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î PI SX RE. ■ 

ûm de la guerre, & que par fes 
ordres , p^r/JÂs^epiiffil,s,,par fou 

faàliti»Mfuci«S'M^,-bam(i entre" 
pnfes^dec^,M*ijéeM^Aiponè U _ 

terreur de ms armes viÛorieu/es 
Jufqu aux portes de Bruxelles ; de . 
mon co/lè j pour hie» ménager la 
pan que favois au repos & À la 
tranquillité que.les conquefles du 
Roy procur oient à tome la France ,^ 
■je me fitis exerce contre mffym^M 
moins redoutable , àlotfmim^fi^, 
les Bfpàfnols s Mais grand viola- 
teur- de ia^aiici>lfe destomfi^Xj 
é" Perfecu^ur implacable de la me- 
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EPISTRE. 

moire d VU JUnfire ^ que la mort a- 
voit mis ak/oiumem hors Ae com- 
bat ,& hors defiat de repouferfes 
injures & f&s filtrages. Cet Jltu- 
fire, MoNSEiGNEVR, a eu ie bon- 
heur de vous pkirs durant fa vie ^ 
^ vafire Eminentâ m'a /ait la gra- 
te de n^èaire depuis quelques mois, 
que le fouvenir'&ous eu ^oit dûux , 
qu'il tt'^oit pas . au. pouvoir du 
temps de [éloigner de vojirepenfèe. 
Et certes \ Monseign e va , vom 
maveT^ donne vne belle preuve de 
la vérité de ces paroles obligeâmes, 
. puifque je ne faurois rapporter à 
ifOâ-jiutré caufe les bienfaits dont il 
vmaplû me Ratifier, qu àlapaf- 



EPISTRE. 

fion &ala chaleur que fay fait pa - 
roifire pour ce cher Ami ^ dans la de- 
fenfe de fa réputation & des prer 
deux refies de fon efprit. Cette con* 
fideration^ MoNSÊlGNEVR , éle- 
vé mon courage & mes efperances / 
& me donne la bardièjfe de voue 
offrir vn Livre ^ dont je fuit affeure 
que le fujet vous efi a^^mhle ^ & 
qui nefi qUvne fuite de ce bien-heu- 
reux Ouvrage que vofire Eminence 
a juge digne de fes UberaliteZ^ 
Peut-efire ^ MoNSEIGNE VR , que 
vous y verre:^ avec quelque forte 
de comentement ^ au retour dvne 
Campagne triomphante ombre j/f^ 
fimagedvme fmtÊÊe guerre pien 
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cboMfiâ ^ qui a fes rujes & fesjlra- 
tagemes ^ & qui efi toute feniblahle 
aux iSieges dr aux Batailles , finon 
que la viâloijifi ejl tachée d au- 
cune goutte de fang^ quelle ne fait 
Êfy Veufues ny Orfehns , quelle ne 
réduit point les Pefes infonuneXj^ 
la dure nec^tè defire héritiers de 
leurs Enfans ,& quH me perd 
tout au plue que de l'encre & du 
papier^ qui périr oient 4iujft hi^n en 
d autres occajîons, & pojjible moins 
honorables. Vms ne rougirez point, 

K^ONSEIGNEV R, dvn di- 

i^^tijfment de cette nature , 'vous 
quifa^:siqueceJîûU^nedesmaxi' 

mes de la Politique dAuguJle, de. 



dt^sfg Méfier dam 4esi:.yJifoMjfiutus 

X attendant pas quefk s'y. tff^ssjifi 
délie mjm& sje^deineurer&fpmfa' 
hle de Sevenèmèxt^mytxpofe à 
un pnlmanif&M^d^J^^^aMtfi ds 

quoi^ ^ fâche, après :ie0k»uix 
d(xpermce,que jamàii gut^ne^m 
pktkéiià^ plus delim que le mfii^', 
que vous. 4^erce!ueXjU»s toutes 

rjS^omrm^^^uejvûusJecoiMiiifé^ 
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dérobent quelquefois à la fuhtile , . 
veuë des Maires de Van y ncan-^ 
70ms cette bonté véHtabkment 

^anàenr ^ mtmpeche auffiât 
craindre vcfire jugement. Les Sou-- 
mrains luj^s font ordinairement' 
moins rigoureux que les Subalter- 
nes. Ils font plus confiderans &. 
plus équitables EJlant Minières 
& non pas Efclaves des Loix^ils ' , 
ont droit de fkire grâce & de 
donner qjàetque ^hofe à finfimP' ' 
1^ dééd c&ndOiùh h)miimfk Per^ 
f9nnê%t^ifêiit Ji' d i0 n éi9mimt hs 
beamm^Ê^èmtes dis -mimméfUt- 
vra^Sj que ceux qui comoiffent le 
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gémnt'qui fe fait dbs produ^ 
£lions dd l^èfprit ,'&'qàe cefîes ôA 
leMien Jkfpdffè dè beaùcâup të 
mal ^ & ou' èé qui fiatte le goujl 
{emporte fur ce q ut le blejfe , de- 
vroient efire contées entre les ra^ 
res & les e^ôcellentes.^^ le fohhai\. 

i& y Mon s E l G N £ V R , que 

le Travail que vom prefen-^^ 
^ i p^lff^ âè ^h^ nombre i & 
fùt<4e fouhaite nioini pour ïhon* 
mut qui' m'eW rè'ùimdrdit 
J)mr le plaijir ^ùil feroiï tapahtê 
de^^'donfîèr a 'vbjîyè EMnëWê^ 

PU20-fe ^MONSEIGNEVR^ 

m acqmur par là de quelque 
partie de ce que je dois- à tant 

e y 



pejhcivne fin plus k^u^e i^^r^n^ 
fekdtè^de tout rvp^ 'Ésyattm^^ cpù 
"^^ wss^Igs , eiehs & lafc //« 

^ mdiém^^rcber<hd^ hum- 



fée^, alors ^Monseignevr , 
Vn fiede. rcnaiûia. t^omUé 

d'heur & de. joyc^ i.^^^x., . . 
Oû le nombre de^ an§.^^eça Ja 

feule voye. . ...a :. . 

D'arriver au trépas, .y^. ... 

. // ne fe parient plus ny de lignes, . 

. ny de trenchèes , ny de brèches 
tMfonnableSy ny de- Mmmr» at' 
tachera la muMiUe.' Il n'y aura 
pks de combats parmi nous , fi 
ce u'efi â qui louera de meitieure 
grâce la magnanime ardeur- de 
nqfirë jeune Monarque , é'^ la jage 
conduite de fon jSdèle Minières 
ou s'il en refie quelques au^^^ 
ili feront femhJ(fkks^à j»HX de 
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niéti Aduer faire à* de Tnoy \ qui 
apj^mmèfit ' ne produit ont rien 
de funefle , &^ne - n^émpii^e^ 

ipuec toute fine de refpeâi & de 

»V * \ • *• - .. . • 

t * • 

* 
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vS V I T E 

.'. D^Sw-;o V V R A, ç E s >;. . 

■-DE H"!.™ VOITVRE , 

^ ^MONSÎE^VR MENACE. 

ONSIEVR, 

5i je vous adrefle ce Difcours , ce n eft palf 
pour vi^s cûnvicr m*aidcr de lar£wcur & 
du.crcdic que \f'eWf»vou3i»'efte«'kgitimcmcnt 
a^quù d«U)s la République des Lcccre^ j puif- 
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que ic fay que c cft vn bien que je ne {au-: 
rois me pcomcctre que du gierice de ma eau- 
fe 4 firque je ufcheroisîiiucileinciit d obtenir 
par mes foumifiioiis *^ par mes recherches* 
Mais la Fortune ayant voulu que je fufle 
Auteur, & que de Spedateur oifif ôc curieux 
uc j'avois efté tQut^ -m» vie je devinf- 
c le fpedlaclc du Peuple fa vaut & poli , il 
m*a fembléqu'voe des premières choies que je 
Revois apprendreau Public^ qui me permecde 
lentretenir^c'ediMc , MoHSiEVR, rhonneur 
que j ay depuis vingt ans , deftre aîmc chè- 
rement de vous 5 c eft à dire d cftre vn des Fa- 
voris dVn homme dont ilneft paspoffible de 
corrompre le jogtmeDt.» ny. defurprcndre tc 
dérober les bonnes grâces. Et veriublemenc 
aujourd'huy que je iqiS cruellement acuqui 
par vn Savant de Province, il eft bien raifon- 
nable que le Monde fâche , que j ay la prote- 
ction de l'Efprit de France qui fait le plus & 
qui fait le mieux > d'vn £{pric qui a trouvé 
le fccret d vnir enfembledansvnc mefmeamc 
tout& i érudition , la pôliteile U la probité agif- 
lante& officieufe qui fe pou voient ima^er» 
& qu'on ne rencontre gucrc que feparcmcnc. 
Etpins,MONSiEVR , pour vous le dire fran- 
chcmeiu, il ne me fouvicnc pas de vausav.oir 

ynm |Tai)<%.tcisiitïPiT^n fioul 
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-voftre grâce, vous m*en ayiez quelquefois laiflc 
le loifir , je vous confeffc que je n'eus jamais 
Je courage d'arrefter ce précieux torrent de 
belles chofcSjfi rares &ficnoifies, qui fortoicnt^^ ^ _ 
continuellement devoftre bouche à clou:(efontai' ^ 
tifSy pour vfcr de ce mot dVn Poète Grec que CrHtinus in Pi- 
VOUS eftimez^fic pour employer a la louange 
d'vn beau Parleur, ce qui a cfté dit la premiè- 
re fois contre vn fafcheux qui perfecutoit tou- 
te la Grèce de fcs méchans vers. Ainfi , MoN- 
si£VR,trouvez bonj e vous prie,que je me raqui- 
te de mon filcnce : Ayez agréable qu à vn plai* 
fir que je nay plus,&: dont mon abfencc me 
prive , j'en face fucceder vn autre , Ôc que je 
mette en la place du contentement que j'a- 
vois à vous écouter , celuy de vous entretenir 
long-temps fans courre fortune de vous voir 
bâiller, & de reconnoiftre fur voftre vifagc de 
vifibles marques de voftre lalfitude & de voftre 
ennui, l'ofe vous promettre que mon Livre fe- 
ra tout aufli court que vous le voudrez -, qu'il 
finira pour vous dés le premier inftant qu'il 
celTera de vous divertir , que vous n'y apper- 
cevrez aucune teinture de trifteffe & de cna- 
grin ,& qu'il ne vous fatiguera point de mes 
pWntcs&durccitde mcsdifgraces. Et certes, 
quand il fcroit vray que Monfieur de Girac 
m'eut ravi l'honneur que m'avoit fut Mon- 

A ij 



Digitized by Google 



4 . S viTE'DE- LA DEFt^MSE- 
fieurde Pincliefiic ; &quau lieu d'cftrc^cn* 
Daffs U Prefn' cor c m Oracle et érudition ^ et éloquence ^ comme 
cedeUDcf.nfe,^^^ Ami paflioiiné lavoic voulu perfuader, 
0:acui,D.iphis jf f""^ P^^^ quVn Otaclc aufll décrié que 
non cdunuii jam. Tcftoit ccluv dc Dclphcs au fieclc de Ciccrork 

non iroflo nollra _ , ^ r n r ^-^t^w 

^tate,a<di2mdiu, Quand ce changement ii eftranec leroit arri^ 

îta vt nihil x^cflir , ' • • i i - S r> ' 

cflc contcirprius. ^c., n aurois-jc pas quelque lieu de me confo-* 
x.d, D4HinMr. Jc^.^ ^^^5 coinjiagwc -de tant d'indignes 
Heureux qui font décheus de leur première 
.félicite, & n'ont pas mieux feu la confervcr 
que la mériter? 
orw«(^r-Wf »V ^«-puisquej'ay vcucemotde Mcnandre^que 
J rcfy«,o- le meilleur le plus parfait des hommes , cejloit ccluy 
ZûTl'^^^ ^^^f^'^oitjouffrir les m jure s de meiUemv forte , j'ay 
^o-^r, compris qu'il y avoir vu certain art de fup- 

portcr^ics oftcnfcs i que la Nature leur a* 
voit donné des anfes de des poignées , & que 
les Sages les prenant par là n'en eftoient 
pas endommagez comme le Vulgaire. Ou 
vient dire à Conftantin ( c'cft: dans S. Chry- 
jiAti0ch. ioltome que je lay appris ) qu'il a receu Is 
dernier outrage, qu'vne troupe de Séditieux 
^dcRcvoltez a jette tant de pierres contre fa 
ftatuc j que fon vifage tout mutile n'en eft 
plus rcconnoilTablc : le pcnfois , répondit-il 
tout froidement, que ma flatué moy ne fiions 
pM L jvefme chojc; de pafTlint doucement Ijmain 
lux fon fiont,fui.- fcs yeux fur fcs joues, £r 
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cncjfet j j'dvoisraiferi jContm\.\ù.-t-i\^ par tout oit je 
touche je ne (èns foim de contufion ny de meurtrijfkrc. 
A rimitation de ce grand Prince, vn Cardi- 
naljdont je n'ay pû retcnirlc nom,dic vue fois 
fort plaifammcnt a vndc fcs gens, qui ayant 
eu la mâchoire cafléc a coups de poing, pre- 
tcndoic qu* cftant à fa Seigneurie Emincu- 
tifllme, elle mcimc avoïc rcccu ccccc injure. 
Lors que nous dijheïvns tantojr, Cr que mus mange- 
tvnsdiscroujlesj nous verrons qui aejlêbattH de nous ou 
demoj. Mais pour m'a^'^prochcr de plus présdc 
noftrc fujct: le Philotophe Diodorcfc voyant 
cmpcftrc dans les fubtifs filets d'vn raifonne- 
ment captieux, &: ne pouvant s'en débaraiTcr, 
ne manqua pas de mourir rubitemenc,& de foi;- 
tir le plus vifte qu'il luy fut pofliblc dVnc vie 
lionteufe,qui luy parut infupportable. Au cort- 
trairc ce galant homme d'Ariftippe, en vnc 
occafion aflcz femblable, ne fit que foufrirc, 
& fc contenta de ce mof,/c juïs vaincu , je lU- 
voue, mais je fais gageure que mon Adverfaire naura 
pas fur moy davantage de dormir U mît prochaine de 
meilleur femme. , ! 

, Que diriez vous de moy , M ON SI EVR, fi 1 -1' 

ces beaux exemples n'eftoicntquVn vain orne- ^ 
m<Ji\t de ma mémoire , &: s'ils n'en lortoicnt • '-^ 
que pour venir .au bout de ma.plunic ou furie 
bord de mes icvic^j . ..^rivr dans mon c.çcur 

A iij 
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& fans le remplir de refolutioii Ôcdcconftan- 
ce? Mais, à le bien prcndrc,jcn*cnay que fai- 
re tous CCS préparatifs de guerre nie font 
fuperflus. Grâces au Ciel , les armes de mon 
Ennemi ne font point teintes de mon fang^ 
ny de ccluy des perfonnes qui me font chè- 
res: Nous n'enfommcs ny vaincus, ny battus, 
ny eftropicz , non pas mcfmc en effigie ny 
par métaphore -y ôc ce neftpas contre ma pein- 
ture qu il a jette tant de bouë,c*eft contre vn 
(aie & vilain portrait qu il a fait félon fon 
caprice, ôc qui n*a pas vn feul trait qui me 
foit fcmblable. Et puis,MoNSiEVR, quand 
les marques de fes dens & de fcs ongles (Bon 
Dieu quels ongles & quelles dens 1 ) dcmeurc- 
xoient ctcrftellement imprimées dans mon Ou- 
vrage qu'il a voulu décnirer, ces marques ne 
feroient-clles pas des cicatrices honorables? 
Ne ferois- je pas plus paré que défiguré des glo- 
rieufcs playes que j'aurois receuës en défendant 
avec plus de courage que de force, la mémoire 
de mon cher Ami s & ne favcz vous pas, Mo 
SIEVR, pour le moins en quatre ou cinq lan- 
Lctim fti quotics gues , quc lorfque les adtions d'honneur nous 
ŒSr"' couftent bien cher, les joy es qui en naiffent 
chatouilknt bien davantage le fond de la- 
me , qu elles en font plus vives , plu s péné- 
trantes 6c plus durables i 
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DE MÔKSIEVR DE VOITVRE. 7 

le Tavois toujours bien juge, que jen*aurois 
pas iinpuncment témoigné de la tcndrcflc &c 
de la fidélité pour vn Mort, & qu'vnc chofe Ci 
extraordinaire choqueroit fans doute les E- 
fprits mal faits, qui prennent toujours l'inte- 
rcftde la Mode &; de la Couftume, contre cc- 
iuy de la Raifon &dc la Vertu. le n'ignorois 

f)as que la fcience enfle le courage autant que 
cfprit -, que les oreilles dodes , inftruites & 
diCciplinées , font plus fuperbcs , plus délica- 
tes , & plus aifécs à bleffer que celles du Peu- 
ple i& que ceux qui, comme Monfieur de Gi- 
rac , fc fentent puiiTans en paroles ôc en rai- 
fonnemcns fubtus, fc croyant plus forts que 
la Vérité , dédaignent ordinairement de luy 
céder & de s'y foûmettrc. 

Néanmoins quand je m appcrccus qu'vnc 
année entière s'eftoic écoulée , fans que mon 
redoutable Advcrfaire paruft fur les rangs, je 
me lîguray qu'il ncfaifoitpointde cas de mes 
ctits & foibles efforts , qu'il me regardoit de 
aut en bas , de la mefme forte à peu prés 
que Dioméde dans Homère regarde le pau- 
vre Glaucus , & qu'il me difoit fièrement avcc- 
quc ce Brave , 

Les fils des Malheureux soppofmt k ma force ! ^"^'^ ^JV*!: 
Ou bien 3 je me pcrluaday qu il avoit oublie iiud.G, 
la témérité que j'avois eue de le contredirez 
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faute d'avoir vn Page comme ccluy Da- 
rius , qui crioit de temps en temps à cc- 
Princc , fouvene";^ vous cjue les Athéniens vous 
ont offenfé, A la fin pourtant je fortis de cette 
erreur. l'appris ( & ce fut vous ,MoNSiÉvR, . 
qui m'en donnâtes l'avis )quc M. dcGirac ne 
nVavoit pas eftinxé indigne de fa colcre , 
que dans quelques moisje vcrrois vn jufte vo- 
lume fi rempli de fiel , que j 'au rois fujct d'en 
eftre content, &de changerTopinion qucj'a- 
vois trop légèrement conccuc de fon orgueil . 
ôcdcfon mépris. Vous ajouftiez, Monsievr, 
cette circonftance agréable , qu'il avoit bien 
voulu à la prière dcfes Amisjs'abailTcrjufqu'à 
écrire en FraJiçois ca faveur des Dames & 
de quelques Courtifans , qui préférant les tc- 
ftes bien faites aux teftes bien pleines, s'cftoienc 
contentez de la fcience de plaire , & avoienc 
négligé toutes les aoitres. le vous avoucray, 
M0NSIEVR5 que je ne vous crûs pas d'abord, 
moy qui avois fouvcnt éprouvé qiie les Am- 
bitieux favans ne daigncroicnt rien encrc- 

Îtrendi'e à moins que d'eftre fort aÛeurez dc^ 
'éternité de la gloire, & que leur efprit eftant 
d'vne fi vaftc eftenduë , fc fent trop gefoc 
dans vn fi petit efpace qu'eft celuy d'vnïicclc 
& d'vne feule nation. le me fouvcu^ùsdu mot 
de ce célèbre Sophi(lc,qui refufade déclamer 
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dans la petite ville de CiaiomcneiT» Rofftgnoi ^^'^"1^^** 
fi fait trop de violence , quand on le force de chanter 
dans me cage \ Et de tout cela je conduois que 
Monfieur de Girac choiflroit infailliblement 
la langue de la Majcftc & de l'Empire, parce 
que c cftoit la feule qui toute morte qu'elle 
dH, a l'avantage d'cftrc immortelle. Cepen- 
dant je fus convaincu de la vcritc de voftrc 
nouvelle; 6c vous pourrois -je exprimer le 
contentement qu'elle me donna? le m'ima- 
ginay que ce grand Pcrfonnagc enrichiroic 
noftre langue des dépouilles de toutes les • 
autres , & que j'aurois fujet de repeter pour 
luy ce vers Lacin, que Ronfard avoir dit au- 
trefois pour Ton Dorât , fon Paflerat, ôc fon 
lEfcalc, 

GalUcd le qikmtk attotett^loria vérins! EnUPrefdc^ 
Et a juger lamcment , pouvois-jc me pro- j^/*"^*"*^*^ 

mettre moins dvn excellent homme qui avoic ' - 
toujours vefcu dans la compagnie de l'in- 
comparable Monfieur de Balzac î Qui avoir 
reccu de fi prés fa lumière & fes influences ; 
& qui, félonie témoignage que cet lUuftre a 
rendu de luy ^ fefloit nourri dés fin enfance du fitc, ^f^ii^^ifer^ 
de U fub^ance del'amedes bons livres; tout ainfi *^n7,Tpag, 151*8, 
qu'Achille de la mouelle des Lions. Mais, 
MONs lEvR , combien nos imaginations ôc 
les idées que nous formons des chofes abfcn- 

B * 
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tcs,foiic-cilestrom|)eufcs ? lay confiderc fou* 
. ' gfieufemenc le grand ouvragé que ce Mon-' 
• ficùr de Gkac'vicnt d enfanter après les .rtBa« 
vulfions & les crehcbées de deukans entîeri»' 
& je n y ay rien appôrccu qu vne'iiijrffcinforJ 
me, qui n'a ny vie, ny mouvement, nytjcautc, 
. ny grâce : rien que des cikudrs toutes indi- 
gènes àc coures jccucs » riea qu'vn ftilc crem^ 
blantj pour parler avec que Scâlieer ^v^fêi 
rampe par terre quanti il yeàcmarcBer fevce- 
meiiir, & <|aiMadh»ia«iftfement (m 
s élever vn peu. îl eft par tout fi maigre , fi 
fec 6c fi décnarnéj qu'il fcmblc qu'il ait def- 
fein de rcprefcnter la pauvreté de la fauffc fie 
mauvaifc.,ÏLii«oriquc des Singes de Lyfias; 
Il eft par tout fi trifte, fi chagrin 6c fi auftcre» 
• , ' quon poutoit croire de luy ce qu vn judi- 
fofttn & triftc cicuK Critique s eft imagmc d vn PoGtc Latin, 

iciiquit: vt finapi " ^ jctwats mange qfte de la moutarde, - * 

ÎS!1''2!2!? Ne vous fouvicnt-il pas, MoNSiEVR,dc 
MêiAtyQ- &.nfi*^ ce Dinanhus , qu on appeiiojLC de Iq^ temps 
""^'é' owDewo^f JWe,ou a^t^ci^ertt^Dfwo/lfc^- 
,»r. ne fH^bquf' Sut cet exemMe naurois-je jpat 
phffyjCffélk. droit de nommer mon AdVcffiiire mBal:(/tc 
inSi^gr, . champeftie, qui fent la riideffe du Village, & nç 
tient ncndela politcfi'c des Villes &: de la çivi^ 
Ikc de la ggjy^£^cc^jc je voy , M 9p*^ 
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que le bien ne fe communique : On ne de- 
vient pas toujours cloquent pnrmy ceux qui 
parlent le mieux , comme il n'eft pas donne à 
toutlemonde d'agrandir fa fortune parmy les 
Grands, ny de s'enrichir avecque les Riches : 
£tc'eft;la plainte que fait vn malheureux Cour- 
cifan de voftrc ancienne connoiffance : 

Ad A, cm crcduto hauna ai 'venir meno p^^^j. p^^^^ 

Trà le grande ^:(^r , e impoverir ne l'orof, jiiie y.fc- 1, 

Mai5 jMoNSiEVR, neft-ce point aufTi quel- 
que ru fc & quelque artifice de mon Ennemi? 
Ne fcroit-ce point qu'il auroit voulu fc tra- 
veftir de la forte ôc cacher fa bonne mine fous 
fcs haillons , afin de faire ccfler le bruit qui 
couroit def-ja que Monficur de Balzac luy 
donncroit dequoy fe parer ôc dequoy dorer 
fcs armes \ En ce cas là , confcffons franche- 
ment la veritCjMouficur de Girac eft la pcr- 
fonnc du monde qui fait le mieux fe dcgui- 
fer en Pauvret en Païfan. L'Erminic duTaf- 
le j ùC ce Prince amoureux dans 1 Adonis du chant 14. 
Mann, n'y entendent rien en comparaifon. 
Lcclat de leurs yeux , &: la beauté .de leur tail- 
le les tralii{lcnt,&: ils fc laifTent découvrir àvn 
Certain îiir de erandeur 6c de noblefle , dont 
s n'oat pas l'invention de fc dépouiller. Mais 
pour Monficur de Girac je dcfie les plus clair- 

voyans dy nearecounoillrc, ôcje j.urerois que 

B ij 
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Cl VlyflTc, lotfqull cftoit en habit de Gueux, 
cuft eu vn pareil feem > foa Chien mcfms y 
cuft cAc trompé auifi biea que les Officiers de 
£1 maifon , Se les Amans de Pénélope. Qup 
fay-jc, MoNSiEVR>Pcut cftrc encore, qull 
s efl fait voir en vn fi piteux équipage > afia 
que j'cuflc ce dcpit de me voir nu.1 traite par 
vn Drille tout dcchirc i comme du temps du 
Roy de Suéde, ces Gentilshonuncs de Pomc- 
ranie tout couverts déplumes & de clinquant, 
qui furent battus ôc faits prifonniers par do 
mifcrables Suédois, dont la plufpart navoient 
point de chauflcs&ne portoientque des bau- 
driers de corde. Scrieufemcnt , MoNSLEVR,il 
faut nccefTaircment que Monfieur de Girac 
aie eu quelque fcmblable vifion & il y a beau- 
coup d apparence que ç a eftc par vn cfpritdc 
vengeance qu'il a compofc vn Livre fi cruelle- 
ment ennuieux , fâchant que je fcxqis infailr 
tiblement réduit à la ncceilUé de le lue tout 
entier. 

len fuis échapé pourtant pomre fon cipi- 
ttion ÔL contre la mienne propre v & quelque 
fatigue & haraffc que je fois de ce labcut 
d'Hercule, (jcntcns d'Hercule rerauaût les or- 
dures des cftablcs du Roy d'Elide) je me ùsns 
encore aifex de force de coorag^nf^i^ rc* 
pouâicr toute à rhcure ïcs knpoiliires & lesca- 
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lomnics àc mon Advcrfairc. ^ 
Il veut pcrfuadcr d'abord que j ay toujours 
confcrvc dans mon cœur vn venin caché &c 
vne jaloufie fecrete contre tous les hommes ex- 
traordinaires i que la réputation de Monficui 
de Balzac me donnoit de l'inquiétude & me 
faifoit pafTcr de mauvaifes nuits -, & qu a 14 
première occafion qui s'cft prefentce , j'ay com- 
pofé contre luy vne Satire déguifce en Panc^ 
gyrique, cachant dupoifon fous des fleurs , & 
vn fer perçant fous du lierre, à l'imitation des 
Bacchantes qui démembrèrent Orphée. Voi- 
là juftemcnt ce qu'il a voulu dire, & ce qu'il 
a exprime cor{>mc il a pu , avoc vn tas de pa- 
roles confufes ôc embaraffees , dans f* Pref;i- 
ce & dans les premières pages de fon Dif- 
cours. 

Hc quoy, MONSiEVR,cet homme qui 
croit que c'cft vn grand crime d'alléguer vn 
pafTagc fur la foy d'autruy , ne croit- il pas 
que ccn foit vn qui bleffc fa confcicnce, de 
me reprocher des ba(reflcs& des lafchetez, fur • 

ouï-dire , fans preuve , fans apparence &: 
fans fondement î Où efl: donc cette probité 
dont il fe vante par tout ? Où eft cette fincc- 
rite qu'il fait tant valoir? Mais pluftoft qu'a- 
t-il fait de fon jugement ôc de ion bon fensî 
A-t-il [1 mauvaife opinion de la crédulité de 
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fes Loùcuts j & s'imaginc-t-il au ils foient (i 
aveugles cpic de ne voir pas qu'il fc contredit, 
puifqu'il me louë ailleurs d'avoir tefirit beau, 
*- n^J/fri' f Mlle s ahoncUnt ^ rtmpl'i de beaucoup de connotf" 
fanccsi l' imagination féconde^ ^ le \Ule galant ^ a^ea - 
- / hic ^ d*vn beau tour f Si cela eft , n*avois-jc 

pas de mon propre fonds dcquoy m'aqucrir 
de la gloire par les bonnes voycs , fanseftre 
contraint d'en dérober ôc d'exercer vn fi in- 
fâme brigandage ? Il n'cfl: pas de Thoïmcur 
comme des autres forces de biens* Qui ravit 
ccluy d'autruy hazarde le ficiv -, &c d'ailleurs 
il ne fauroit faire fon propre de ce qu'il a pris, 
ny jouir du fri»t & des avantages de fon lar- 
H cin. Il n'cft point d'Orateur ny de Pocte fi 
médiocre, qui ne foit bien loin au dciTus du 
■ ' plus grand de tous les Critiques i &c en repre- 
nant les bons Auteurs , pcut-eftre que l'on 
. poiira parvenir à la réputation d'vn Axiftar- 
- que , mais il n'arrivera point qu'on fe mette 
vis a vis d'Homcre. Dans les Politiques d'Ari- 
L,vrrs^ch.4' ftojç ji ^ç^ p^i-lé d'vn Prince qui fe pla ignoic 

ijuon le j-atfoïr mourir Ae j-aïm quand on P emfejchoif 
, ■ fl^frrçwr;'; Voulant dire par là que le comman- 

dement & l'autorité elloient la viande , fa. 
• • • nourriture & fa vie. Vn homme fait comaie 
tciuy-ii fcmble cftrc cxciiiablc loiîti^^ de-^ 
vient vfurpatctir>. car il cft peu de chofcs qui 



. 
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ne foient pcrmifcs pour fe défendre de mou- 
rir de faim y Et dans 1 extrême ncceflicc tous 
iiH biens font communs, &:celuyd'autruy de- 
vient Je iioftrc en quelque façon. Il paroill; 
bien 3 MoNSiEVR,que iiion humeur eft 
fort cloiguée d'vn fcmblable dérèglement^ 
&que la faim de Li gloire ae me preflbit 
guère , .puifque j'ay pu me rcfoudrc a pafler 
h plus grande &; la meilleure partie de ma 
vie fans me produire en public , me contctii 
tant de polfedcr en ftcret &; comme crt 
cachette l'approbation de peu de pcrfon- 
nes. A entendre parler Monfieur de Girac, 
ne crairoit-on pas que je rcfl'emble à ce 
Rhéteur d'Elian , d qui l'on avoit donne le 7;^ f,, 
furnoni de Chien j ^ qui eftant au deicfpoir bip, , 
de neftre pas eu eftat défaire tout le mal qu'il 
euft fouhaité ^fe coiifoloit le mieux qu'il pou- 
voir d en dire de tout le monde ifidifferem-j 
ment? Ne croiroit-on pas que je fuis du nom-» 
brc de ces furieux que nou^ décrit luvenaij sat./, 
jqui ne peuvent ternicr l'oeil toute la nuit, 
il par malheur ils ont paflé tout vn jour fans ' - 

ficher &: fans quejeller perfon/ie? Ou cntin 
que je me fuis propofé l'imitation de ce vc^ .-ri 
neiable Ptclat, qui s'eftant retiré de la Cour, \ • 

•ic delcnuuyoit , pour fuir roifivetc , d ccri- 
je contre tous venans , ôc difoit fi pUifam- 
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ment : Pay pris mon fojk jurvntés ét fums» fem 
fetre i qui en veut, 

lem'eftonnerois vn peu n^oins de la fupof» 
chérie de mon impitoyable Advcrfaire, G no- 
ftre petite difpute elloic vn combat à toute 
outrance & fans quartier; qui tinft: quelque 
chofc des duels des Scytbcs, où i on coupoit 
fans mifericorde la main du Vaincu. le luy 

f>ardonncrois Ci noftre lutte cftoit comme ia 
utte rigoureufe qui fcpratiquoit autrefois en 
Grèce , oùtouccikoic permis généralement juf- 
qu*à rompre la jambe de fon ennemi^ &â l'é- 
trangler mefme ^ Ci l'on jugeoit qu'il en (uft be-. 
foin. Mais, Monsievr, voyons vn peu dc^ 
^ quoy il e(l queilion entre Montieur de Girac 
éc moy. Tay défendu Mon(îcur de Voiture 
contre fes attaques, & je l'ay fait fans m*em- 
porter, & fans blefler en rien les plus fevcîcs 
xegles de la charité, ny les plus eftroittes lois 
de ta courcoiiie. le 1 ay loué en pluGeurs en- 
droits, de fur tout d'ccrirc fort agréablement 
en Latin i & fi je vous protcftc que ce n'cftoit 
que pour le favorifer : 6c que fi j'en culfc dit 
autant au ficclc de Thcocrite, ilm*en fuftvc- 
Cé/kukeM. irt nu quelque puflule fur le nez , car c cft ain^fi 
/^.u.7-*m. j^^ Dieux puniffoient alors les lionncurs 
de fauffcs loiiangcs. Falioit-il apré^ccla me 
traiter d'envieux , de trailtre , d'aHalIui , & 

d'cm* 
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d erhpoifonncur ? Néanmoins il fe peut faifè 
que j'ayc tort ^ Monficur de Girac afleurc 
quelque part qu'il a vfc de grande modéra- 
tion, 6c qu'il a confervé pour moy dans la cha^ 
leur du combat de la civilité 3 de la confidc- 
ration & du refped. Polfiblc qu'il a vue Mo- 
rale à part , ôc que c'cfl: là fa manière & fa fa* 
çon de confidcrcr & de refpc6lcr les gens. & 
pourquoy non, a cette heure que j'y penfcdc 
plus prés? Le Sanglier qui tua le bel Adonis 
en demande pardon à Venus dans vn Poète Theocr 
Greci& pour luy toucher le cœur, il luy con- 
te qu'ayant vu la cuiffe de ce jeune Garçon fi 
blanche àc f\ bien formée , il luy avoir pris 
vne violente envie de la baifcr , &r que par ^ 
malheur il l'avoir percée de fes defcnlcs, par^ 
ccqu'il ne pouvoir pas baifcr autrement. Dieu 
me garde d l'avenir de telles civilité! ôc de tels . 
rcfpcdls. Ce courtois Ennemi , par vne bonté 
vrayment digne de l'ancienne Chevalerie , 
our monftrcr qu'il fait cas de moy , daigne 
ien fe donner la peine de rechercher toute 
iTia vie, &: de remettre au grand jour les pe^ 
chez oubliez de ma première jcuncfl'e. Il 
trouve qu'à vingt & vn an ou environ , j'en- 
trepris tout à la fois les trois plus cclcbrcs Ef^ 
<rivains qui fuflcnt en France, afin , dit- il. Je 
faire parler de moy : comme li les ténèbres &. 
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robfcuritc ^ cuffcnt cftc plus infupportabicfi 

3ue rinfamie, il me (ichc qu'il ait dit les noms 
e CCS trois lUuftres. Mais j cfocreavccqucrai- 
fon qu'ils feront cachez bien (curcmct dans fcs 
Efcrits j puifqu'il cft peu de Curieux affez dé- 
terminez pour les aller chercher dans vn Livre 
fi ennuyeux, & dont ils feroicnt fatiguez dés 
^ la fix ou fcpticme page. Qupy qu'il en puifTe ar- 
river ,je confefle ingénument <^uc la mau- 
vaife honte , qui a toujours cftc la plus in- 
curable de mes maladies , & qui en cet âge 
là me prcflbit vn peu davantage y ne me per- 
mit pas de refufer quelques perfonnes de con- 
dition , qui abufant du pouvoir qu'elles a- 
voicnt fur moy , m ordonnèrent abfolument 
de leur dire mon avis de quelques Ouvrages 
de ces grands hommes, l'obcis , à la vérité, 
. mais il eft conftant ( & il me fcroit aifé d'en in- 
former s'il en falloir plaider devant N ossei- 
GNEYRS DE LA CovR) que dcs Ic momcnc 
que j'appris que mes Remarques paflbient en 
d'autres mains que je ne vouîois, je pris tout 
le foin qu'il falloir ^our les fupprimcr & en 
abolir la mémoire a tout jamais. Et de fait 
CCS Meflleurs le feurent & m'en fcurent grci- 
& je me puis vanter qu'en reconnoifTance ils 
m'ont toujours honoré depuis deUur affe- 
(Stion & de leur cftimc. 
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Pour Monficur de Balzac, je l'ay toujours 
regarde comme vn homme rare qui avoir a- 
nobli & enrichi noftre langue, jufqu a luy don- 
ner de grands avantages au dcffus de fcs voi- 
fines, &à l'élever prclque à la hauteur de la 
Latine ôc de la Grecque. le rccherchay fon 
amitié , & m'cftimay fi heureux de l'avoir ac- 

Juife , que je n'obmis rien douze ans durant 
ece qui pouvoir m'aider à laconferver, Con- 
noiflant que c'eftoit vn bien précieux & fra- 
gile au mefme degré , je le ménageois avec 
tous les foins ôc toute l'application dont j'cf- 
tois capable, l'avois fouvent 4'enccnfoir en 
jfkin, & le remplidois de parfums exquis, tan- 
toft plus délicats 3 ôc tantoft plus forts , ayant 
éprouvé qu'il les aimoit de toutes les fortes. 
Et c'cfl: ce que mon Adverfairc me reproche, 
quand il dit que je le nommois mon Héros. 

le n'en rougis point devant vous, MoN- 
5IEVR, car vous lavez (vous qui favcz tout) 
que le Secrétaire de Zenobie donnoit ce nom 
à Xenophon & a Platon , &c que depuis peu 
Douza avec plufieurs autres appcUoient ainfi 
leur Scaliger,y ajouftant mefme la qualité d'//- 
lufhnfiime^ qui eftoit celle des Cardinaux de leur 
temps. Cependant mon Héros qui n'eftoit 
pas tout à hiit exempt des impcrfcdions hu- 
maines, fc refroidit pour moy tout d'vn coup. 
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fans que jamais jcn aye pu trouver ny la cau- 
fc ny le remède. le fouffris ma difgracc pat 
ticmment pour mon honneur , & la cclay foU 
gncufcment pour le fien -, & s'il avoit voulu 
ce fcroit encore vn fecret. le ne laiflbis pas 
de garder quelques mefures , quelque corn-! 
mercc &c quelques apj^arences avccquc luy: 
Et ce fut en ce cemps-la qu'il s'avifa, icne fay 
par quel mouvement , de m'cnvoyer la Dif- 
Icrtation Latine de Monfieur de Girac,ôc de 
me prier d'y faire vne Réponfe en François, 
qui fuft à l'vfage des Dames &: des Cavaliers 
( c'eftoient les mots de fa Lettre. ) le m'en dé- 
fendis vn an de demi i &:poniblc que je neiilfe 
fuffe jamais rendu, fi je neuffe remarqué dans 
fon Socratc Chrcftien trois ou quatre chofcs 
fort oft enfantes pour la mémoire de mon A* 
mi. Premièrement, il y loùoit de toute fa for- 
ce la Dilfertation dont je viens de vous parler. 

11 dcchiroit inhumainement le beau Sonnet 
d'Vranie , & dans fa Préface il employoit 
à la louange d'vn Grand , vne feuille en- 
tière qu'il mavoit autrefois écrite en faveur 
de cet illuftre Mort qui vivra toujours dans 

Aiiainft.-:tua,am- "''on cœut. cn quoy il imitoit ce Sénateur 
P"j^|°;^^;^]„A"- dans Taci lieu de faire la dcpcnfc 

t/tT!î"'*'"r' ^'^"^ Statue de Tibcrc à fon aycncn^^nt a 
' l'Empire, fc fcrvit d'vnc vicillcjSgure de Cc-i 
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farAuguftCjfe contentant de luy couper la 
tcfte, de luy en appliquer vnc nouvelle. le - 
vous avouëj M o NSI EVR, que ce procédé me 
fcmbla fort defobligcantjô«: qu'il me fît rcfou- 
dre de rompre le filcncc que- j'avois garde ii 
obflinément. De forte qu'à la première fe-. • 
monce qui vint incontinent après, j'acccptay 
le détî , à condition que Monficur de Balzac 
me pcrmcttroit de réfuter fa Critique aufll 
bien que celle de fon Second. & c'cft à peu 
prés comme ces Comédiens dont Lucien fait Pifctttor. fea 
mention^ qui paffant par la ville de Troye & ^''^^^^fi'"''^' 
ûc pouvant fe défendre des Habitans qui vou- 
loient abfolument qu'Us joiiaflent devant eux-, 
pour fe vanger de leur importunité , leur ro- ' • 
prcfcntcrent l'hiftoirc de leur imprudence & 
ac leurs malheurs. Ayant rcceula permilTion 
que j'attendoisjjedonnay fix femaines entiè- 
res à ce petit Ouvrage qui a fait du bruit , & 
qui cft la caufe de noftre guerre. Vousfavcz^ 
MoNsiEVR, que'je ne mens pas. jc.vous en 
dis le projet quand vous paflates par icy al- 
lant en Anjou, & à voftrc retour vous en vî- . , 
tes & en approuyatcs l'exécution. La Detcn- 
fc des Oeuvres deMonfieur de Voiture cftant 

toute achevée, je radrclTay à Mondcur Con- - 

rart pour la faire tenir à Angoulcfmc Lclon ^r'^^^^^^^^ 
l'ordre que j en avois. Mais parcequc Mon, ^'^n^'^i^ 

C lij 
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fleur de Balzac luy avoit mande en ce temps- 
U qu'il parcoit de chez luy pour faire vu voya- 
ge de deux ou trois mois , mes Papiers demeu- 
rèrent à Paris & y furent vus de tous nos Amis, 
& entre autres de Monfieur Martin de Pin- 
ehcfne. Neveu de Monficur de Voiture i qui 
ayant obtenu de les lire en particulier avec 
' vn peu plus de loifir ; & les ayant jugez fort 
avantageux à la mémoire de Monfieur fon 
Oncle & à la gloire de Monficur de Balzac, 
les porta chez Courbe fans confulter davan- 
tage, ôc les fit imprnner avec tout le foin Ôc 
toute la diligence qui luy fut poflible. Lors 
qu'on en fut aux dernières pages , il mccri- 
vit vn compliment, & me pria de trouver bon 
ce qu'il avoit entrepris. Qu^eufTay-je fait, 
MoNSiEVR, dans vne occafion comme cel- 
le là ? M'auriez vous confcillc d'intenter vn 
. procès contrevn Amiqui m*cftoit cher&con- 
lid érable ? le ne le croy pas i & ainfi j'ay du 
droit & de la raifon plus qu'il ne m'en faut : 
& ce fcroit à grand tort qu'on m'accuferoit 
d'avoir donné mon conCcntement à vnc cho- 
fe que je ne pouvois empcfcher , que par des 
moyens plus fâcheux que lachofe mcmic. 

Voilà, MONSIEVR , le fidèle rccit de mes 
avanturcs , &: la parfaite jullihcatioa dVne 
conduite que mon Advcrfairc s'efforce en vaia 
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de rendre odicufc. Si on l'en veut croire, je fuis ^^l' ^• 
ce lâche & perfide Antoine,qui s'cftant brou illé 
avec Ciceron , fit voir en public les lettres qu'il 
avoir de luy, pour entirer^iuelque avantage \ 
violant en cela le droit des Gens ^ les devoirs de 
. THonnefteté, ôc les communs interefts de la 
Société civile. Quel rapport &c quelle con- 
formité je vous prie? Cet exemple en ce lieu- 
là peut -il fervir à autrechofe,qua faire con- 
noiftrc le peu de jugement de ccluy qui lal- 
icgue fi mal à propos? Tay bien ouï dire que 
les Athéniens au fort de la guerre qu'ils a- 
voient contre Philippe ayant intercepté des 
lettres qu'il écrivoit à fa femme Olympias, les 
luy renvoyèrent toutes cachetées. le fay qu'A- 
lexandre vfa d'vnc pareille courtoifie envers 
Darius i & Mademoifelle du Tillet contoit 
autrefois j que durant la Ligue les Poulets 
avoient leur paffeport de Tvn & de l'autre 
parti. Mais les Eptjbvs comme celle de Mon- 
îicur de Girac , ne font pas plus pour celuy . 
qui les reçoit le premier que pour tous ceux 
qui favent lire en Latin. Et qu'il n'en face 
pas le fin , il nous fait des plaintes aujour- 
d*huy qu'il feroit bien fâché de n'avoir pas 
fujct de faire. Et pour le témoigner , les co- 
pies de fon Efcrit ne furent-elles pas femécs 
èc répandues par tout Paris , n'en vint-il 
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pas mcfiTïc jufque dans les Provinces les plus 
éloignées? Au pis aller, ay-je quelque parc à 
cette action, & fuis je rcfponfable d'vnecho- 
, fc où je n*ay rien^ntribuc, & dont je ne fuis 
ny TAuteur ny le Coiifeiller > Qu'il ne die 
donc plus , ejue par mon moyen t entretien qu il a eu 
tiuec in de Jes Amis cfl devenu "vne aéiion pul?lique. 
Ou en paflanc, il n'eft; pas mauvais qu'il ap- 
prenne, que c'efl: mal parler-, qu'on ne peuc 
pas dire qu'vne lettre qui*s'imprime devien- 
ne vnc action publique, & que nous ne don- 
nons ce nom quMux Harangues , aux Plai- 
doyers , aux Sermons , à la Comédie, parce- 
qu'ils font animez du mouvement du corps 
& des inflexions de la voix, qui font de veri-. 
tables adbions : 6c ces adions font quafi plus 
importantes que les paroles toutes nues &: 
•confidcrées à part, puifque félon le mot du 
Roy lacques d'Angleterre , les paroles , mejmc 
celles qui fint prononcées ^ ne s*adrefjent quatix oreiU 
les y cjt* cjU€ le gefie parle aux yeux , par où les i- 
jnages des chofes font dans noftre ame des 
impreflîons plus foudaines , plus vives , plus 
fortes Ôc plus profondes. 
. Mais je n'cntrcprens pas d'inftruirc Mon- 
fleur de Girac, ny de corriger toutes les fau- 
tes de fon Livre , & j'aimcrois autant eftre 
condamné à nettoyer les boucs de Paris. Con- 

tcn- 
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tentons nous de dccriiire fes impoftiircs & de 
renverfer fes fatiflcs fiibtilitcz. Ne fouffrons 
pas qu'il appelle nodicDefenfe vue Satire con- 
tre Monficur de Balzac , ii ce n'cft qu'il parle 
au mcfmcfens qu Alcibiade dans Platon ap- 

f)c]le Socrate Satyre , parccqu'il fe joiioic de- 
icatement , &: qu'il rioit de bonne grâce &c 
en galant homme des erreurs , des foiblc/Tcs ; • 

& des vices de la plufpart des Athéniens ^ ju- 
geant que la Philofophie purgative &: la mc- 
deciiiedes amcsjdonc ilfliifoirprofcflionjn'a- 
voicnt point de méthode qui tull plus douce , 
plus efficace &: plus commode que celle-la.Oa 
dit aufli qu'Efchinc ion cher Difciple avoir . 
compofé pludeurs Dialogues qui fe font pcr- ' 
dus 6i dont les titres feuis nous (ont demeu- 
rez. Ces Dialogues eftoient autant de Satires 
de cette nature , ou ce fage homme manioic 
l'Ironie de fon Maiftre avec tant de dextérité, 
& dcguifoit fi finement fes railleries fous des 
louanges apparentes, qu'il chatouïUoit en pi- 
quant, &: failoit de belles &:d'heureufes cures, 
en faifant des playes également agréables &z 
falutaires. Et n'a- 1- on pas dit d'vn Poète 
Courtifan d' Augufrc &: de Meccnas , cor- omnc yafçr vi. 
ri^coit les imperfeélions de fis amis en les fai/ànt rire !i./,|ç^"Toîilf ' 
eux mcfmcs de leurs défauts ^ (y'cjue trouvant l'invcn- & ajmi/Tjs dttuln 
fion et entrer dans leur cœur par la porte que luy o:ivroit ['^r/s^^.u"^^' 

D 
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le plai/îr qu'il leur donnoity il en chaffoit les vices , ett- 
épuroit les p^jjîons, ftmmoit tordn , la modcra-' 
tion ^ le repos. 

Ëik-ce là prcfentcrdes rofes émpoifonnces! 
£ft-ce- cacher le fer fous le lilette â la mode 

des Poflcdée^deBacchus? Et (bnt-ce là les mor* 

fures qu'on me reproche? Si je mors , j ofe me 
vanter que ccncft ny en Femme ny cnLyonî 
& que toute ma vie j'ay pluftoft fongé à imir 
ter cette belle manière de mordre galamment, 
qui eft canc.eltiiMe4ji^n«'lc««£Hâcs de Platon, 
6c ^u^l avoit a^Hicie^ tempérée & conver- 
tie a vn bon vfage , après l'avoir trouvée trop 
criminelle, trop inlolcntc dans les Comé- 
dies d'Ariftophancôc de Sophron. 

Apres tout , où font les railleries qui offcn- 
fent fi fort Monfieur de Balzac. £ft-ce quand 
je dis: Sans mentir, MoNSiEVR, leftude de 
la SageiTe vous a (ait vn mauvais to«r de 
« vous auoir oftc ce ^and afferif Je hUangcs que 
>y vous aviez d vingt cinq ans. fi vous l'eufliez 
» confcrvé jufqu'a cette heure , vous regoufte- 
9i riez celles de.Mojnfieur.de Voiture avec vne 
extrém c J o uceur -, 6c quelqu c gourmand àcfiûmi 
ti tout enfemble que vous cnfu(Iîez,vous trou* 
9y veriez dans fa Lettre dcquoy vous fatisfairc 
93 parbitcment , c ir il y lu a vue ailcz bonnc 

s'c^^it jpoiuc de 
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plus dclicatcmcnt appreftécs. " ,j 

Qupy vn grand appétit de louanges ,vnc . ^ /. ' 
gourmandifc , vne friandife font- ce des cri- 
mes réprochables aux perfonncs extraordinai- 
res? Ciccron faifoit-il injure à Ccfar quand . - 
il iuy parloit en ces ternies ^ Encore que vous ,c *vidtjf,mum. 

H' > '^^«^ n^o[ene^ me mer <fie vous nayeTi ZTn^h^^t^'' 
pour la gloire VNE EXTREME AVIDITE'? Ifo. o^r^r* Af«m 

crate pechoit-il contre les bonnes & faines , x ,^v 
niaximes de la Morale, quand il reprclcntoit ^a'n ^ c%TOr:t'- 
au Roy Philippe , que dans toutes les autres chojes ^/'^* 
texcés cfioit dejapprowvé ^ la modération générale^ '^Zlnri ^y*^it . 
ment ejlimée ; mais que les hommes qui font bien loin ="'^9'' 
au deffifs des autres doivent avoir v N E v A S T E A M- ? 
B I T I O N d' H O N N E V R ^ i/c grandeur, qtt^ rien au fjSii ^ /unA^tr 
monde ne tmifl'e rcmplirf Et condamnera-t-on ce «'"'"^^•^ ^ ; 
mot de Tacite i vn Grince des Jon avènement a i^jv^trtfrcÔTY. 
t Empire a tous les autres avantages. Il ne refte qu'vn ^t'fiy^'^^^'-'tt' 
feul bien dont il cft obligé d'avoir vne envie infatiable, ;„ratiM' 
cefl de laiffer aUrés luy vne grande réputation , puif- «^rparandum.pro- 
qu II ejt vray que le meprts de la tienommee ejt nccef- rum, scc. 
jairemcnt (uivi de ccluy de la l^ertu. 

Il cil pardonnable aux grands hommes d'ai- 
mer Icsloiianges avec vn peu de dércglemcnr, 
car il cil jurte que chacun aime ce qu'il men- 
te: &: il cft prclque impoUibU- de prefcnre de 
certaines bornes aux aftcétions légitimes j lorf- 
qu elles font naturelles &: que la raifon ell fe- 

D ij 
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, condcc par la paffion qui lapoiiffc^ quilapref- 
Ccy Sc qui l'emporte au delà du but que la Phi- 
lofophic luy a voit marque.. DaiUcurs Moii- 
Ccur de Balzac ne craignoit pas que les Pa- * 

Ikcz cmiiràKes qcâ ks luy am^ 
. codez, n'en avoicnc pas eilé ciLjflijf^f0fià lé 

V pofTcflion de la vertu héroïque ne luy avoic 
point cnfic le cœur plus qu'il le talloit , il ne 
^ 4flîflttfe4'^oinr appréhender ce mauvais eiict de 

I Vpi n i nn fjr jt^flUii 1 ' " qui liiidA^i'foit. S*iL 
nTibftoit poiiic trop glorieux des gi:andsccmoi« 
giiagcs qu'il recevoic de fhn propre j ugcme ne, 
comment reuft-ilcftc d'vnc approbation fiin- 
fcricure à la ficnnc , de toutes façons ? Et eu 
vn mot, fi les éloges dont il (c rccompenfoit 
ôç fecouroLanoic iay-mefmc , ne luy avoienc 
donné que du courage , pourauoy ceux des 
.aujqrcs luy euflcnt ils donné de la vamcc.) Ne * 
pouvons nous pas dire encore, qu il n'aimoic 
les loiiangcs que parccqu il cftoit amateur de 
la Vérité \ &: qu'il ne connoifloit rien de plus 
Yciitablc que le bien quon difoit de luy? Car 

2uoiqu*il ne fuft pas du tout fi farouche ny 
.»„, coiew quetEnij.çï<î«p,Sigiimond. qui don- 
Dtfhfff du Dif na fur les oreilles i; Vn homme qui le flatgiC'» 
coursdcsifna. U n cftoit pas aulTi cl'j 1 luimcur de idoine 
traUi. ' ~ ^'^Tiyiirr f ITtiitMpr P" co.4^es cUcucu^c 
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a\teadoit avec vue cxticme ioyc les beaux vers 
qiiVii Pocce avoir compofez fuir le fujct de fi 
belle ccftc. Il ne rcllembloit pas à va Favori 
du dernier rcgnc^ qui dit a vn de fcs Courri- 
(ans, Fo;^/ mcfîdtez^^j mais vous me plaijc:^, ny au Tu rr.'aat!i,mi 
Pape leaii XXllI. qui répondit envne pareil- 
le occafion. Ce que vous dites de moy efl tellement «y^n.Sj^.'v. 
ÙmUj qu'il me charme quelque j-aux qu'il fiit. le pen- 
ferois bien aufliquc s'il dcfiroit tantdc fevoir 
louer, c'clloit par vnc pure bonté fie parce- 
(ju'il favoit le mot du Sage Romain , que la 
loiiangecftantvne bonne ôc gcnereuie action, 
cft proprement le bien de celuy qui loue , 6c 
que l'admiration de la Vertu ne fauroit . 
cftre dans l'efprit, que fon amour ne foit dans 
le cœur, où il produit vn defir bruflant de la • i 

fuivre ôc de l'imiter. En effet, fi les acclama- 
tions ôcles applaudiflcmcns des Théâtres c4jf- 
fent cdé fi ablolument neceflaires à la fatisfa- 
diondc Monficur de Balzac, & qu'il les euft 
recherchez pour cux-mcfines 6c pour fon fcul 
intercft, cft-il croyable qu'il cuft quitié fi toft 
la Cour pour fe retirer dans la Solitude \ Si 
l'on ne dit que cette mufique eftant trop for- 
te luy plaifoit davantage de loin que de près. 
Ajouftons que comme cet homme extraordi- 
naire fouhaitoit des loii.ingcscn avare, illcs 
donnoit en prodigue , & qu'il lembloit qu'il 

D iij 
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ne lés amailac. de toutes parts avec tant d*ar- 

" . ^ • '• . dcur, que pour avoir dequoy les répandre ÔC 
• • cil fiiire des largeffcs à tout le moncfc. 

Mais, comment me do£cndray-jc de la li- 
VMsUDi' !>citc que j'ayprifc^ decrifie en vu autre en* 
M'p^g' ^* droit.: £nc.Ott(cience,Kf ONSiEVR,fiites vous 
f t. & i|. jamais loué plus hmrrn^m U piiM*iihlriHrnr 
•>» depuis que vous né'voS en meflcz piqs vous 
■'Mnefmej depuis que diftnbuant la gloire aux 
■9^ autres , vous n cnjprencz plus voftre part , ÔC 
*^ que vous avez ceiTe ^.xmu F^yer par ces me{^ 
' mes mains, qui Teules peuvent couronner les 
•'' venus eminentes extraordinaires He fou* 
tiendray d'abord que cette raillerie n'eft pas 
. trop forte pour Monfieur de Balzac qui en tai- 

foie fouvcnt de femblablcs , ôc qui repondit 
•; . * vne fois fort galamment à je ne fay quel Gen- 
tilhomincde Province, qui Taccahloit de bel* 
les paroles à propos de quclqu Vne de 
très \ favois tant pris de peme à me huer moy-mef^ 
me^ ifue je penfiis avoir épargné cette fatigue à fous 
mes ^mis. Et certes il eftoit raifonnable , ce 
me fcmblc, qu'il entrcçnft de faire vne chofe 
que jamais perfônne n cuft feu faire fi bien que 
luy> £t fon éloquence feule eftant digne de 
foii éloquence , çtxù,-Éi^k& juAc qu'il cn^pfft 
fait des protuiions pour (csùiia^, 

F'^'^iiii^ iih 'j^î^r ' ^"^y ^^^^^^ 
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trcmité fîc'eftoit vne faute, elle n'cftoit point 
àdefavouê'r aprcs l'cxcinplc des Rutiles des 
Scaurcs qui furent cux-mefmcs les Hilloricns 
de leurs a£lions mémorables , 6c ne voulurent 
pas s'en fier aux Efcrivains de leur temps. 

L'Empereur Charles en pleine aflcmblcc des 
Eftats de Flandres ^ voulant quitter fcs Roy- 
aumes remettre les refncs du gouvernement 
entre les mains de Philippe , fit vnc magnifi-. 
que relation de la longue fuite de fes beaux 
exploits-, & l'on remarque que les AfTiftans ^Sl^rupcalèf*' 
admirèrent plus la grandeur de fon amc, qu'ils 
n'en blafmerent la vanité. Le Duc d'Alvedref- . . ^ , 
Li dans Anvers vn ulorieux trophée de lesvi- mmi inriignami- 
dboires avec de fuperbes infcriptions: 6c quoi- h'o^m'a'cmifn^" 
que quclques-vns luy reprocnafl'ent qu'il ai- dir?màiÈ.*" 
moit mieux chanter fes louanges, que de les 
entendre de toutes les autres bouches , il crût 
auffi bien que Caton, que quiconque avoit fait 
de erandes chofes avoit auffi l'autorité d'en . » 
dire de grandes parlant dcfoy-meune-, qucles iW>ct5».M« nt 
bravades fieoient bien aux Braves , ôc que le 
noble orgueil du Magnanime, au lieu dcltrc 
vn effet de prefomption^ eftoit vnc marque de 
la confiance que luy donnoicnc fcs rares ver- 
tus. 

Et VLiitablcmcfiit: j fi on n'a point trouve 
mauvais qu'Aman ait écrie au commence- 
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ment de fou Hiftoirc : Comme il ri apfartenoir 
qu'à Alexandre d'achever tant de glorieufesentnprifes , 
il riappartenoit quà moy d'en parler & d'en conjerver 
U mémoire à tous lesfiecles ; on ne peut pas con- 
damner Monficur de Balzac , pour avoir die 
à vn Cardinal, Pf//f-f/?7T , MoNSFi gmf vr, 
que Dieu me confcrvcra pour ï amour de 'vous , afin 
que rien ne manque à vofire gloire , quilj ait vn 
homme au monde qui puijfe vous louer comme vous le- 

mérite-;^. m . 

Ces mots là ne font qu vne fid'cle copie, 
dont voicy l'original dans aoftrc Malher- 
be : 

Mais quen de ft beaux faits vous m*aye:(^ pour 
témoin^ 

Connoijfez. le, mon Roy, c'efl le comble du foin 
Que de vous obliger ont eu les Deflinées. 
^Tous vous favent louer ^ mais non également: 
Les ouvrages communs vivent quelques années 3. 
Ce que JMalherbe écrit dure éternellement^ 
£t ailleurs : 

îe veux croire que la Seine 
j^ura diS Cy^es alors, 
^i pour toy feront en peine 
Défaire quelques efforts; 
A^ais veu le nom que me dôme 
Tout ce qui ma Lyre fonne, 
Slmlk Jera U hauteur 
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• De \Ffymne de ta viéloirc^ 

Quand elle aura cette gloire 

Que Malherbe en foit t Auteur f 
Cependant pcrfonne n'eft choqué de ces va- 
nitez , parcequ'ciles font en rimes : & defem- 
blablcs libcrtez feront infupportables en pro- 
fc, comme fi la ftrudlure ôc la cadence des 
vers faifoient changer de condition & de na- 
ture aux mefmes penfécs & aux mefmes fen- 
timcns? N*eft-ce point ,MoN siEVR , que les 
Orateurs faifant profeflîon de la vérité, doi- 
vent garantir tout ce qu'ils avancent \ &c que 
les Poètes nous donnant permiffion de ne les 

t>as croire, en revanche ont obtenu de nous 
c congé dédire tout ce qu'ils veulent, ôc de 
parler de leurs ouvrages à leur fantaifieî 

Quoiqu'il en foit , je ne pou vois pas faire 
de plus douces & de plus légères piqueures à 
Monfieur de Balzac, ôc fon Defcnfcur a trop 
de delicatefie, luy qui n'eft ^as tout à fait de 
ce pays d'éclairciffenient , ou Ton recherche 
fi {ubtilcmcnt la quintelTence du point d'hon- 
neur. ^ ; - - 

Il auroit bien plus de fujct de me trai- 
ter injurieufcment , fi ce qu'il ajouftc eftoit 
vray,quc pour combattre fon Ami j'cufTc em- 
prunté les :iTmes 6\i E>oéhur de Louvain, &: de 
Bcfanpn , pour ne parler plus du Prince des 
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Fusilles. Dieu me garde , MoNSiEvu, de me. 
fervir jamais de pareilles arme* : Ccftoicatdes 
armes armées de fo'tfinyVowt parler avec le Poe- 
rctrûwqflc arma- te Latiii , & dVn poifon mortel à la Rcpuu- 
'ViS'/'" non & à la Fortune. Elles cftoient affamée» 
^.^Tic^T vÔM<!e faiig,eUes en eftoicnt akerccs, aulli bien que 
Pafcc le mcmbra celles Jc Solimafi dans voftrç Taile iau Ueu 
rÔ'gtc.cl.iî"fo' que les miennes ncftoient que des parfums & 
s!*>:.:9' ^içs fleurs que je jettois à la tefte d'vn hom-» 
me qui les aimoit, 

Sericufcmcnt, M ONSi EVR,ileuft efté dif, 
ficile de meflcr plus de courtoifie dans la pe- 
tite guerre que jc luy ay faite pour la defenfc 
du b.^au Sonnet d'Vranie. Autrefois il avou 
cfté fes délices ,& à l imitation de ces Princcf 
qui faifoient des Dieux de leurs Favoris, il la- 
voit confacrc dans fes Efcrits , comme dans le 
Temple de TEternité. Sur la fin y par jc ne 
fay quel malheur tout fcmblable au mien, 
ce Sonnet eftoit dccheu de fon ancienne fa- 
veur, & tombe dans fa difgracc. Mais quoy l 
s'il a eflé du que les fécondes penfées eftoicnt 
plus fagcs que les premières, il paroift que Icç 
dernières n'ont pas toujours ce mefme avan- 
tage. Et de fait, Brutus & Theophrafte fe re- 
pentent en mourant d'avoir (uiviil vr Lx Ver- 
tu, ôc l'autre \x Gloire : Virgile par io» Te- 
iitamcnt condAp^iie .4U icu fon Enéide. 1 e- 
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fpercque les Mânes de Monficur de Balzac me 

[)ardonncront 5 fi j'ofe afllircr que fon Génie 
e porcoir pluftoft à toute autre chofe qu a la 
tonne & judicicufe Critique, 6c qu'il reflem- 
bloit à Scipion qui favoit mieux s'empcfcher 
de faire des fautes , qu'il ne favoit reprendre 
^corriger celles des autres. C'cft vne vérité 

3u il me fcroit aifé de confirmer par vne in- 
nitc d'exemples. Parmy vn fi grand nom- 
bre je n'en rapporteray que deux qui me vien- 
nent fortuitement en l'efprit 3 &c que je ne 
choifis pas comme les plus remarquables. Dans 
fon SocraleChrcfticn il dit, parlant de quel- P4£t76^ 
qu'vn : Puifqu il fe fert de Reliqties ^ où il de- page 26 j, 
\roit fe fcrvir de Refies , je m'imagine qu'en " 
quelque autre lieu , il prend les Refics pour 
les Reliques. Comme il dit icy , les Reliques de la 
Guerre, recueillir les l^eliques de fon N aufrage ^ ftu^ ^* 
merles Reliques de fa fortune^ il y a de l'appareil- " 
ce qu'il dit ailleurs y les Reftcs de Saint Tierre 
de Saint Paul ; honorer les Refles des J^artyrs, 
aller à t adoration des Refles le jour du leudy Ah- 
folu. Il y a certains mots confacrez à la Re- ^* 
llgion ôc aux chofes faintes. Il ne faut pas les ^* 
profaner en les employant à vn autre vfage, ■** 
6c il me fcmble que le mot de Reliques cft vn 
de ceux-là. -i. 

A voftre avis,MONSiEVR, cft-cc bien ju- 
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gcr ? Favouc que le mot de Reliques fans rien 
ajouftcr 3 eft a{Fc6tc aux chofes laintes -, qu'il 
n cft d'aucun vfage hors des fujets de Rcli- 

fjion , Se que 'fi quclqu'vn difoic que fcs Va-* 
ets mangent & portent fcs Reliques j pour ex- 
primer qu'ils mangent &: portent fes Re^ks, il 
leroit extravagant ôc ridicule : Mais lorfqu'on 
met quelque chofe en fuite , il s'en fait vne 
façon de parler qui n'a ncn d'eftrangc, ny d'ex- 
traordinaire. 

Ainfi Monficur Coiffctcau n a point fait 
de difficulté dans fa tradudlion de Florus , de 
ZJv. /. ch. 12. remployer plus d'vne fois, & de dire^Z^x'L'r- 
'iens cftoient alors tels que nous les reprefentons ; mais , 
maintenant qui eft- ce qui fe fcwviem feulement quils 
ayent efié , ou en font les reliques fjf) les 'vefliges f 
Chép. lé. . Et parlant ailleurs de la ville de Samnium 
que le Peuple Romain avoir détruite : Uoit-on 
prefque maintenant aucune relique de ce qui a firvi 
de matière à "vingt quatre triomphes f 

Et en fuite : Toutes ces nations s* alliant avec les 
rcli qucs des Samnites , conjurent foudaincment 
contre Rome ^ menacent d'effacer le nom Romain. 

Ce mcfme mot fe trouve encore dans noftrc * 
Malherbe: 

// ne faut pas que tu penjes 

Trouver de l éternité 

Dans ces pompeujès de'penfes 
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^invente la vamté : 
Touices chef-d' œuvres antiques 
Ont à peine leurs reliques. 

Par les Aiujès Jèulement * 

L'homme eft exempt de la Parque, 

Et ce qui porte leur marque , 

Demeure éternellement, 
Mais fans aller plus loin , Monfieur de Bal- 
zac mcfmc n a pas toujours eftc fi fcrupuleux, 
& ce n eft que fur fon déclin qu*il s'ell laiffc 
ilJeràvnefivaine fuperftition. Autrefois il ne 
croyoit point que ce fuft offenfcr ny la Theo- 
locie ny la Grammaire, de fe plaindre que la -^^prmiervt- 

— ^ ' 1 XI-/* \ r ittme des Lettres 

France avoit perdu en Monlieur de ^^yttic choifesiiv.u 
vne pièce du naufrage de t Antiquité les reliques Ltttret. • 
du ftecle d'or: & de dire au Pere d'Eftrades, U^^'<s-l^ti.ix, 
Tofierite ne vous faura pas moins de gré de luy conpr- 
ver quelque pièce delà Théologie de Monfeurle Grar^fl 
Prieur i que nous nous [entons oblïge':^à Arrian de nous 
avoir fauve les reliques de ta Thilofophie d'Epi- 
élete. . ' 

On conte du Grammairien Didymus, que 
s'cftant moqué dans vnc compagnie, à\nz'^*f'^' 
hiftoire qu'on venoit d'y rapporter, 6c l'ayant 
traitée de fable, & de fable mal inventée, on 
la luy monftra fur l'heure dans l'vn de fcs Li- 
vres au rang des choCcs les plus fcricufcs. Il 
cfl: vray qu'on luy devoit bien pardonner d'c- 
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ftrc moins favant que fcs Livres, & de n'en a- 
voir pas le fouvenir Ci prefent j car il avoir 
compofé trois mille cinq cens volumes , & en 
avoit remporté pour fa recompcnfc le fiirnom 
d'entrailles Je fer. Monficur de Balzac a fait de 
meilleures cnofes fans comparaifon ,mais n'en 
ayant pas fait en fi grande quantité > fon dé- 
faut de mémoire cft moins excufablc. 

En quelque autre endroit du mcfmeSocratc 
Chreftien , il fouftient qu'il ne pouvoit pas 
fortir vn plus mauvais mot de la bouche dVn 
Difciplcd'Ariftote, que celui-cy qui s'eft rcn- 
• du fi commun , Si je neflois Alexandre , je "vou- 
drais eftre Diogme. Et voicy fon raifonnement : 
Dans la vérité de la choie, queft-ce que d'c- 
^* ftrc Diogeneî le vais vous le dire en tradui- 
fant feulement le texte Grec, fans aucune ad- 
» 4ition de ma part. Eftre Diogcne^c cft violer 
" les Couftumcs eftablies & les Loix receuës : 
53 c'eft nauoir ny pudeur nyhonneftctc;c*eftne 
y> connoiftre ny parent, ny hofte, ny ami: c'cft 
3j japper ou mordre toujours , c eft manger en 
yy plein marché vne foie crue ou de la viande tou- 
» te fanglante: c'eftofFcnfcr les yeux du Peuple 
yy par des adions encore plus fales 6c plus viiai- 
3i ncs : des allions pour Icfquellcs il ne doit point 
53 y avoir d'aifez grand fecret ny d alkzprofon- 
5> de foiitudc. Voilà ce que c'cH que d eftre 
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Diogcnc,6ccc qu'Alexandre vouloitefi:rc,s'il ce 
n euft efté Alexandrg. , ^. c< 

Vous femble c il, MoNSiEVR, que ce foie 
là pénétrer affez avant dans la penfée du grand • 
Alexandre ? Ce Conquérant ne favoit point • 
cette définition de Diogene,&: ne dcfiroit de> 
luy que ce qu'il venoit d'y reconnoiftre & d y '^ 
remarquer» vn dédain extrême de tout ce qui 
paroirtoit dans la vie de plus éclatant & dç 
plus pompeux. Il luy avoit oflert fes ricliefles » 
& Ton crédit -, &t:e Sage tout déchiré luy a- >^ 
voit demandé pour toute faveur qu'il fc reti- 
rât ae fon Soleil -, comme s'il euft voulu dire, 
ne m'oftez point les biens de la Nature, je 
vous laifle ceux delà Fortune, que je çiens au 
dcflbus de moy. Alexandre comprit admirable- 
ment la vigueur ôc la fermeté d'vne amefi hau- 
te iôcfc tournant vers les Seigneurs de fa Cour, 
Ne vous moquez point , leur dit-il , de cet' 
homme-là j fi je n'eilois ce que je fuis, je vou- 
drons eftre ce qu'il eft, c'eft a dire, fi je ne pof- 
fedois tous les biens & tous les honneurs , jd 
me ticndrois bienheureux de les mcprifer com- 
me fait ce Philofophe. . . 

Quoiqu'en die Monfieur de Balzac , ce 
fcntimcut cfl: affez délicat àc affez fin pour vn* 
Difciplc d*Ariftotc. Mais d feut cout fouffrir 
d'va li rare Petfoiinage, ôc recevoir avec ic-^ 
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fpe£t tout ce qui vient de fi bonne part. 

Monfieur de Girac auroit perdu la honte 
ôc la modcftic , s'il pretendoit que nous euf- 
fions la mefmc conîideration pour luy , qui 
n'ayant aucune forte de réputation parmi ceux 
qui favent écrire, a eu l'audace de fe déclarer 
ennemi d'vnc vcritc généralement reconnue, 
d'accufer Monfieur de Voiture (quel attentat î> 
de froideur , de baffcflc , de fotife , ôc d'ieno- 
rance -, &c enfin de luy difputer en pluheurs 
endroits le prix du ftilc galant &c de la belle 
raillerie. ^ 

Il mefemble, MoNSiEVR, que je voy ce 
fou de Cynique 5 quivn jour que tout le mon- 
de couroit au théâtre , fc mit a pouflcr contre 
la foule, de toute fa force & à vouloir fendre 
la prefTe^, difant que c'eftoit véritablement phi- 
lolopher, que de faire tout le contraire de ce 
que le Peuple faifoit. Noftre petit Dodeur en 
fait à peu prés autant. Sans mentir vn hom- 
me de cette humeur eft bien fujet àfe faire 
battre, ( j'entens à coups de langue & à coups 
de plume ) car nous ne vivons pas en vn fic- 
elé fi liccntieux que l'eftoit celuy de ces jeu- 
nés Romains de condition, qui fe promc- 
noicnt par les rues tout le long du jour , ca- 
• ^ chant fous leur robe de longs fouctsj|o«r châ- 
tier l'infolcncc .4^ .<;çux qui n>pfrouvoicnt 

pas 



« 



deMonsievr DEVOITVRE. 41 . 

pas le Poëte Lucilius^ s'ils eftoicnt fi malheu- 
reux que de fe rencontrer en leur chemin. 
Néanmoins Monfieur de Girac pouroit bien 
s'attirer quelque logement de Gendarmes s'il 
paflbit des troupes par l'Angoumois i & je ^ 
m'eftonne que luy qui hq néglige pas trop - - 

fcs interefts , & qui fonge i fes affaires , ne (e 
fouviennc plus du Capitaine qui luy dit il y 
a deux ou trois ans j En conjideration de Monfieur 
le Marauis de Afontaufier, fempecheray ma Qompa- 
gtie d! aller che^^ vousi ceft vn Seigneur à qui je dois - 
tout; t!^<iis cefl à la charge quà l'avenir il ne nous 
arrivera plus d'écrire contre yoiture. 

Tay de la peine à deviner ce qui a pu raf- 
furcr fi fort Monfieur de Girac contre ccsmc- 
naces , fi ce n'cft qu'il fe foit imaginé qu*cn 
devenant vn Auteur célèbre, il nauroit plus 
q[ue faire de recommandation eftrangere , & 
que fon Livre tout fcul luy tiendroit lieu de 
Sauuc- garde inviolable aux gens de guerre. 
Et de fait la maifon de Pindare fut fauvce de 
la viol-nce des Soldats Macédoniens, & Aie- 
:xandre fe fouvint de la refpeder, en vn temps 
où ilfembloit qu'il eut oublie tous les fenti- 
Ijiens d. l'humanité, & qu'il ne fongcât qui 
ralîaficr le plus ardent ôc le plus furieux ap- 
pétit d : vengeance <ju*il eut jamais. le penfe 
aufli avoir lu qu'Alphonfe Roy d'Arragon^ 
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alTiegcantCaïette, & n'en pouvant plus pref- 
fer ie (îegc faute de pierres qui fuflcnt pro- 
pres pour fcs machines, ne pûtpourtant (crc- 
ioudrc à la démolition d'va vieux Chaftcaa 
qui eftoit dans le vpifmagc , parcequ'on tc- 
jnoit communément dans le pais , qu'il avoit 
clic autrefois à Ciccron. le lay tout cela ôc 
quelque choie de plus i Ôc toutefois (î Mon- 
heur de Girac eftoit mon Ami , jencluy con- 
feillcrois pas de fe fier à ces grands exemples, 
ôc je l'cxhortcrois à prendre d'autres feurctez 
contre le Capitaine partifan 6c vengeur des 
beaux Efpnts. 

Et certes ondiroitqu*il veut aller au devant 
de ces reproches, & fc munir d'excufcs ôc de 
raifons^ forfqu'il me parle en ces termes : lenay 
remarqi4e que quelques méprifes de M. de Voiture far^ 
mi njne infinité de bonnes chojès qui ni ont extrêmement 
J^lfi. V ous n'efles pas équitable^ fi vous ne fitiffr^K 
quon remarque la moindre tache en celuy que vous 4- 
vc:(^ aime: Car cefl ainfi que je nomme les manque- 
mens que jy ay rencontre-;^. Cette tache de la Uenus 
de Praxitèle , dont parle Lucien ^ ne blcffioit les yeux 
Ac perfonne . elle ne faifôit tort ny à l'excellence de l'oU" 
vragCj ny à. la réputation de l ouvrier. 

Quel dommage que cet homme- là ne icutt 

f'a5 lire! OiTil le fcrt ingcniculcmcnt de fes 
c6tures, & que les appUca>çions font juftcs & 
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regulicrcs ! La Venus de Praxitèle cftoic Ci bel- 
le , èt reprefentce fî au naturel , qu*vn jeune 
fou en citant devenu cpcrdûment amoureux^ 
ô: s cftant caché dans le Temple où on l'avoir 
mifc, à la faveur des ténèbres fatisfit comme 
il pût fa brutale pafTion. Le lendemain les mar- 
ques de ion impureté parurent fur la ftatuë, 
ôc il s'y fit vnc tache qu'il ne fut pas poffible 
d'eftacer jamais. le vous demande, MoN- 
SIEVR, qu'y a-t-ilde femblablc entre cette hi- 
/loire ÔC la noftre? Cette tache n^eftoit pas de 
uvrier. au lieu de le deshonnorcr, elle fii- 
foie connoiftre l'excellence de fon art-, & ce 
luy cftoit vne grande gloire, que Tdn dill par 
tout que la Venus de Praxitèle eftoit auffi 
charmante , ^ qu'elle donnoit les mcfmes 
tranfports que la véritable Venus mere des 
Amours ôc fille de lupitcr. Monfieur de Girac 
a-t-il eu le cœur navre da livre de Monfieur 
de Voiture ? Ua t-il fait coucher avec luy , 
comme la femme de Pline le leune faifoit cou- 
cher avec elle les livres de fon Mari ? Les ta- ♦ 
ches qu'il y- a remarquées ont-elles quelque 
rapport avec celles qui fe voyent au vifage de " 
la Lune, qui font des imprclTions des baifcrs 
de Pan , comme ce Dieu s'en vante dans le 
Cavalier Marin ^ Ces défauts prétendus em- 
beiliroicnt'ils lcsHfcrits de mon Ami, en au-* 

E ij. 
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gmctttcroicm-iU le prix &: Tcftiinc > Mais ne 
prcffons pas davantage fa pudeur, nous le fe- 
rions rougir de confudon , ôc il nous a die 
fouvent qu'il y cft fujet. 
j^^^f Il ajoufte : On ru trouve point que le Poète M- 

cee fe Jôit jamais fâche contre ceux qui hlâmoient le . 
fitng que fin Ami avait fur Ivn de fes doits. p»ur luy 
il croyait quil frft plus hrillant ^ plus arable que 
U lumière mefme. Le jeune Rojcius eftoit louche ^ ^ 
cefhit dommage quvne (i ^ande difformité p rtncan^ 
traft dans vn vifage aujf accompli que le fien . Qiiin^ 
tus Catulus ne laijfoit pas de l aimer , mais il fiuffroit • 
que tout le monde parlajl de fan défaut. 

le répons qu'Alcce ne croyoic point que le 
feing de fon ÂoM^, qui n'cftoit propre qu a re- 
lever la blancheur de fa main , & à produire 
en ce lieu- là , le mefme eftct quVne mouche 
fur vn vifage , fu(l plus hrillant que U lumière. 
L extravagance d'vn Amant ne {auroit aller fi 
loin i & fi Mpnfieur de Girac cuft feu traduis 
At cft corporis ^c, il fc fuft contcntc dc rnettre que ce feing pu* 
u\z^^olÛ\' ^^^Jfi^^ ^« P^'^^^ ^^^^^ '^^^ beauté (jr vn agréement, 
mco Tidebttuf. Il n'cuft pas crû que le mot Latin nenifiaft 
davantage : & melme s il euit eu le dilcernc- 
ment bien fin, il fe fuft apperceu que fon ex- 
plication faifoit contre luy : Car fi Alcce fe 
tuft imaginé que ce fcing cuft efté fluâ brillant 
que U lumière j y a-t-il apparence qu'il euft trou- 
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vcboti que quelquvn Teuft bléime comme vu 
défaut? je ne dis pas défaut comme nodrcPro- 
vinçiaL 

Les Amans ,Monstevr, font fort jaloux 
de l'opinion qu'ils ont du mérite de leurs a- 
mours ^ & les contredire là delfus , c'eft les 
blelTcr en la plus douloureuf* partie de leur 
cœur, lis querellent jufqua leurs penfccs , fi 
elles ont Tinfolence de leur rcprcfentcr leurs 
MaiftrcfTes moins parfaites qu'ils ne veulent j 
te en voicy vn bel exemple î 

Tout beau penjcr s mélancoliques ^ MalherU, 

jiuteurs d'avantures tragic^ues , 

Dequqy mofcT^-'VùHs difcourirf 

Jmpudms boutefcHx de noije de querelle y 

Ne fAve':^--njous pas bien que je brûle pour elle , 

Et que me la blâmer ceft me faire mourir f 
Pour le petit Rofcius , quoiqu'il euft les ycur 
de travers, ils n'en eftoient que plus doux &c 
plus toucfaans au jugement de Catulus i & il 
en fortoit des traits qui alloient bien droit 
dans le plu« tendre de fon ame. Mais pour- 
tant , fi la Nature euft exempte ce jeune en- 
fant d'vnc difformité fi vifible , je fuis affeurc 
comme fi je le voyois , que ce Sénateur l'euft 
compare plus volontiers encore, qu'il âie fai- 
foit , â vn jour naiflânt , ôc que u quelqu'vn 
Icuft appelle louche en fa prefence , la gravité 

P iij 



Digitized by Google 



4^ SVITE DE LA DÈFEKSE 

s'en fuft cmctrc , pour le moins autant que 1er 
mienne l'eft , lorfque Monfieur de Giiac ofe 
dire tout fcul de plufieurs galanteries de moiï 
cher Ami, quelles font froides , cfu elles fint fades, 
quelles font impertinentes ou libertines. 

Voyons maintenant fi la fuite cft plus rai» 
fonnable. • - u » « »M> »r 
I. yous frenex. l^ froteflion d'vn jémi mort j dont 

'VOUS feigne';^ que la mémoire efl offensée. Vom uohIct^ 
imiter les Héros d Homère l qui combattent avec bien 
plus de courage après que leurs Amis ont efté tueT^. Cefi 
lorfqu ils redoublent leurs forces > ^ quils rappellent 
toute leur 'valeur. Il femble quils re fervent ce temps- 
là pour témoigner la violence de leur amitié. Ils dont 
jamais fait de fi ^mds effwts pour Ictfr fauver la vie, 
quils en font pour confèrver leurs dépouilles» 

En confcicncc,MoNSiEVR, je nclentens 

fias. A-t-il deffein de faire pafler pour vne iU 
ufion &: pourvn fantofme cette longue Epi- 
flre Latine qu il avoit écxitc , &c que Monfieur 
de Balzac rendit fi publique devant mcfmc 
que d cftre imprimée t Entrepicnd-il de foû- 
tenir que la mémoire de Monfieur de Voitu- 
re n'y cft point bleffcc , & que je ne me con- 
nois point en offenfe, d'appcllcr ainfi les ac-» 
cufations qu'il luy fait de s'cftre laide cchaper 
des bouffonneries iiulignes, des liboKc7 inlo-» 
ifiues,, des ignorances groflîcrcs , £v des prc* 
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fanations puniflablcs par les foudres de l'E- 

Veut-il perfuader au monde que je me fuis 
rccfaautfé pour moû.Ami depuis qu il n cft 
plus que de froides cendres ^ de que je n avois 

f)our luy qu vnc tendrefTe , vn zcle & vne paf- 
!on médiocre, lorfqu'il vivoic, ôc qu'il coin- 
bloit ma vie de douceur &: de dciicesyA la 
vcritc, pendant quil eikoicau monde « je ne 
l'ay dcJfendu contre pefTonne « car je n*ay trou- 
^éj>erronne-qui lait attaqué. En ^uoy donc 
reUemblay - je au« Héros d'Homère , ou ea 
quoy les Héros d'Homère me rcflcmblênt-ils:? 
Achille faifoit-il femblant qu'on eut tue Ton 
cher Patrocle , afin d'avoir dcquoy fe mettre 
en fureur contre les Troyens^ Devant cette 
malheureufc perce , navoitil qu vne valeur ' 
ordinaire \ & n'eft-ce pas dés le commence, 
ment de flliade qu'il (e nomme luy mefme le 

flu^sXruve d^ntrc les Grecs f Eft-il croyable que 
l'amitic de ce Dcmi-dicu cull; cftc fi mal rc-- 
glce^ qu'il eu (1 eu moins d ardeur pouriacooi* 
£er%tion de la per{bii|iè>t^iit^^ur celle des 
dépouïlkft^kiton^i^^ je oçsb 

le fe fuft trouvé âilprés de luy, lorf»^: 

qu HeCTWiidtàtgyint attaq uer , il fe fuft paflTé 
quelque chofe Sricrriblfl^^ ce que le Tail>s 

tt.ous repreieatc ^tdowd, àc de Gildippe^ 
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Ils fc fuflent fcrvis dVnc nouvelle façon d ef. 
crime inconnue au monde. Chacun euft pa- 
ré pour fon Compagnon, & euft abandonne 
le loin de fa propre vie : 
C-tm lov -^^^ ^' Jchermo nova^ e non pin 'vditA 

A i magnanimi Amanti vjàr vcdrcfii: 
Ohlia M Je laguardia, e laltrui 
Dijhndc immtamentc j e (^uelUj e queJH. 
Et c'euft cftc avec beaucoup de raifon qu*ils 
en euflcnt vfc de la forte , puifc][u*à le bien 
prendre , k fang de Iva fuft foni par les bief- 
iures de Tautre, &c que la vie de tous les deux 
dépendoit d*vn meune Dcftin. 
CMttoprimt,. Vàfcmprrafflftalcarofianco.e^emie 

Dd vn fdto filo e tvna , e l'aitra uiu. 
Colpo ch ad vn fol nocc'ta vnqua non fienât 
* Aîd indïvifo i il dolor ^ogni fmta. 
S f^ejfo € tvnfmto , ed altra Unffie , 
JE ver/â l'aima (ml. Je cfuefla il Jànffêt* 
Mais Monfieur de Girac n'eft pas plus dclicxt 
en matière d amitié, qu'il le paroift en maxic^ 
se d'éloquence. 

Ncannvoins ilfembïc qu'il aitquclqiie pi- 
tié de la douleur qu'il m'a faite en ki pcrfon^ 
ne de mon Ami, & qu'il ait quelque en vie de 
îh & confolcr , lorfqu'il ajoiiftc : Nous devons 

X« ». avoir pour la mémoire d^ ceux qui ncfonp fif^^ > 

b^ion que les luTiJcorJùkes veulent (jm nous ayons poftr 

leurs 
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klirs cendres. J^ais il ne faut pds cjue ce culte aille 
jufquàU Jùpcrftition. Leur repos nejl point troublé, ^ 
leurs Mânes peuvent demeurer dans le cercueil fans 
eflre incjuiete:(^ , quoique nous parlions d'eux en perjon- 
nés libres ^ defnterejfees. 

Encore ne faut- il pas toujours contredi- 
re, quand on le pouroit faire avéque fuccés, 
en prenant les cnofcs à la dernière rigueur, 
& il s'en faut peu que je ne fois icy de la- 
vis de mon Advcrfaire. Quoique j approuve 
ce mot de Plancus contre Afmius Pollio,qui 
attendoit fa mort pour mettre au jour vne 
cruelle inve(5tivc qu'il avoir faite contre fon 
' honneur : Il ny a que les Farfadets qui samu- Pline en U /»>r, 
fent à lutter contre les Ombres : je penfe ^out-^'*^^^^^""^'^' 
tant que fans paffer pour Farfadet , on peut 
quelquefois écrire avec liberté le fentiment 
qu'on a des Auteurs qui ne font plus. Et de 
fait les (jiracs ne pouroient-ils pas scxcufcr 
ainfi : Nous avons laiffc ces gens -la dans la 
pofTeflion de la gloire fans les traverfer , & 
dans la complailance d'eux mefmes fans la 
leur vouloir oller : Mais à cette heure que les 
.contradiâ;ions ne peuvent pas les bljfîer, 
pourquoy ne talchcnons nous pas d'inftruirc 
c>s: de détromper noftrc Siècle r Les Vautours . 
ne font ils pasclHmcz les plus juftcs & les pUis 
innoccns Jus animaux, de ne s'attaquer qu aux ' . 

G 
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charognes qui n ont point de fcntknent , & 
de ne troubler point la paix des eaux & de 
Tair, comme font tous les autres oifcaux de 
proye > Durant la vie de ces grands hommes 
noftce Critique eul^ pu nuire à leur fortune} 
mais après leur mort ne devons nous pas les 
reprendre, ôc nous cffbrce^jîrofiter oc leurs 
fautcsîôc eux-mefmcs ne doîvcnt-ilspas defirer 
d'cftrc de quelque vfagc au monde 3 lors mef- 
me qii'ils n'y font plus ^ Le Pbilofophe De- 
monax fouhaitgit .^'c&tc onuDgc des Chiens 
H des Corbeaux âpres fa mort ^ afin qu'en cet 
eftat4à il pufteftre vtile auxbeftes, comme il 
l'avoir efte aux hommes tout le temps qu'il a- 
voit vefcu. Ne devons nous pas preuimer que 
les Sages Auteurs eftans dans le Ciel tout brû- 
lans d amour & de ciuricc , confervent de pa« 
reils feutimens pour leurs Ouvrages^qui font 
comme les reliques de leurs eijprits } U ùnu 
hien que les Anciens ayent efté de noftre slvïs, 
ou y pour nous expliquer plus régulièrement, 
que noftre avis foit conforme au leur 3 puif- 
qu'ils ont tant approuvé les Ariftarc^ues ^ les 
Hermogenes U les Longins , qui navoient 
épargne ny Homère, oy Platon , ny Xeno- 
pnon^ny Demofthene : Puifque Lucilius a 
repris le Pcre Ennius -, Horace , Luc^dws -, & 
quelque autre^J^^kCi^. Cela clUnt^perfonne 
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n'a rautoritc de nous cmpefcher de marcher 
fur les traces qu'ils nous ont marquées. 

le trouve pour moy que /wGir4c^ ont bonne 
raifon. il n*y auroit contre le noftre qu'vne 
petite chofe adire-,c'e(l que n'ayant juftement 
uautant de lumière qu il luy en faut pour 
e conduire & pour cuiter les précipices , on 
pouroit croire qu'il auroit quelque tort d'en- 
treprendre de mener ceux qu'il devroit fuivrc 
de loin a fon petit pas en le traifnant comme 
il pouroit. Et puis s'il eft permis de repren- 
dre modeftement les grands Auteurs , il ne 
l'eft pas de les pourfuivre à toute outrance, &: 
de les traiter fans refpedb ^ & on detcfte enco- 
re la mémoire de ce Grammairien extravagant, 
qui alla donner le fouet à la figure d'Home- 
re. Il meritoit bien qu'elle tombât fur luy, 
& qu'elle rompift le cou qui fouftenoit vne 
teftc fi foie &fi eftourdie. Que fi la Fortune 
aimoit à repeter fouvent de à faire voir au mon - 
de plufieurs fcmblables cvenemens^ elle euft 
permis cette punition , comme elle avoit fait 
autrefois , lorfquVn autre écervelé alla don- 
ner des coups de baftons à la Statue de fon Ad- 
verfaire qui Tavoit vaincu à la lutte. L'Hiftoirc 
du que la Statue fc rcnverfa fur luy auffi a 

[)ropos que fi elle cuft eu du jugement, & que 
e faquin qui l'outragcoit en fut aiTonimc. 

G ij 
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L'Athletc qui avoit vne Statué Ci adroite & fi 
raifonnable, cft: bien cligne qu'on facKc fon 
LLc.n'tde. nom. Paufanias, Ôc Suidas aprcs luy, lappel- 
pTrXvl^g^c^^. lcncMco«,& Eufcbc^Diomfi/fi pour monltrcr 
à Monfieur de Girac, que les célèbres Efcri- 
vains prennent quelquefois vn mot pour vn 
.autre, &: qu'ileft trop vindicatif de nefclaif- 
fer point fléchir, & de ne vouloir point me 
. pardonner vne fi légère faute que celle qui 
. m eft échapée, d'avoir mis C/ffro« en la place 
de BrfétHS au com^ncncemcnc de mon Livre : 
principalement l'ayant corrigée dans ma fé- 
conde édition, plus d'vn an & demi devant 
que j'euffe pu voir le reproche qu'il m'en fait. 
S'il cufl; daigné y abaifler les yeux , il fc fuft 
, apperccu que j'ay changé ce lieu tà de cette 
forte : Cen'eftpas feulement pour eftre le plus 
^* grand, & le plus bel Efprit de voftre fiecle, 
» que vous rcflemblezà Ciceron, ny pour avoir 
eftenduprefque à l'infini les bornes &lcs limi- 
tes de TÈloquence de voftre nation, & l'avoir 
portée où nos plus ambitieufcs prctenfions 
n'ofoicnt afpirer , Ôc où nos Voinns ne pen- 
foicnt pas qu'elle pûft jamais parvenir^ Il vous 
a fcmblé que cette conformité feroit impar- 
'» faite, fi vous n*imiticz auflî rhumcur de ce 
" Prince des Orateurs, 6c fi vous ne faifiez dire 
* J de vous ce que Cefar cuft pu dire de luy, com- 
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me il a fait de Brutus , Cet homme l'cut exrrê^ *» 
mementtoutes les chojès cju 'tl "veut:, il les dejire avécjue 
vne chaleur qui ne Jè refroidit point , avec vne 'violen- 
ce qui dure y 0* avec vnc fermeté que rien ne peut 
vaincre. 

Tofc dire, fans eftre trop hafardcux , que ma 
Paraphrafe efl: vn peu meilleure que la Vcr- 
fioii de mon Adverfaire, qui n'a pas entendu Ma 
le mot Latin qu'il s'efl: meflc de traduire: Car TÂ'tultic. 
il ne /lénifie pas comme il a pcnfé , // importe *î"^'*, ^ , 
^andement que Brutus veuille quelque chofe , car ce ^p- 1- 
au il veut il le veut extrêmement, -l rJ». 

7 r • i\ r ce (^xnûtiejtgni- 

Celeroit la vn galimatias fort ténébreux & fie pas aliquid, 
fort opaque. Sans difficulté voicv le vravfens: «î^clquc chofc; 
Il efl de grande conjequence^ quelles jotent les chojes ou quelle chofcE* 
Brutus attache [on affeélion : tJ^ais de quelque natu- /""'/«d e(i mal 
re qu'elles puijjent eltre ^ tout ce qu n deJire il le dejtrc pMrtkuU car. 
tres-ardemment. 

Au rcfte quoiqu'cn die Monficur de Gi- 
raCjCiceconcftoitdecc mefme tempérament. 
Il cftoit chaud , il eftoit bouillant , il eftoit 
violent s'il en fut jamais. Sa haine contre 
Antoine fut vne fureur : Son amour envers 
Pompée fut vne folie. Et pour ce qui eft dcfi 
fermeté, fi nous en croyons Dion , Brutus n'ai- 
ma pas fi couramment la Vertu, que Ciccron 
aima Li Gloire. Et ainfi ma corrc(fbion de- 
meure laine Se entière, ôc ne craint point les . . • 

G iij 
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dens ny les griffes de la plus maligne chicane. 

ht mefme quand je n'aurois point rctou- 
che cet cndroit-la , lîe me fcroit-il pas aifé 
|>our ma décharçc de rapnoncr des exemples 
a millions, & de laffer d allcgations le plus in- 
tatigable Lcdeur? Et peut-cftrc aue je pren. 
drois cette occafion pour rendre la pareille i 
Monficur de Girac , & pour me venger de len 
nui qu'il ma donné , n'cftoit que je ne pou- 
rois l ennuier tout feul, & que les autres ne 
iont pas coupables du mal qu'il ma fait. H 
vaut donc mieux pour lamourdcuxque je me 
modère dans l'abondance ,& que je me con- 
tente de peu de paffages , fans me laiifer allei 
au delà du necelTairc. Scncque donne libéra, 
Icment a Stilpon ce beau mot du Sage Bias 
le naymn perdu au pillage de ma ville, en fauvant 
^^Monnefay fauve tom mes trefors, car je me fuis 
accouftumé de porter tous mes biens avêque moy, 
& / 4j trouvé tmvemion de les enfirmer vne panie 
dans mon cœur, fl) t autre dans mon efprit. 

Le mefme Scneque dans le quatrième Lu 
ch^> ri des Queftions Naturelles , allègue d'Ovi- 

de vn vers qui appartient véritablement i Ti^ 

ilrida nec plu- ^^^g^^eablcmcnt a fon ordinaire, 
iio fupplicat Quand le chaud a l'herbe embrafée 
licbaJovi. Ce nefl jamais à Jupiter ^ ' 
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^fielle demande la rofée 
Qui la fera rejfujciter^ 

Scion Plutarque ce fut Hicron vfurpateur 
dcSyracufc,àquifafemme répondit fi mode- 
ftemcnCj'L'owf 41/?:^ tort de vous plaindre, je ne pouvois 
pas vous avertir que vous avie:(^ t haleine forte, je ne 
mentens pas en haleine d homme \ favois cru que tous 
les autres tavoient de mefme. Néanmoins félon 
Erafmc cette fagc & {piritucUe rcponfe eftde 
la femme de ce Ducllius,qui le premier défit 
fur mer les Carthaginois. 

Le mefnie Erafmc ofte à Caton Thonneur 
d'vne jolie repartie, pour en favorifer Deme- 
trius',& veut que ce dernier aitditj^i^f fongeà me 
remarier , ce nefl pds , mon fils , que je Jôis mécontent de 
vous comme vous t apprehendt:^^: Qefi plufiofi que je 
vous trouve fi honnefie homme que je veux tafcher de 
faire encore dî autres enfans qui vous reffemblent. le 
penfe devoir cela à t amour que fay pour la Republi" 
que à ma propre fatisfaSiion. 

Sparticn raconte qu'vn vieillard qui avoir la 
tefte toute blanche, ayant eftc rcfufé de quel- 
que grâce de l'Empereur Adrien, laluy vint re- 
demander peu de jours après , s*cftant peint les 
cheveux du plus beau noir qu'il pût rencontrer. 
Ce Prince ayant reconnu fa tourbe , luy ré- 
pondit avec cfprit,Ctf que vous defire:^^ de moj , je 
i'ay dé jà rcfuje à vojlre pere. Cependant dans 
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Aufone,ccftla Courtifane Lais qui faicvnc 
rcponfe Ci ingcnieufe, quoiqu'Athenée n'en 
parle point, luy qui nousa confervé fifoigucu- 
Icmenc tous les beaux mots dé cette belle Da- 
me. 

l'ay gardé pour la fin ce que j'ay lu dans le 
Chancelier Bacon. Lucien Je moquant des Dieux 
des Moyens , leur demande d'où 'vient qu ayant efté au- 
trefois de ji grands faifeurs d'enjans , ils rien ont f oint 
fait depuis tant d'années y ^ fi ce ncfî point quils 
foient fit jets à la loy Pappia , qui defcndoit aux Se- 
ptuagenaires de fi marier^ ^ qui les déclarait incapa^ 
bles d'engendrer en cet âge là. Cette penfcc n'cft 
point de Lucien*, &c après de longues recher- 
ches , je l'ay découverte chez Ladance, qui la 
rapporte de Scneque en quelque livre de Mo- 
rale que nous n'avons plus. 

Que diroit Monficur de Girac de tant de 
mcpriles, qu'il appelle des bcvetics} Scneque, 
Aulone , Érafmc & le Chancelier Bacon en 
font-ils deshonorez -, àc tous ces grands exem- 
ples ne pouront-ils me mettre à couvert de fa 
colère ? Sans mentir il a bien peu d'indul- 
gence. Il devroit confiderer que la mémoire 
ie peut bien tromper, puifque la veuë mefme 
fc trompe fouventj témoin l'armée du Com- 
^,,„ tedeCharoIois prés de Paris, qui prit des char- 

PhiUppes de \ i i • i t ^ • ' o 

Con'niMeu ^^ons pour des Lanciers de Louis Onzième-, ce 

celle 
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celle du Duc d'Alvc eii Flandres, qui prît vnc ^^^'^^^^<^ 
Mariée de village dans vne charette entourée 
de Paifans, pour les troupes du Prince d'O- 
range. , « 

Ces fautes quc Monfieur de Girac relevé fi 
fort ne font d'aucune importance , pourveu 

3u'on ne pcche point contre l'apparence 
es chofes & contre l'ordre des temps. Don- 
ner le bien d'autruy à ceux qui ny ont 
point de droit , c'eft vne injuftice \ mais 
on ne fait pas grand tort à vn homme d'c- 
fprit de donner à vn autre , vn de fcs bons 
motsi particulièrement s'il y a lieu de repre- 
faille. Savoir G cxaâ:cmcnt que c'eft Dioge- 
ne & non pas Stratonicus , qui le premier a dit 
quelque cnofe de remarquable, ce n'eft pas fi- 
gue d'vne érudition de longue eftenduë nydc 
grande profondeur. Il n'y a que les Pauvres 
qui fâchent fi parfaitement le compte de ce 
qu'ils poffedenti les Riches n'ont pas tout leur 
bien en argent contant. Vn Marchand qui 
n'a rien perdu n'a pas fait vn trafic fort con- 
fider^ble i & vn Savant qui n'a rien oublié, 
^apparemment ne fait pas beauccnip. Il y a 
mclmc certaines petites chofes dont les grands 
Orateurs ont aftcdlé l'ignorance i ôc Ciccron 
parlanr contre Verres , cherche le nom d'vii Cujasftaroropi. 
Sculpteur célèbre , & fait femblant d'avoir 

H 
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d cfb\w?oNcit. pc'^^c à le tiroLivcr-, de peur , dit Qmntilicn, 
nm.Aa. 6. qu'on ne liiy pût reprocher de s'acuchci trop 
à CCS forces de bagatelles. 

l'aurois lieu d'apprchcndcrvn pareilrepra*^ 
chc n je m arreftois davantage icy « &: fi jene 
pafibis à des fujecs plus importans. Monficur 
de Girac m'accufe de mauvaife- (oy , d'impo« 
ll:urc ôc de fauiTctc * de fc récric fur ce quejc 
^ luy fais dire, que Uoiture ne Javoitpas parler Bal" 

^ ' ;C/ic. Néanmoins il a mis fon Latin a la mar-' 
ge de fon Livrç^dflil ne peut pas nier quil ne 
lignifie à la rigueur de la lettre » Il y 4 quelque 
Scaiiqôianoft &-'thoJi Jons Voimn qm n*e(l pas aJfcTC limé, qui n'cfi 
c.pciuumac^nc-^ /-^i ajfe:(;'achcve , ^,pourdirr ainfi , qui neft pas de 
***** taîr (^ de la manière de BalT^ac. La dellus j'ay 
pris occafion de diftinguer les ftiles & les ca- 
ractères de ces deux grands Hommes, & de 
monftrer la diiFerence de leur génie. Voilà 
tout mon crime. lugcz, MoNsi£vRsS*il.fne- 
ritedes injures fi atroces : & fi en bonne jufti- 
ce mon Adverfaire ne me de vroic pas de gran- 
des réparations. 

Il reprend en fuite mal à propos , cojnme * 
de coullume, beaucoup de cnofes qui ne tc^ 
gardent que moy feuL le fuis d avis de courir 
au plus prcfle^de me hafter de défendre nio0 
cher Ami ; & de referver le refte où jc^is le 
feul pâcnfé>pour yn volume à part que je luy 
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promets, & où j'engage ma foy que je feray 
voir, que s'il cft vray, comme il m'en affeure, 
^uil ne s'efl propose pour but que ia recherche de U - Page 4. 
rite y fes raifonnemcns & fcs conjediures n'ont 
pas la vertu du dard de Ccfale , qui ne man- 
qua jamais de donner où il vouloir : Mais qu'il 
rcllcmblc à ce Maladroit du temps de l'Empe- 
reur Gallien , qui en dix coups de javelot ne 
ÇÛt toucher vn taureau. Ce Prince luy en- L°n7cri"TdTffi- 
voya le prix du combat des beftes , parccqu'à 
fon jugement il avoit fait la chofc du monde 
la plus malaifée. Monfieur de Girac pourdit \ 
Çretencke à vne femblable reconipentc v Car 
a mon feus il n*eft pas moins difficile de raû 
fonncr tant qu'il fait, & de n'avoir jamais rai- 
fon. 

Pour nous confirmer dans cette opinion, 
écoutons ce qu'il va dire. Uous compare:^ Mon- drfa^ 
fieur de Bal:(ac à Monfieur de Voiture : s^ais fi Cefl jj. 
pour difiriiuer entre -eux la gloire d'avoir rciijji y tvn 
dans le genre élevé l'autre dans le fleuri ^ le me^ 
diocre : ou dans le troifiéme , qui efl le délicat lefitb- 
tily vous efles bien injufle dans vos partage s , Ôcc. Car 
Alonfîeur de Bal:(^ac lorfqutl a voulu defccndre de ce 
^aut degré f'ir quil a parlé d'vn ton moins élevé ^ 
plus propre à la convcrfxtion aux difiours ordinai- 
res , il y arcujfi de elle fifrrc.cjuc les plus beaux E- 
fprits luj ont cédé volontairement ce premier rang de 

H ij 
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t elMjuence qut la voix fuhlicjue luy avait domi, 

C'cft: Monficur de Girac qui cft l'Injuftc, 
ce n'cftpas moy.^ Eft-il rien de moins raifoa- 
nable que de vouloir donner tous les avanta- 
ges cnfembie d vne meime pcrfonnc \ contre 
l'intention de la Nature qui a partagé diver- 
fcnient fes prefens & fes faveurs? Et contre la 
vérité de ce mot du fagc Neftor , que le bon 
homme Amiot a traduit à fa mode, 

Onc ne jurent k tous toutes gract s données. 
Apellés n'avoitDOJ ut de honte d'avouer qu'Af- 
Tiint livre clepiodore pofledoit mieux que luy la fcien- 
iy(hdp,io. proportions , àc Amphion celle de la 

difpofition des figures. Monfieur de Balzac 
eftoit-il moins équitable -, ne vouloit-ii cé- 
der en rien à perfonne? Vouloit-il avoir tout 
pour foy } 

Parmi les Orateurs Grecs on loue la force 
Cîc.iih.ydt de Dcmofthcnc, la douceur d'Ifocratc,ladc- 
fuiutatcT, ifo- licateffj de Lyfias , la fubtilité pénétrante 

r^nLj'fiïs^aca*' ^'l^yp^ri^^^ > bruit & Ic fott dcs grandes 
me. Hy;cr'>dc$,fo- paroles d'Efchine. Parmi les Latins , on ne 

nuiim iEtchmct , ' i /• • i o J't t r 

vira DcraofthcDcs patlc pas ieulcment de Ciceron ôc d Hortenle, 

^^ntu!lib 10 P^^^^ ^^^^ courageux de Cefar, 

c'tp.x, de l'afpre véhémence deGoelius, de la dili- 

gence exacte dcPollion,dcla noblcffc dcMef- 
fala, du jugcmciu de Calvus, Ôc ainfi des au- 
tres. Et vous , MoNSiEVR, ne mavez-vous 
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pas appris en la Pfe&ce Je voftrc Amynte, 
qu'entre les Poètes Italiens on eftime l'crudi- 
aition de Dante, la douceur de Pétrarque, la 
gravité de Cafa , la facilité de l'Ariolte , la 
pureté de Bembe , lagencilieired'Aimibal Ca- 
ro, les pointes de Guarini , la fécondité du 
Maftn , la grandeur de Ttfti,la delicateflede 
Chiabrerajôcla didion fleurie de Gratiani? # 

'Apres tous ces exemples Monfieur de Gi- 
rac peut - il s'opiniaftrer à trouver mauvais 
qu'ayant accorde à Monfieur de Balzac le ca- 
raâere fublime, le rapide » & l'impétueux -, je 
referve à Monfieur de Voiture' le délicat , le 
fleuri, le galant 6c l'agreaUer 

Quoique Scaliger ait prononcé hardiment «bdi 
que la grâce & la gcntillcllc manquoi^ent itaïuoi ripès»- 
prefque toujours à Siiius,fouvcnt à Stacc, ôc|i^'^*^^"*****^ 
plus^ fouvent encore à Lucain, il ne lailTçpas 
d admirer dans les deux derniers, la b^nteuf, 
les ficheffes, & la ma^ificence de leurs pcn- 
fées. Ay-je tort de <trafker Monfieur de Bal- 
zac a peu près de la mefme forte î * 
Scncque nous avertit quelque part , qu'il 
«fleve quelquefois (on ftile , & quil parle, 
gcillR^re ainfi, d Vne autre bouche«}tte dek 
l^cnnc^lifaB^i^ ac l^itc pas vtf 

parle toûjcSfflNillP|Éi|i^^ 
profonde j pour m expliquer à la façon des Poe- 

. H iij 
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*> tes Latins. Il dit àMonfieurdclaNauvc: Vous 
»y ne favriez fi bien vous déguiferquc je tic vous 
>» prenne pour mon luge : Et ccttte bonne mi- 
9i ne qui change en arreft tout ce que vous di^ 
»» tes, ôc donne mttfuie quelque dignité àvoftrc 
" filence, nous vérifie allez le paradoxe desStoi- 
» qucSj que le Sage n'cll jamais pcrfonne pri- 
« véc, ôc que la Nature l'a fait Mai;iftrat. 

Il eft luy mermeccMagilhat perpétuel, qui 
ne s'abaiffc jamais, qui ne fauroit Ce détairedc 
fa grandeur ny fe dcpouïllcr de fcs ornemcns» 
L'Apollon de la Fable voulant fe rendre ac- 
ccfliblc à Phaeton qui ne pouvoir fupportcr 
l'éclat de la lumière qui l'cnvironnoit, quitte 
fa couronne de rayons pour vn peu de temps. 
Noftrc Héros oc peut pas quitter la (lennc 
parcequ clic eft attachée infeparablenient à fa 
tcftc, & qu*cllc en fait vne paptie. Tellement 
u'il neferviroit de rien de luy faire vne prière 
urle modèle de celle qu'il fait à Madame Def- 
loges: Efpargnez, Madame, la foibleffc de ma 
veuc i & il vous voulez qu'on puiffe traiter avé- 
^> que vous , prenez vne forme plus humaine 3 & 
" n'apparoilTtz pas toutafait telle qucvouseftcs. 
le ne faiirois fouftenir davantage vn fi vif 
éclat; le fuis las de lever les yeux en haut, & 
>»'dc vous confidcrer comme adora^ç.& comr 
^' me divine. . - 
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Scion Ciccron, Lelius cftoic Soldat & Ca- 
pitaine , au/fi bien que Scipion , & Scipion 
cftoit homme de Cabinet auflî bien que Le- 
lius i & néanmoins le peuple feparoit & dif- ^ 
tinguoit leurs excellentes qualitez,&: difoit 
toujours le hra^ve Scipion , ôc /c fage Lelins. 

Ce n*eft pas par cette humeur vulg*iire qxie 
dans la diftribution de la gloire de l'éloquen- 
ce entre deux amis ^ j^ay oftc à Monfieur de 
Balzac la belle raillerie & la manière de s'ex- 
pliquer galamment. Martial prétend qu'il ^îv./.rp/j.f/. 
ne tenoit qu'à Virgile de faire des vers Lyri- 
ques plus délicats que ceux d'Horace i ôc de 
meilleures Tragédies que celles de Varius. le 
ne le croy pas aifément : Mais toujours fuis- 
je-aflcuré que noftre Orateur fublime & im- 
pétueux fait raifonner plus puiflàmmcnt qu'il 
lie fait rire de bonne grâce : Et il a dequoy fe 
confoler de ce défaut avec Demofthene^ qui au 
rapport de Longin eft plus ridicule cju il neft pUi- ^ i',v^^^tv 
^ant, toutes ht fris qu il veut faire nre; jujques la que ^ "^^^^ 
plus il recherche d'effre agreahle (^f galant j ^ plus les à^i^-m.ScSl.io. 
agréemens ciT U galanterie le fuient ft) pmhlcnt sc- 
loignerde luy. 

Chez Elian vn homme de fort bon goufl, ^'j'- 
rcgalc par le Roy de Perfe d'vn chapeau de ' 
rôles adinirablcmcnt parfume , s'ccna , O^c 
la Nature l entend bien mieux quel dommage que 
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tart fôit icy 'venu altérer corrompît fa furet et 
Ncron s'avifa de faire dorer vnc excellente • 
pmio ptriit gta-ftatuci & Pline remarque i au en lafaifant plus 

tia artis. Liv.ji-. . . .;//' 11/ \ * 1 

$h*f. t. riche, îl la pt moins belle ^ ^ quen voulant augmen- 

ter fan prix il diminua beaucoup de ja yace. 

Noftrc Dcmofthenc François a imite ces 
depx Princes, dans fon Barbon & enplufieurs 
autres endroits, où les orncmcns déguifcntôc 
ne parent pas-, oùla force devient rudefle,& 
tient la place de la douceur & de la naïve fun- 
plicité. 

Ccft vn mot ou Latin ou Grec, je ne fay 
lequel , o^e la heauté fans la ^ace efi vn hameçon 
Jans appas. Quand il feroit d or comme celuy 
de Ncron , il ne laifTeroic pas de demeurer 
inutilei Dans la difputc des trois Dccffes pour 
la pomme d'or, Paris preffoit Venus de le vou- 
loir mener chez Hélène i & Lucien nous ap- 
prend que cette Dceffc luy répondit , It nen 
fcray rien que tu ne rnayes accordé auparavant le prix 
de la viéîoire fur mes Compagnes jcar fi je n'eftois gaye, 
ma faveur ^ mon afiflance ne te Jerviroient de rien, 

noflre voyage feroit malheureux. 

On peut juger par la qu'il ne fuffit pas qu'il 
y ait de la Venus dans les beaux Efcrits i qu'il 
faut auffi qu'elle foit riante & qu'elle foit en- 
jouée j & que ce ris & cet enjouement Jic foient 
point forcez. Les Athéniens ollercnt les ailes 

a 
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à Timagc de leur Vidtoire j pour l'empcfcber 
de s*cnvolcr de chez eux. Cette violence ne 
luy plût pas& n'aida point à ce peuple à s'ac- 
quérir la bienveillance de la DeefTe. Mais cet- 
te mcfme Victoire, qui , félonie témoignage 
d'vn Sophifte Grec, ayant légèrement pafle fur 
les Medes, fur les AfTyriens, fur les Perfes & 
fur les Grecs , vint pofcr volontairement fcs^ 
ailes fur le Capitole : Cette Victoire , dis-je, 
fut favorable plufieurs ficelés à l'Empire des 
Romains. Il en eft de mefme de ce Génie qui 
donne la vie aux Livres : de cette yenus , de 
cette Grâce que les Elcrivains recherchent avec 
tant dardeur Ôc d'inquiétude. Ces Divinitez 
nepeuventfouftrir Icschaifncs ny les entraves. 
Ceux qui les veulent faire venir dans leurs 
Efcrits, & les y entraifner comme par force, 
prennent des foins & des peines qui ne leur 
lauroient reuffir. Il cft abfolument neceflairc 
qu'elles fe donnent elles mefmes , au(ïi bien 
que le Dieu du Sommeil, dont vn Poète a dit, 
qn' il s* offrait liheralcmcnt qutl ne Je vendoit point. 
Il elt aifé de connoiftre qui des deux , de 
Monfieur de Balzac, ou de Monfieur de Voi- 
ture , a force les Divinitez dont il eft icy 
qucflion. Pourmoy, je luis bien afl'curc que 
mon ch^r Ami ne fera point foupçonnc de 
cet attenta 6: qu amfi il n'y a gucrc d appa- 

I 
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• « 

'F^gtil ' ^^^^^^ ^ qu'ajoufte Monficur de Girac : Fc 
me contentcray de dire cjue Alonjiatr de Baigne foffc' 
doit tous Us fecnts de cet art qt/i règne fir les perfmnes 
htres ; quan- tombe iâcwri mtd ta appris àmfire 
fock: f!^ ypomwemnnjèrmndâmnoBn fujet , (fit 
a monftré à Monfieur de Voiture aufflien efii heoM^ 
coup d'autres , le chemin cpttl falloir Jfmivrt, 

Si cela cft, Monfieur de Balzac alloit par vn 
cheminé envoyoit fou Difcipic par vaauccc:' 
Car on peut dire de ces deux iuuftrcs Auteurs, 
qu'ils (ont piuftdi: %aux qu* Us ne {but fem« 
biables , qû ils fe (ont rendus au fommet de 
la Montagne par des routes toutes contraires. 
Favois toufiours crû , &c le croy encore , que 
Monlicur de Voiture avoit cftc de lavis de ce 
^. fameux Peintre qui tenoit pour maxime de 

«lam.oon utifi. iuivre & de copier la Nature, de non pas les 
snidftim, 17,^^^^ de l'arc* L'Orateur Demadés le van- 
totc toujours de n'avoir eu pour Précepteur 
que le Tribunal d'Athènes : Et Monficur de 
Voiture fc pouvoit donner cette gloire, que 
la Cour feule avoir cfté fon EfcoTe. C'eft là 
<|u'il avoic appris ce je ne fay quoy qui ne 
s apprend point en Angoumois > ce je ne (ay 

2uoy que Ton ne peut exprimer^ U qui fe fait 
M isnu9 ^^^^ fcntir. le connois , difoit Ciceron, 
quelques Orateurs de Provinces, qui ont tou- 
tes les grandes qualitez natuieUcs àc acqui- 
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fes -, Mais il leur manque cette impreflîon, > 

cette teinture & cette couleur (turhanité , qui 

fe renmM}uç dans ceux qui naiflènc à Rome. 

£cû oiijne demandoit ce que ceft que cette 

couleur dexebe ceiiiture, )Wuë^u6 jt &Vbtoiwî!i 

iay rien; Bc^iue je fay feulement qu il y el| 4 50*°'' 

vne dou viennent les c l lÉ BOitxgîg leragrcc*' dRyicBdanifci». 

mens. 

Mon cher Ami poffcdoit en perfedion cet- 
te venu fecrete^qui vaut mieux que cous nos 
préceptes 6c toutes nos règles. Il ne.TOulok 
point ravir 6c emporter violemment noftre 
eftime de -nos loiianges , il les vouloit gagner 
doucement. Il ne vifoit point à l'admiration^ 
il ne vifoit qu a la bienveillance, qui eft le 
chemin le plus court & le plus beau pour ar- 
river à Tapprobation que l'on cherche. Et de 
fait vne Dame d cxdeUent e^rit me dit vne 
fois : On efi fine de Imier Séb^ac « nuàs on tft tim 
éAfi de Imër Vcimn^ C eft fans doute que le pre- 
mier a toûjours la foudre en main , & qu'il 
a oublié ce prudent conicil que l'Amour don- 
ne à lupiter dans vn Dialogue de Lucien : Si 
m veux te fén éàmer » ^mtte es fiudn tm 

Touccsfoîs, Monfieur de Girac deiâprou- ' 
vc fort que j aye parlé en ces tprmes à fôn 

Ami: Moniicur de Voitures eft rcfolu de vous a 
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i iilaifTer foudroyer ôc tonner tout fcul,mcllcrlc 

Cicl avcquc la Terre ,& mériter à meilleur ti- 
i> tre que Pcriclcs le nom de Jupiter Uncc-tonncr- 
>y rc. 

Il me dit là dcflus en grondant: ^uifquil 
n'cfi icy queftion que du genre efiftolaire , ^ous naze:(^ 
que faire d'alléguer les foudres Us tonnerres, qu^~ 
riflophane ft) les autres Poètes Comiques donnaient à 
Pcricles lorjquils luy difoient des injures. 

De la forte qu'il s'explique ( fi cela s'appelle 
s'expliquer & non pas s'cmbaraffcr ) ne diriez 
vous pas , M o N s I EV R , que je loue Periclés 
Q^;jPc,iji„j G.d'vne chofe dont il a efté blâme par l'Anti- 
miiciTsne credi- quicc? Cependant ce n eft pas le fens des pa- 

mus Lylîacx gra- * . 1 I 1 

ciiitau,qucm fui- rôles dc Quintilien qu'il emprunte icy : & 

minibus, & cxlcdi - , r- j ' „ . •* i _l 

fragoii comparSi Monlieurdc Girac apprendra que ce Rhéteur 
«n'îiciàmïn '"'veut infailliblement dire que les Comiques 
^iKtiUib.ii, Grecs , aux mcfmes lieui qu'ils médifcnt de 
Nônncpuichrum Periclcs, nc laiucnt pas dc comparer fon elo- 

rclhocipfumcft \ I r 1 n T- 1 

ex communi Intel- qucncc a u toudre & au tonnerre. Et pour le 
l[ifibùri«nmr Confirmer , il dit autre part : N'eft-ce pas vne 
Xqtîia"ais& ^^'^^ ^^■'^fi ^ pouvoir manier fi adroitement les fin- 
gioria:, y t non lo- timens les paroles qui font en U bouche de tout le 

qui a orarc, fcd , %i*r i I ^ r ■ ri 

c]uod Pcricii con-^onde , qu li jcmble que nous enjormions vne joudre 
'SsV ^ '^n tonnerre comme Pcric'és f C'eftoit donc vnc 

Ltt.t.c^f. 16. \yc\ïc chofc à fon jugement ^ &c en cftoitauili 
vue belle au jugcmenc des Poètes Comiques, 
puifqucle mcmeQmntilieii rapporte ailleurs. 
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que les Hiftoriens & les Poctes Coiniques qui f/;':'^™ f,;';--. 
mcdifoicnt de chaçiin avec vne liberté fore 
liccnticule ^ temoignoienc que leloquen- biicmcùmhi/îori; 

1 T\ 1 f r • r rr • ci tumctiam liber- 

ce de rendes avoit vue rorcc qui lurpalloit «mum gcr.us ho- 
toute créance-, ce qu'il femblc avoir pris de ce "acr«\^^^^^^ 
paiTaec de Ciccron : Que direz-'vous de IPeri- f:''':]Y*/\'- . 
cleSi fur tes lèvres auquel les Poètes Comiques ^ lors cciusmiibris vc- 
mejme qu tlsfatjoicnt des medijances de luj, ce qui Je fiîmiiiimricdicc 
pratiquait alors impunément à Athènes y écrivent que AthVnis"fiii']î.?c- 
les Grâces avaient eflaùli leur demeure f f" ^J^ï^"""' 

Mais Monfieur de Girac infiftera toujours Lib.-ydeorsu 
que la faute qu il a faite n'cft pas capable d cx- 
cufer la mienne, ny d'empcfcher que je n ayc 
tort d'avoir fait mention des foudres &c des ton- 
nerres de Periclés j où il nejloit cpiejlion que dugen- page //. 
rc epijlolaire, 

A cela il me fuffira de luy oppofcr les ex- 
cellentes chofes que Monfieur Oger a écri- 
tes à ce ijropos dans fa belle Apologie : Il n'a << 
tenu qu a la Fortune que ce qu'on appelle Lct- ce 
très n'ait efté Harangues , ou Difcours d'E-cc 
ftat, & il ne tient encore qu'à elle, que l'elo- «c 
quencc de Monfieur de Balzac ne foit em- ce 
ployéc en des occafions plus éclatantes , qu •a «c 
le n'a cftc jufques icy. Mais quoiqu'il en « 
foitjfcs Ouvrages ne fauroicnt avoir vn titre «c 
plus beau ny plus modcfte,quc celuy fous le- tt 
quel S. Paul nous a coniignc les plus grands « 

. I iij 
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»f fecretrde la Religion, de le PfailofbpheLatifi 

» tout ce qu'il favoit de la fagcflc humaine, ^r. - 
Fé^. »9S. puifque c'eA vn principe tire de Quintilien, 
J!> qu'il eft permis aux Lettres d'clever leur ftile 
»* à Tcgal de rOraifon, quand elles craitent des 
»9 grands fujets » comme de la Philofbphie , Hc 
i9 de la Republique iVctCoq/^ j^fi peui trouver 
«> mauvais , que Mo&ueur desalzac , ne fonànt 
w jamais de ces fujets-là , faffc des Lettres qui 
» valent des Harangues &c des Livres. En effet 
M oftcz-en Monjèigneur , & uofire trts-humbU firvï- 
Mr «elles.^Bront toutce qu'il vous plaira, qu'el- 
M les (oient, ôc il n*y aura titre , pour fupcrba 
^ quïl foie, donc elles ne puiflènc fouftenir re- 
celât & la dignité. 

Il n'cft donc point befoin que je dife icy 
que Monfieur de Balzac a fait bien d*autrc$ 
chofes que des Lettres, & qu'il n'eft rien de 
plus grand, de plus £brc fie de plus vehemens 
que iuy dans plufieurs endroits de fon Prin- 
ce U de fes Relations a Menandre. Ceftafiès 
que je remonftre tres-humUemenc à Mon* 
heur de Girac , que puifque la plufpart des 
Lettres dont nous parlons , font des l/aran- 
gies y leur Auteur a eu raifon de tonner fie 
de foudroyer tout fon faouL Et cènes il ne s'y 
eft pas épargné. Ani& poqrquoy fe^jpioic-il 
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font-elles pas des duels où Ton fe bat fouvent 

dcrairons,& od l'on employé fcs forces fans 

referve & fans retenue ? Et n'cft-il pas vray , 

MONSIEVR, que ce n'eftoit pas leulement 

dans les batailles que Renaud paroilToit vn 

foudre de guerre -, ôc que dans fon combat a- 

vecle Prince de Norvegue fa voix parut LeTaffeen f» 

tonnerre^ & la lueur de fon cpce 'vn éclair qui ap- ^'^''^M'*- 

portoit le meffage de la foudre fïciic à tom- 

ber> 

Parve vn tuono la voce , ilferro vn lampo, Céimt^, 

Che di folgor cadente amuntio apporte, Stan. zy. 

N'eft-il pas vrây que lorf<^u*Argant & Tan- 
crede fe battent , leurs epccs jettent vn c- 
clat pareil aux éclairs f le bruit qu* elles font 
tdvn tonnerre, &c les coups qu'ils donnent font 
de véritables foudres. 

Lampo nel fiamme^iar , nel romor tuono> ^• 

Fulmini nelferiry le fpade feno. 
Malherbe dit de Henry le Grand allant cha- 
flier la rébellion de Sedan > 

Son front avoit vne audace 

TelU que tj^ars en la Thrace, 

St les éclairs de fesyeux 

Eftoiem comme d'vn tonnerre , 

^ui gronde contre la Terre 

Quand die a fâché les deux, 
Avoltre avis^MoNsiEVR, en eut- il moins 
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D#p//«. dit, s'il cufl: décrit le duel que ce Prince vou- 
loit faire avec le Duc de Guiic ^ qu'il &t ap- 
er n cflant encore que Roy de Navarre) 
le fuis afleurc que toutes ces caifons, queU 
que fortes quelles foient y ne réduiront point 
l*opmia(lreré de Monfieur de Girac , ôc qu'il 
ifi. celTera de me crier : // eufi mieux 'valu Sre de 

luy ce cjuon difoit de Pendes j que la T>eeJJe Pttho ne 
fartoit point de dcfjus jcs lèvres ; que luy foin fOfUr 
fur fit Lngte Ujvitdre que U Comédie donne ém mef- 

meOnuem*' . 

Nousnefomines pas luy & moy dans les 
meCnes fentimens. Si j'eufle eu befoin de la 

Dccflc Pitho, ou, pour traduire ce mot envul- 
gairCj de la Deejfe de ferfuafeon^ jamais je ne me . 
hiflc avifé de l'aller chercher fur les lèvres du 
grand Monfieur de Balzac, LaPrinceife Caf< 
fandre avoit le don de prédire, mais elle n a* 
voit pas celuy de fe faire croire. Monfîeur de 
Balzac avoit le fccrct de parler magnifique- 
ment ^ mais je ne fay par quelle envie de cet- 
te DcQ,Sç,Pitho^ il navoic pas le uieac de per- 
fuader. 

^ . . . £c véritablement c eft .vn principe de Lon- 

' , g^i^ j ^l^^ '« hams tT flfPiimes Penjees y ne font p4$ 

^'^'^1^^ propres à ga^er créance dans les ames ^ mais à ,kf 
tranfporter d admiration d'eftonnement»^B>t c'cft 
vnc maxime d'Ariftote, que Us pks curieufis 

cuMom 
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tuUnons des Sciences ne fervent de rien à remuer les 
dffeéHons, choses communes Jont plus capa^ 

hUs de cet effet. Les penfccs extraordinaires &: - 
les cxprcflions fuperbes & nobles raviflcnt 
rentcndement fans emporter la volonté : cel- 
les de Monfieur de Balzac eftonnent l'imagi- 
nation fans émouvoir le cœur & fans mener 
ïcfprit où elles prétendent. 

Ciceron diftingue deux caractères & deux 
manières différentes de s'expliquer. L vne cft 
fi relevée & tellement hors du commun, 
au elle ofte abfolument à tout le monde le- 
{perance de la pouvoir imiter j& c'eft celle-là 
que Monfieur de Balzac a choifie -, aimant 
mieux eftre admiré que de plaire &d*eftrccrû. 
L'autre paroift fi naturelle & fi aifce , que pcr- 
fonnc ne fe l'imagine au dcflus de fcs forces 
& de fa portée , fi on en excepte ceux qui en 
ont éprouvé la difficulté, & qui fe font reti- 
rez de cette cntrcprife après de longs ôc de 
vains cftbrts : Et c eft cette forte de ftilc qui 
s'infmuc fi facilement^ & qui pénètre fi avant 
dans les efprits &: dans les cœurs i & dont on 
ne peut dilputcr la gloire à mon cher Ami. 

Monfieur de Girac pourfiiit: "Tour le ^oins p^^^ ^ 
njou9 de'vie^ parler de Penclés radouci. Vous faure:^^^ Page 17, 
Monjîcur^ que ce Periclés nefloit pas toujours en feu j.. 
nj en coicre , qu'il n imprimait pas toujours la ter- citer»/*. 
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nur dans l'cfjrit des Athéniens, Jl les chamoit bien 
fiuvent du fin de fa loix de la douceur de fis fa* 
rôles : il les pittoit après les axoir eflonnc:(^ : il tajchoif 
de les réjouir lorfifutl les avoit fache:(^. 

Quand je naurois pas appris tout cela de 
Ciccron ôc de Plutarque , je l'aurois feu de 
Monfieur de Balzac dd-ns £cs Oeuvres diverfis^ 
Zfr^aL^cU où jay eu le plaifir de lire : Ce Periclés efloïc 
Comedit, „ toujours bien difant,mais iln'eftoit pas toû- 
« jours Orateur rapide U impétueux. Il ne ton-' 
« noit pas devant le Peuple quand il n'eftoii 
* « qucftion que de faire nettoicr les rues de la 
ce ville 3 ou de relever vn pan de muraille qui 
« eftoit tombe &:c. 

Néanmoins quand ce mefme Monfieur de 
Balzac écrit au Maire d'Angoulefme pour le 
X ' prier de faire raccommoder vn mauvais che- 

min, il a vn defl'cin forme de paroiftre^nïw^/, 
comme il nous en advertit dans la Préface de 
« fcs Lettres choifies :Vncï le Maire d vne ville de 
. ' ■ « faire rabiHer vn mauvais chemin ; recommander 
« vn procès à vn Prefident ,& demander à vn 
« Intendant de lufticc la décharge d'vn Aifc, ' 
« ne font pas maticics qui foient guère capa- 
. ' « blcs des belles formes , ny qui puifl'ent rcùllir 
« en toutes fortes de mains. C'clt pourtant en 
" ces petites matières où l\fpru parotfi véritablement 
grand y (y f lus grand fans comparaifoUj qu'il ne 
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fait ailleurs, parcequc c eft d'vne grandeur pro- " 
pre & non empruntée s 6c qu'à faircbcau- *^ 
coup de prefque rien , il y a vnc imitation de " 
la puifïance de celuy qui crée. 

Et à n'en point mentir, quoique Monfieur 
de Balzac traitât la.d'vne affaire de médiocre 
confcquence,il ne laifle pasde tenir toujours 
fa gravite. Il ne s'abaifTe point à lapetitefTede 
fon fujet, & parle d'vn ton auffi haut& aufli 
éclatant qu'il fait d'ordinaire. A l'entrée du « 
Fauxbourg Loumeaii, dit-il, il y avn chemin « 
dont on ne peut fe plaindre en termes vulgai- 1< 
res. Il cftplusdiflicile &: plus dangereux quVn ce 
labyrinthe. Il apprcndroit à jurer à vn hom- cc 
me qui ne fait dire que certes, il changeroit<c 
en bile toute la douceur d'vn Pcrc de TOra- « 
toire. Il ne fortifie point Angoulefme,&def- u 
cfpcre tous ceux qui y vont. le faillis avant- ce 
hier a m'y perdre &: à faire naufrage dans de la «c 
bouc. Sic'eftoit en pleine mer&furvne mau- <c 
vaife chalouppe & par la violence d'vne tem- ce 
pefte, ce fcroit vnc avanture ordinaire: Mais ce 
en terre ferme , &c en carofTc^Ôc dans la fcrc- ce 
nité des plus beaux jours , &c du temps devo- « 
ftrc Mairric, cc malhçur ne fe peut compren- ce 
drc, Ôc il n'y auroic pas moyen de s'en confo- cr 
1er. ce 

£ft-ccU comme patloit Pcriclcs quand il ' 
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eftoic radouci y & qu*il avoit diflipc les nuage» 
& ramené la fercnité? 

Au refte cette Lettre juftific encore ce que je 
viens de dire que la Deeffe de ^erjûajton pàr- 
toit quelquefois de deflus les lèvres, ou, pour 
parler mieux, de defllis le. papier de Monficur 
de Balzac : Car je ne pcnfc pas que ce mau- 
vais chemin ait eftc refait, puifque nous n ea 
voyons point de remerciement , & que nous 
favons que noftre njmc^ue Eloquent n'y euft pas 
manqué, luy qui ^rcnoit encore plus de piai- 
fir à remercier qu'a prier. l'oubliay à m'en in- 
former lorfque le fus à Angoulefmc,aufïi bien 

fd£e 4f'& que de la naïffancc de Monfieur de G trac , de fon 
f Alt 49. T JJ • ^1 T r 

genre de vie y (<r comme il avoit aime les Lettres pour el- 
les feules non pas pour en faire vn injtrument de 
fortune. 

Il a raifon de me reprocher fouvcnt que ma 
mémoire me fait de mauvais offices. le ne me 
fouvins jamais de m'inftruircdc tant de cho- 
fcs importantes. Si je les euffe feues, il ne me 
^ . fuft pas arrivé de le rcprefenter fi jtvere fi 
malpoli , de le rairc vieux devant le temps, 
, • comme il s'en plaint d'vne façon lamentable; 
ny de luy attacher fur le front des rides qui luy dé- 
plaifent fi fort. Sur tout , je n'aurois dit mot 
de la connoifTancc qu'il a de la Langte Sainte , 
. . & aurois fait femblanl 'd'ignorer ce que Mon- 
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Gcur de Balzac a écrit àSciPiONLEGAîL- scîpioni lucuod», 
LARD, que Paul Thomas de Çirac efloit nerfê dans LtttcrisHcSraicfr, 
les Lan^s Hcbraicjucs au delà de tout ce qui s'en pou- LÎccf?"oî^aîu8.*' 
'Voit croire. 

Mais il me doit bien pardonner vne liber- 
té que je ne croyoïs pas <^ui luy pût déplaire. Si 
je l'a vois accufc de s'cftre fait circoncir pour 
avoir vne plus cftroitc communication avec 
les Hébreux , comme lit autrefois Pythagorc 
au rapport de Clément Alexandrin i ou de 
scflre fait limer les dcns pour mieux pronon-* 
ccr cette langue, comme quelqu vn Ta publié 
de Saint Hicrofme , à la vérité il auroit quel- ? 
que prétexte de s*en fàcl^r, & de croire que 
je voulois rire : Mais de la forte que j'en ay 
parlé , j efpcrois qu'il m'en voudroit quel- 
que bien. Il paroift, MoNSlEVR, que je ne 
connoifTois pas combien fon humeur eft cha- 
grine, de à quel point il cft difficile de le tou- 
cher fans le blcfler. 

Il fe plaint que j'ay perverti le Jèns de Jis paroles, p^g^ 

que mes uerjions ne Jont jamais qu infidèles. Et 
cela parceque dans la première édition de la • • 
Defenfe ']zy mis les fécondes y où je devois met- 
tre les troifejmes ; & qu'il na pas pris la peine de 
lire comme je Tavois corrigé dans les éditions 
qui s en font faites depuis. • 

Il n'en demeure pas la. Vous Ave:^^ , dic-il, Tggt if \ 

K iij 
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fris vne peine bien inutile ^ rendu 'vn mauvais offi- 
ce à voflre Ami y d'avoir copié vn fi grand nomhre de 
fis Lettres. Elles paroijfoient plfts belles dans la corn- 
pagnie des autres , qu après que vous les en aveT^ déta- 
chées. Elles font de ce s beaute:(^ qui fi relèvent par la 
prefince de celles qui ont moins et éclat, ^ quil ne faut 
pas confidcrcr avec trop de curiofité. 

le ne fuis pas de fou avis, quand il au- 
roic toute rcloqucncc qui luy manque ( c'eft 
à dire toute celle que l'on peut imaginer ) il 
ne pouroit pas me pcrfuader que j'euflc fait 
tort à Mondeur de Voiture , d'avoir rapporte 
quelques beaux endroits de fcs Lettres pour 
faire connoiftre vil^lcmcnt la fauHc & la 
mauvaife Critique de fon impitoyable Ccn- 
feur. L'or qui cft mis à l'entour d'vn diamant 
X de grand prix, par vne main fort adroite, a- 
joufte infailliblement quelque chofc à fon c- 
clatj Ôc néanmoins fi l'on détache ce diamant 
du chaton où il cftoit fi induftrieufement en- 
chàflé, il ne laifTerapas de paroiftre excellem- 
ment beau \ 6c c'eft comme en a vfc Scaliger 
• dans fa Poétique , où mettant à part ce qui 
luy a femblé le plus rare & le plus exquis dans 
l'Encide de Virgile, & en pluficurs autres Poc- 
Hxgcnimxininonics , il nous dit , Louvrage entier cft de fin or, 
•ato fpicndcfcuot. ^^j^ ^.^^^ [^^ pierrcrics dont il eft enrichi qf<i 
ont parti les plus brillantes. 
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Quelque luftre que les fleurs ayentdans va 
parterre, dira-t-on quelles n'en ont point eu ■ 
vne guirlande , quand mefmc clic ne fcroit 
pas faite du tout Ci ingcnieulement que le- 
lloicnt celles de cette Glyccrc dont parle Pli- 
ne, qui difputoit avec le Peintre Pauiias a qui ErStqrc frrt.incfc 
meflcroit plus admirablement les couleurs, ôc 
à qui foufticndroit mieux le party , l'vn de la 
Nature , ôc l'autre de l'Art > Qupiqucn die 
Monfkurde .Girac,les Lettres que nous louons 
jefTemblcnt aux Peintures du Pouflin, qui ne 
ctaignent pas les yeux les plus favans 6^ les 
plus fubtils, ôc qui ne fauroicnt eftrc regar- 
dées avec vne attention trop appliquée £c trop 
recueillie. S'il y a quelques ombres, elles ne ^ 
font là que pour relever le rcfl:e,&: ce font des . ; 

inventions ôc non pas des défauts de la Icien- î 
ce. Les endrous les plus remarquables que .: 
j'en ay tirez, font pluilofl: les cftoiles d'vn ciel ; 

[)arfaitement fcrcin , que de petites cftinccl- 
es au milieu dvne épailTe ôc noire f^mùc . <=^,l;^^:J::: 
pour vfer de cette comparaifon de Qiunti- "'^u* CmiUadi- 

lien. : : ' . * J f : ' ' : : ' 

La Fabulla de Martial ne faifoit amitic . . 

quavcque des Vieilles, ou avcque des Laides 
encore plus horribles que n'eftoient les Vieil- 
les. C'clloit fa compagnie ordinaire. ^^^^ les ^.^ j^^^^^ 
traifnoic toujours à la iuitc en quelque lieu 7p. 
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u'elle allât , aux Aflemblccs , à la Promena- 
à la Comédie j & le Poëcc ajoufte que cet- 
te invention eftoit excellente , & que c cftoit 
la feule queut cette femme pour paroiftrc 
jeune ôc belle. Monficur de Voiture na que 
. faire de cet artifice -, ny de ccluy de cet Euef- 

que de Bretagne, qui ayant fait imprimer vnc 
Harangue fort éloquente qu'il avoit pronon- 
cée dans les Eftats de la Province , vouloit 
pcrfuader à vn de fes Amis qui en avoit fait 
vne mauvaifc, de la donner en niefme temps 
au Public. Uous faites , luy difoit Monfieur de 
Lizieux , comme ces belles Dames ^ qui pour paroijlre 
encore plus belles veulent avoir de laides Suivantes. 
fiuiutîa formofa Catullc dit dc Qujntia : Elle efl fort belle aux- 
candida'îoigî' J^^^ beaucoup de perjonnes . pour moy je luy trouve 

^l^Cic\^^l ^^^^^ fi^ ^'^"^ fi^ '^"^ ^ fort délicat , la taille 
fonfitcor Totaro drotte y (ufic avonto^eufe. Et en particulier elle nd 

gg. rien qui nejott bienfait ; pliais a tout prendre je ne 

Jaurois avouer qu'elle [oit belle. m . 

Il n en eft pas de mcfmc des Efcrits que je 

defens. Quoiqu'on en prenne, & quoiqu'on 

en laiffc , on ne fauroit rien prendre ny rica 

lailTer qui ne rie d Vne grâce nngulierc, parce- 

que leur Auteur a feu éviter avec vne adref- 

(c mervcilleule tout ce qui lafle , tout ce qui 

dcgoufte, tout ce qui pouvoir déplaire ou 

pluftoft tout ce qui pouvoit ne divertir pas, 

Doù 
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D'où je conclus que quelques louanges qu'on 
luy ait données, il n'en a receu que la moi- 
tié de ce qui luy en apparccnoic légitimement: 
car on ne l'a cftimé que de ce qu'il avoit dit, 
& on le devoit eftimer de ce qu'il s'cftoit em- 
pcfchc de dire -, comme on juge de l'adrefle 
a'vn Pilote par le nombre des ccueils qu'il a 
évitez , autant que par la longueur de la na- 
vigation. 

Montagne a remarqué qu'il y avoit des 
mn-faircy qui valoicnt mieux que les adtions 
les plus éclatantes \ & moy j ay obfervé qu'il 
y a des non-dirc ( fi j'ofe parler ainfi ) qui font 
piicferablcs aux plus riches exprcflions. 

C'eft vnc chofe digne d'vne particulière 
reflexion, qu'au rapport de Ciceron , le prin- <?, de Orat, 
cipal foin d'Antoine, vn des plus célèbres O- 
rateursqui furent jamais à Rome, c'eftoit de 
iie fc lailfer rien échapper qui fuft capable dç 
nuire a fa caufe -, & Ccfar au m:;fme lieu> 
quelque admiration qu'il ait pour Craflus, 
trouve que cette mcfme prudence qu'il avoit^ 
cftoitfa qualité plus recommandablc.Surquov 

n r 1» impcriti faciliui 

v-iccron ajoulte, que cette lai^e conduite n e- quodftuhè ànc. 

(lr\tf ^ _ •• 1 J 1 ris, Tcprchendcrc, 

_ a-ppcrceueque de peu de gens , & que la quàm quod fap.c. 
plu( part des Auditeurs lavoient mieux repren- TiiT^oiùl'''' 
dre des paroles inconfiderées ^ qu'approuver 
vn filcncc judicieux. 

l 
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Phiioftrate expliquant le tableau du Nil, 
fait confidcrcr à ceux qu*il entrctenoit, com- 
me le Peintre ayant reprefentc de petits En- 
fans qui fe joiioient à Tentour du Dieu de ce 
fleuve, s'eftoic bien gardé de peindre des Cro- 
codiles, comme faifoient les autres Peintres or- 
dinairement , parcequ'iljugcoit que la veucdc 
ces belles effroyables feroit fuir ces petits Gar- 
çons , ôc les contraindroit de quitter leur jeu. 
Et ainfi ce.qui ne fe voyoit point dans le ta- 
bleau ^ dccouvroit mieux Thabiletc de l'Arti- 
fan, que les chcf-d'œuvres de fon art, qui at- 
tiroient ôc arreftoicnt le plus les yeux de la 
Compagnie. • 

le ne fais point de doute, que ces obferva- 
tions ne fatiguent bien Monficur de Girac, 
7 ait ip. luy qui s*eft li fort ennuyé à lire les exemptes ,c^ue 
j'ay rapportez de Monlieur de Voiture. Il me 
le doit bien pardonner , je ne l'avois pks fait 

f>our l'importuner *, ny à la vérité aullî pour 
e divertir, car cette entreprife palferoit mes 
forces : Et celuy qui dit dans quelque Lettre 
de Monficur de Balzac, parlant d'vn homme 
& d Vne femme de fon voifmage extrêmement 
querélcux ôc contredifans , que s'ils efloicnt ma,- 
rie-:^ cnfemblc il ne naijtroit que des dens des on- 
gles de leur mAriagc , s aviferoit peut-eltrc de di- 
re de Monficur de Girac, en le voyant (î me- 
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'lancolique & fi triftc , quil (èmbleroit ejhre ne d'vn 
lièvre (y ctvne hecaffc. Pour moy, je Icrois bien 
fàchc de parler de luy en ces termes là , 6c je 
ne voudrois pas mehazarderd ofFenfer laper- « 
fonne ou la mémoire de Mondeur fon perc, 
quicft, ou qui cftoitvn fort honncfte nom- 
me, ôc qui n'a que faire de noftre difputc. r. 

Efcoutons vn peu raifonncr Monfieur fon „ , 
fils. "ly^oHS maccuferieTi encore de delicatejfe je di- 20!" * 
fois cjue tant d'exemples mont ennuyé ; ^ cfue vous 
m^aveT^fait rcfJoHvenir du Philofophe Chtyjîppe, cjui 
tranfcrivit en fièrement U.Mcdêc d^ Euripide dans vn 
petit Traité de Philo fjphie cjuil avoitfait. 

il y a tant foit peu de galimatias en cela: 
Car je pourois bien Taccufcr àz dclicatcjfc pour* 
s'cftre ennuyé mal à propos , mais non pas 
pour s'cjh'e Jouvenu de Chryfippe ^ qui tranjcrivit en- 
tieremcnt la Mcdéc d'Euripide dans vn petit Traité 
de rhilojophie. 1 

Il n y a point là dé delic^teffe ; air contraire 
je le blàmcrois bien pluftofl d'en avoir man- 
que au choix ôc à l'application de fon hiftoi- 
re. Ceux qui n'ont pas l'efprit juftc , font fu- 
jcts a ne prendre pas garde à quelle fuite les 
obligent CCS fortes de cjnjonclions , que les 
Grammairiens appellent copulativcs; d'où il ar- 
rive qu'ils tombent fouvcnt dans des fautes 
ridicules. LcMonlicur dcMallcvillc me mon- 

L ij 
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ftra vnc fois vn compliment qu'on luy ccri- 
Yoit,& qui finiflbit par ces mots '>raurois rai- 
» fon de vous blâmer de dureté , fi vous ne frr- 
>y nie:(_ la peine à l'avenir de me mander foigneu- 
fcment de vos nouvelles,^ Jrcroirr que je fuis 
yy véritablement voftre fcrvitcur. Il me monftra 
aufli la rcponk qu il y fit , qui cftoit jolie, 
& dont voicy le commencement li je ne me 
„ trompe : Comment vous eftes-vous imaginé 
3, que faye de la peine à croire que vous m'aimczî 
»y l'en aurois vnc extrême , il j'avois raifon de 
„ douter d'vnc chofe fi neceflaire pour mon re- 
3, pos. 

Retournons à Chryfippe que Monfieur de 
Girac a mis hors de fii place, &qu il a cntraif- 
nc par force où.il ne vouloir pas venir. Et de 
fait, en quoy luy Ôcmoy fommes nousfembla- 
bles? Il mcttoit dans les livres , tantoft tout 
l'Ajax de Sophocle, & tantoft toute la Medéc 
d'Euripide, lans qu'il en fuft aucun befoin, ôc 
(ans autre dcflein que d'vfcr beaucoup de pa- 
pier &: grolFir davantage fon volume. Quand 
j'ay employé deux ou trois fueiUcs à rappor- 
ter les beaux endroits de Monfieur de Voi- 
ture, me peut-on blâmer d'eftre forti de mon 
fujct? Avois-jequelqu'autre moyen de prou- 
ver clairement la vérité qu'on me contcftoit i 
ôc n'ay-je pas pour garant MonficurOger qui 
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en défendant Monfieur de Balzac , n'a point 
faitdefcrupuledc remplir des plus belles pcn- 
fces de fes Lettres , cinquante pages pour le 
moins , & d'appuyer ce qu'il niiloit , d Vne 
excellente comparaifon , que je ne faurois 
m empcfcher de mettre icy pour ma juftifica- 
tion, &pour fa gloire tout cnfcmble : Lorfque « 
la plus belle Criminelle du monde parut au f< 
milieu de l'Aréopage , & découvrit ce vifage ce 
divin qui avoit triomphé de toute la Grèce, ce 
elle acheva de perfuader les Efprits , qui refi- ce 
ftoient encore à l'éloquence de fon Advocat, c< 
ôc en vn' inftant fes luges devindrent fes A- ce 
moureux. Les Efcritsde Monfieur de Balzac ce 
feront le mcfme effet toutes les fois qu'on fera ce 
en peine de le défendre : Qj/on les monftre ce 
feulement 3 &: il a gagne fa caufe. Preicn- ce 
tons les a fes Envieux, ôc leur envié fc chan- ce 
géra incontinent en admiration &:c. ec 
le ne fay fi ce procédé reiifllt à Monfieur • 
Oger3 rnais je fay bien que le mien quoique 
tout pareil n'a pas eu le fuccés que je m'en 
eftois promis. Monfieur de Girac pcrfifte en 
fes premières erreurs. Il n'a pas perdu le cou- 
rage pour avoir efté battu, il s'ooftine d atta- 
quer de nouveau tous les palfages dont je l'a- 
vois rcpoulTé. 

J'ay relciij dit-il ^ attentivement la première Lct- 

L iij 
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tre qui efl écrite à ej^onjteur de Bal:(ac^ ^ que vous 
faites pajpr pour l'idée le modèle du genre démon- 
flrattf i MaiSj à parler franchement , elle fent fort le 
jlile de Sophifie de Declamateur. 

Il n cft point vray que je fafle pafTer cette 
première Lettre pour l'tdée ^ le modèle du genrt 
DâmU T>e- « dcmonjlratif, Voicy comme j'en ay parle : A 
fenfcf.ii. „ yoftre avis , MoNsiEvR, cft-ce vnc pièce 
j> commune que la première de fcs Lettres qu'il 
3> vous écrit -, &: dans laquelle il vous rend 
» rhonimagc que tous les Beaux Eiprits vous 
Tage 15 doivent ?&c. Et plus bas : Peut-on dire que les 
^> pcnlccs qu'il employé pour vous, ne loicnt que 
jï des pcnpcs "vulgaires \ èc lors mclmc que la Terre 
3 5 n'ciioit peuplée que de Hcros, afindc nVexpli- 
»> qucr comme vous. faites dans vos vers, cftoit- 
>3 ce la le langage de ce peuple î II paroifl par 
là que jepretcndois feulement que cette Let- 
tre n'cftoit pas du nombre des mcdiocres^ com- 
me le vouloir Monfieur de Girac j & ce n'efl: 
pas entreprendre de la faire paiTcr pour l'idée 
des Panégyriques. Les exemples que j'en rap- 

f'orte en luitc font d'vn efprit bien réglé, qui 
ait évit^rles vicicufesextremitez^qui {ait gar- 
der IwS mcfures &c l'exadie proportion , qui 
refTcmblc aufll peu à vn Dechmaîcur 6i i vîi 
Sophifie , que noilrc Advcrlaire à vn homuic 
de bon gouft Ôc d'vn jugement exquis.- 
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Il me fembU , continiie-t-il ^que ce ncfl pas ex- p'ijl ^^J* ^ 
trêmement louer quelcjti'vriy que de najoujler l^^isjvy àcc^ 
Jes paroles. Il me dcplaill: feulement, dit Mou- 
fieur de Voiture ^ que tant d'artifice d clo- 
quence ne me puifle déguifcr la vérité , 6<:c. ce 
Pardonnez moy fi je me dcfie de cette fcien- <c 
ce qui peut trouver des loiiangcs pour la fi-é- ce 
vre quarte, ôc pour Néron ôcc. ce 

En vérité, Monfieur de Girae a vnc plai- 
fante Morale. Il neil: pas facile de deviner où 
il J a trouvée : Ce n cft ny dans les Ethiques 
d'Ariftote, ny dans les Offices de Ciccron. Ne 
feroic-ce point dans quelque fragment de ce 
Livre des T>evo'trs , que Brutus avoit compofé, •^^'''^^/"j^-^^' 
& qui s eft perdu avéque tant d'autres ? Il s'i- 
magine que c'cft oftcnfer vn homme de dou- 
ter vn peu de la religion de fes complimcns, 
ôc il ne fait pas que la meilleure manière de 
répondre à des louanges, c*eft de les contredi- 
re agréablement , & de témoigner de bonne 
grâce qu'on ne les croit pas. C'cll ce que fait 
icy Monfieur de Voiture avec toute la dcli- 
cateffe qui fe pouvoiti & Monfieur de Balzac 
vn peu plus rudement en plufieurs endroits^ 
comme quand il dit à Monfieur de Serizay : 
Vous favez bien qu on n cft pas cloquent à fi " 
bon marché ) ôc que me donner cette qualité « 
pour CCS mauvaifcs paroles que vous avez dé- ^ 
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w chifrccsjc'eft enchérir fur la plus infolentcdc 
» mes hyperboles. Néanmoins il femble que vous 
.» ne craignez point le Pcrc * * * , & qu'il you$ 
» foit permis de Jkt impunément Jis cbt^s cm wt 
» font pas vra^'jimUdkks* Pour là première fois je 
» vous le pardonne , mais à la iecondc je fuis 
« voftre Délateur 3 & vous promets vne place 
» hionoiabic dans la troiiicmc partie de Pliy. 
«larquc. 

» Il écrit Â quelque autre : Que fm-il de 
» perdre de la peine ètAcs OMilctits , fottrtrom^ 

9»pnvn homme qui fc connoift? La nerfeélion 
5> de voftre art ne corrige point les aefauts de 
ma perfonne > & vous pouvez me déguifer^ 
«»mais vous ne pouvez pas me refaire. le vau- 
» drois infiniment plus que je neyauz^ fijereA 
» femblois à 1 original que vousauez peint. Qup 
ne fcrois-je pas, fi j*eftois celuy de qui parle 
voftre Lettre^ Mais en voulant £iire de moy 
» vn Héros, vous avez fait de voftre' Lettre vn 
» Roman. 

Tout eft plein de femblabies £içocrs db re- 

jctter les civilitez exceifivcs, & de parer les 
coups favorables qui fe poncnt de part 
d autre en cette forte <l'^fcrime. 

coup que Monlkur de Gjlrac mc pouflé 
icy de toute fit feice^ai^ft pas de^mjfiiiiliatu- 
«I re. Monfieur do Vottufé avoic «^cTroutes les 

• gcn- 
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gcntillefTes que j'admire dans voftre Lettre, me ce 
lont des preuves de voftre bon cfprit pluftoft ce 
que de voftre bonne volonté -, & de tant de ce 
belles chofes que vous dites à mon avantage, ce 
tout ce* que j'en puis croire pour me flater., ce 
ceft que ta Fortune m*ait donné quelque part ce 
en vos fonges. Encore je ne fay (1 les refve- ce 
ries d'vne ame fi relevée quela voftre, ne font ce 
pas trop fericufes Se trop raifonnables pour « 
defcendrc jufques à moy. ce 

Là deflus noftre Adverfaire nous fait ce re- 
proche : Pour vn homme cjui avoit Jî home opinion 
de Jày , comme Aîonfieur de Voiture, iljy a bien de la 
h^ffeffe de ne Je crtnre pas di^ne des refveries dvn de 
fis Amis» 

OÙ trouve-t-il que Monfieur de Voiture 
ait fi bonne opinion defoy-mefme? Etqueft- 
cc quiTobUgc de dire ailleurs (f$ilfi vmte vo- 
loruiers de faire de belles Lettres f 

Il auroit fujet de luy faire honte de fa va- , ^ , 
nite. Il celtoit tuy qui eult cent : le veux pren- « 
dfe vn foin particulier de la réputation de la « 
Reine Mcre, & faire voir à tout le monde que « 
ce que nous avons jufques icy appelle la Ver- « 
tu,c*cft le naturel de cette grande Princcffc." 
En vn lieu qui cft dcftmc aux peines & aux u 
fuppliccs y elle ne recevra , non plus que le ce 
Roy 3 que des fleurs & des couronnes -, & corn- « 

M 
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me fon innocence Tcuft fauvce du naufrage 
vnivcrfei^ fi elle eufk vefcu ca cet âge là , elle 

^ la fera encore tmmfher dmu mm Livre au nùbeH 

*^deU mm des Mns. • 
* C cft en effet que je croy devoir béaucoup 
à ceux qui me donnent le moyen de mettre 
cnfemble les deux plus rates chofes du mon- 

" de,à favoir la Vérité &: I Eloquence : & coin* 

** me leur réputation 4 iefoin de moy Pour eflre imnm^ ^ 
telle, aum pour travailler fur de beaux Aijetfj 

» je penfe avoir htisfux de leuts- zâkms ic de 

»> leur vie. 

» le m'eftois cache au villaoe pour jouir à 
*>mon aife de la bien lieuteufe oilîvetc : Mais 
»^ on ma troublé en ma jouïiiance , j'ay efté 
» découviett. Quoique ce petit coin du Mon« 
de foit ignoré de l'ancienne , de de la nou* 
vcUe Géographie -, & que Mercator n'en par- 
le pas plus que Ptolemée , mon malheur a 
voulu qu'il a efté mis en réputation depuis 
*» que j*y fuis & qu'on la tiré de cette douce ôc 
» tranquille obfcurité 3 où repofeac les choft's 
» inconnues. Toute la Profe & tous les Vers de 
» la Chrcfticnté en ont appris le chemin. Les 
Paraphrafes 6c les Commentaires -, les Ha* 
« rangucs.ôc les Panégyriques y arrivent dc plu- 
» ficurs endroits: Mais les Lettres partij^Uere- 
» ment çtpyent jkyoif djcoit d y vcAÎr des dcrv 
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kieres contrées de la Terre \ & croycnt fans a 
cloute veaic chez elles j à caufe que j en ay fait « 
des Volumes. le me fâche , je murmure icy « 

inutilement contre cette Gloire : il n'y a point «• 
moyen de m'en garantir , qu'en me faiivant «« 
en quelque lieu de franchife , où non 

feule- « 

metit il y ait vn Portier, pour dire que je n*y « 
fuis pas y mais oà il y ait encore vn Capitaine « . 
pour le dire avec autorité , & pour empêcher tt 
que la Curiofité ne my cherche. <• 

lamais Monfieur de Voiture n a parlé de • 
^oy-mefmefi franchement .& avec tant defm- ; 
^fcrité» S'iiavoit de la prcfonipcion ( quoique 
ce foit de toutes les vicieufcs habitudes. >.icct 
k qui fe déguife & qui fe cache ie plus mal) - 
il avoit néanmoins trouvé le fccret de l'en* ' 
fermer au fond de fon ame ^ &: de l'empê- 
cher de fortir dehors. Comme il fa voit que ce 
qui iicd aux vns ne fied pas aux autres , il 
• croyoit que c^|te hbeaé de parler de fcs.£f- * 
crits>, ito luy conviendroit pas (l bien qu*â 
Monfieur de Balzac , 6c qu'il feroir mieux ae- • 
ftre en cela vn peu plus diHimulé , plus cou- 
vert &: plus refcrvc. Mais.Monlieur de Girac veiba irgi.nna 
pG||id tout a l'extrême rigueur. lamais Iitifwe, ^^J^^^f^^^"^ 
tut l^'iiffî liiWti/i|J|MiJ.''j II s'imagine quec'cft a fini. D*m»i- 
tout de bon que mon chrf*Amidifoit a Mon- ^""^ 
fteur le Duc d'Enguicn : Sans doute , Mon- «. 

M ij. 
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» SEiGNEVR, dans Tcftat glorieux où vous cftes, 
» c*cft vnc chofe trcs-avantageufe que d*avoir 
» l'honneur d eftre aimé de vous \ mais à nous 
yy autres Seaux Effrits y qui fommes obligez de vous 
» écrire fur les bons fuccez qui vous arrivent, 
» c*en eft vne aulFi bien embaraffante que d'a- 
» voir à trouver des paroles qui répondent à 
» vos actions , & de temps en temps de nouvel- 
» les louanges à vous donner. S'il vous plaifoic 
»> vous laidcr battre quelquefois , ou lever feu- 
» lement le ficgc de devant quelque place, nous 
>i pourions nous fauvcr par la divcrlité, & nou^ 
>i trouverions cjuelcjue chojè de beau à vous dire fJl^ 
M l'inconftance de la Fortune, & fur l'honneur 
3> qu'il y a à fouftrir couragcufemcnt fes difgra- 
iy ces. 

Monfieur de Girac ne manquera pas enco- 
re de s'interelfer pour la bonne Morale , & de 
crier qu elle eft otFenfée dans ce compliment 
« à Monfieur d' A vaux : Nous au^s Favoris 
« follon , fommes cftonnez qu'vn homme qui a 
« pafTé fa vie a faire des Traitez ^ face de fi M- 
« les Lettres , & voudrions bien que vous autres 
« gens d'affaires, ne vous niclafliez pas de noftre 
» mejher. 

Sans doute, il n'a pu fe défendre de faire 
cette exclamation Latine, o temps ! a mœurs! 
. quand il a lû cccy dan& vne LcUK a Mon- 
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lîcur le Cardinarl de la Valette : Cela fut par- « 
ticulicremcnt remarquable dans ce feftin,quc « 
n'y ayant que des DeeiTes à la table & deux.^^ 
Dettff^lkux , à favoir Monfieur de Chaude- « 
bonne (g/ môj^ , tout le monde y mangea ne ^ 
plus ne moins que (1 c'euiTent efté véritable** « 
ment des pcrfonnes mortelles. * « 

Que s'il n'a pu fouftrir que mon cher Ami 
fe vancaft d'eftre Detn)i'JieH > qu aura-t-il faic 
fi par malheur il a vû qil'aiUeurs il fe donne 
la gloire de faire des Immortels « auffi bien que 
Monfieur de la Sucie? 

ZJoyant qu"vn trefpas emuieux 
UoHS allait mener en ces lieux 

nous appelions l' onde noire , 
j^MtnmentiAziioix Stygieux, 

De 'mvre long-temps dans tl/ifioinf 

Ou fur cette immortalité 

Que nous avons , mal^é Us affs^ 

La Sw ClB. tj^ moyprojené 

DcwmsJomÊerJémsnosOtm^sf 
Pour dire le vray , Monsievr , nous ayons 
affûre à vn eftrange Pcrfonnage. Si Ton fit, " 
il croit que l'on parle ferieufement. Quand 
on parle de fon meilleur Xcns ^ il dit qu'on £c 
fert d'ironie, qui cft de toutes les figures cel- 
le dont il a plus d*averfion , quoiqu elle foit 

M iij 
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k Favorite de foa boa Ami SocratK Lyni-* 
que moyen qui nous refte de vivre eii^atxy ^ 
c cft de n eftrc avec l«y , ny fcrieuxa ny plaifatit'y 

ny grave, ny enjoué , 6c fi nous ch avons le 
crédit, de le confiner en Norvcgue parmi les 
Loups garous du païs , où vnc Dame amie de 
Monfieur de Balzac , yÊfÊi^' tétegnet VcCftit 
du feu Doéfmrde Béfinçm, 

Toutesfeis nous y perdrions trop , car it 
nous fera bien rire comme je rcfpere , ôc on* 
n'en trouve pas tous les jours de ii belles oc- 
cafions que celles qu'il nous donnera. 

A fon gréaC'cft à Monfieur de Voiture vne 
baffefTe infuppoctable de ne s'cftimer pas di- 
;ne d avoir, part aux fonges de i'incompara- 
leMonfîeurde Balzac A-t-il oublié les beaux 
vers de fon Lucrèce, où il monftre fi bien que 
ït,quoquif4"cfc, les fonçes font des marques de nos plus vio- 
ftusadhjîrft, Aut lentes inclinations , parcequik tc lorment 
Surâ^fomï^^^ des plus fortes pcnfées du jour,. & des- images 
icmoiati. Atq.jc p^jj femuantcs & les nlus aâives.qui du- 

laquaraiionc tau 1 ii * . i 

«oDtenta magi» rant nos vcilles travaillent & agitent davan- 

mens, In fomnis ^ . > • r I » \ J 

eadcmpictumquc tage nos tantaitics : & quainli 1 Advocat ne 
ctuùZut(.. fonge qu'à les fkcs &.à Ces procès ; le Soldat 
î^«:in«J5îî»! fi^ges & aux combats i ôc ic Marinier 

rcs pugnarc & qu aux vens , aux écueils aux tempeftcs , 8s 
t*«imTenri»eon. iUlx nauiTagBs-? Sui ce fondcmejiW , piuueurs 
b.ikm! i<i.T-^ Princes ont traite de Criminels ^'Eftat, quel- 
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<]ncs-vns de leurs Sujets qui avoicnt eu l'in- 
difcretion de conter leurs fouges , dautanc 
que CCS fonges fcmbloient eftrc des figncs 
des preu^ infaillibles de la malveillance 
de ces gens-là contre la pcrfonne du Souve- 
rain. Tellement que fous le règne de l'Empe- 
reur Conftancc (ainfi qu'Ammicn Marcellin -î^W 
le rapporte tort plailamment ) il ne fc trou- 
voit point de Courtifan qui ofàt dire qu'il a- 
voit dormi. Ils faifoicnt tous coure le bruit 
qu'ils avoient des inquiétudes ou bien des 
chaleurs d'entrailles qui ne leur permcttoicnt 
pas de fermer l'œil de toute la nuit -, &: ceux Mofrcbintquedo- 
qui faifoient profcflîon d cftude & de lettres fpurAtbmxos*^ 
s'eftimoient malheureux de n'eftre pas nez "*iLTJ!lf,"r«!^' 
dans les Illcs Atlantiques ^ où Ton croyoit com- non vidcri. 
raunémcnt qu'on ne faifoit point de fonges. 

Sans aller plus loin, Monfieur de Girac ne 
fe devoit-il pas fouvcnir, que le pauvre Ho- 
race pendant fon fommeil couroit dans le 
Champ de Mars .après fon Mienon , &: quel- Noaumiscgote 

f c •^l I \ r-r- fonr.niisc^f. te pet 

. querois mclme le jettoit a la nage dans le Ti- aouas, dure, toIu- 
bre en pourfuivant ce petit Cruel. leluy alle^^'^"' 
gue fon Horace -, car je ne croy pas qu il lâ- 
che ces belles Stances : 

S il tnavicnt quelqucjvis de clore les paupières, 
K^iijji tojl W4 douleur en nouvelles matières 
J^ait de nouveaux efforts : 
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Et de cjuclque fouci qu'en veillant je me ronge ^ 
■ Il ne me trouble point comme le meilleur jonff 

Que je fais (juand je dors, 
Tantoft cette Beauté j dont ma flame ^ le crime, 
Ad'apparoijl à t autel , où^ comme vne vi^limc. 

On la veut égorger, 
Tantofl je me la voj d'un Strate ravie. 
Et tantofl la Fortune abandonne Ja vie 

A quelqu'autre danger. 
En ces extremite^^ la Pauvrette s^écricy 
Alcandre^mon Alcandre^ ojk mqy je te prie 

Du malheur oit je Jùis. 
La fureur me faifit , je mets la main aux armes ; 
Mais fin Defltn m'arrefle^ & luy donner des lar- 
mes 

Oeft tout ce que je puis. 
Quand je trouve en mon chemin des fcnti- 
mens fi touchans & fi divinement exprimez, 
j'avoue que je ne faurois m empêcher de m'y 
arrefter , ny de croire qu'ils auront pour les 
honneftes gens les mefmes charmes qu'ils ont 
pour moy. le n attens pas qu ils agirent fi 
puifTamment furl'ame de noftre Adverfaire^ & 
je fcroisaflez content s'il en tiroit cette confc- 
quence, que fi la belle Orante fe devoit tenir 
bien gloricufe d'eftre fi avant dans l'cfpritdu 
grand Alcandrc pendant qu'il dormoit,il n'y 
avoit point de b^JJeJfe à Monfieui de Voiture 



* 
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Je ne s*eftimer pas digne d'avoir la principa- 
le part aux fongcs àu^anà Balx.ac. 

Il n'y a pas davantage de bajfejfe da.ns ceqtrt 
fuit : le fay bien que la feule affedbion que ^ 
vous puiflîcz avoir juftement , cft celle que „ 
vous vous devez.Et ce précepte deje connoïflrejoy- 
mejmejQui eft pour tous les autres vne leçon „ 
d'humimé , doit avoir pour voftre regard vn « 
ciFet tout contraire, ôc vous oblige de mépri- « 
fer ce qui eft hors de vous. « 

Monlieur de Girac nous gronde là dcffus. -P^i^^'- & 
Vn eljfrit , dit- il, y? abondant qae ccluy de Monfieur^^^^ 
de Uoitui-ej navoit-il rien de meilleur à dire fans hlep- • 
jer la charité Chreflienne jfans renverjèr les préceptes 
de la Morale y & jans tomber dans t excès de ce Timon 
t ennemi des hommes f Ces Thilofiphes flatteurs^ qui Je 
fint toujours infinue:^^ à U Cour des mauvais Princes^ 
ont-ils jamais proféré rien de plus fervile ny de plus in^ 
juftef 

Mais il fera pcut-eftrc bien furpris quand 
nous luy demanderons a noftrc tour : Cice- 
ron qui avoir l'efprit Ç\ abondant , navoit-il rien 
de meilleur à dire quand il entreteno^t fon frerci 
Car il luy parle en ces termes, qui ne (ontguc- ccfljitorcirenon; 
rccloiencz de ceux que condamne noftrc fe- & 'H^'^'aI^ 
vere Cenlcur : Ç^rdez^^^ous bien de vous relâcher iiiQ%»aùam mi- 
& de vous Uijfer emporter au delà des bornes à ta^ 
0our de vofrc repos. Ne vous pcrfuade:^ pas que ce ftlaDoVi^^TLiii";^ 

N 
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mot defOraclcy Connois-toy toy-mcfme ,ySi> dit 
plujlofî pour nous obliger d'ahaijjer nofîre orgueil , que 
four nous avertir de conjiderer les avantages que U 
T^ature nous a faits pardejfus les autres. 

Il y a vu certain art de s*aiiner foy-mefmc, 
qui a fes règles & Ces préceptes, & dans Scnc- 
. <juc, Hecaton fe vante dy cftrc favant. La 
Nature fc niefle de nous en donner des leçons, 
mais ce font mauvaifes leçons, & après les a- 
voir cftudiccs fous elle , il faut recommencer 
de nouveau toutes fes cftudcs, & rapprendre 
les mefmes chofcs de la Philofophie, qui eft 
• bien vne meilleure Maiftreflc. C eft elle qui 
-, . . modère & qui conduit cette affedlion. Enfui- 
eft, hune fcitoom- vant fe$ ordres , quiconque s aime loy-mefmc, 

ntbuscITcamicu. . i iri ii-rT i 

S0ii*ç^ . aime tout le monde , lelon les ditterens degrcz 
du mérite qu'il y rencontre , 6c il ne court 
point fortune de tomber dans la monftrueufc 
maladie de ce detcftablc Timon qui haiffoit 

Pîutarque en u tout le genre humain , qui embraffoit de tout 

vu ^Antoine, cccur le jeune Alcibiade , parcequ il pre- 
voyoit qu'il mettroit vn jour le feu dans tou- 
te la Grece^ qu'il feroit caufe de la defola- 
tion du païs Attiquc \ de ce Timon, dis-jc, qui 
monta vne fois en la Tribune aux Harangues, 

Letuf/ÎM M pQuj. avertir le Peuple qu'il alloit dans peu de 
jours abattre ion grand hguier , ahn que li 
quelqu'vn avoit envie de s'y venir pendre , il 
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fc haftaft de le faire , & n en laiflaft pas perdre 
loccafion. 

Si noftre Philofophc a du mépris pour quel- 
qu\n, ce fera vn mépris fcmblableà ccluy du 
Magnanime d'Ariftote -, qui n'cft pas grand 
Admirateur , parccqu'il trouve peu de chofes 
qui ne foicnt petites &: indignes de fon efti- 
mci ou bien à ccluy du Sage de l'Efcolc de 
Zenon, qui eft parfaitement content de foy- 
mefme,& qui n'a ^uc faire de fortune ny d'a- 
mis pour la félicite de fa vie. Mais ce mé- 
pris ne choquera point la Morale ny la Chu" 
rite Qhreflienne , qui nous défendant d'offcnfcr 
noftre prochain, Ôc de témoigner fans neccf- 
fitc la mauvaife opinion que nous avons pri- 
fe de luy , ne nous défend pas d'en juger fai- 
nement & de luy rendre jufticc ; pourveuquc 
nous exercions à huis clos noftre ofEce de 
luge, que noftre Tribunal foit fecret , 6c 
que nous puifTions nous garder de publier 
mal à propos les fcntences que nous y ren- 
dons. 

Monfieur de Balzac qui eftoit ennemi de 
toute contrainte , & à qui fis jartiercs ^ fis f- 
gtiïUettes fefiient ^ ne s*eft pas toujours donne la 
peine d*obfcrvcr cette condition , ny de s'af» 
lujettir à ces fnc^ons ccrcmonieufcs. Il na 
point fait de fcrupule de révéler ce qui fepaf- 

N ij 
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foit de plus particulier dans fou efprit , & de 
dire à Monlîcur de Boifrobert : Pour moy, 
» méprijàm le monde comme je fais , je ne puis pas . 
beaucoup nVcftimer , qui n*cn Cuis qu'vne des 
plus malades parties , & j*ay aufli mauvaife 
" opinion de mon efprit , que iefais feu d'eJUt de 
celuy des autres. -* . .i-n 

Mais quand il écrivoit de ces chofcs-là, 
il u en demandoic avis à perfonnc , & je fuis 
affeurc que Monfieur de Voiture ne les luy 
euft pas confeillccs , luy qui favoit fi bien 
confeillcri Et confolcr aum, quoique Mon- 
fieur de Girac nous die avec fa modération 
Fa^e X2. ordinaire : Vofire jémi en fuite conjôle ty^onfieur de 
£al:(ac d*vn malheur qui ne luy e(h point arrivé. Ce 
neft pas le Peuple qui a repris fes beaux Ouvrages: ^ 
il n'y a que fort peu de gens qui ont voulu acquérir vne 
faujfe réputation , en blâmant des chofes qui efioicnt 
vntverfeilement approuvées. De forte qu'au lieu d'ad^ 
mirer cette penfée , je la trouve froide & pleine d'af-^ 
feSlation : Si nous avions en vfagc cette loy, 
» qui permcttoit de bannir les plus puifTans en 
»> autorité ou réputation, je croy que l'envie pu- 
5>bli que fe dcchargcroit fur voîlre tefte , &quc 
» Monfieur le Cardinal de Richelieu ne cour- 
roit pas tant de fortune que vous. 

Il faut que Monfieur de Girac foit bien 
ignorant en Thiftoire de Monfieur de BalzaCj 
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id\iïreurer comme il fait^ ^«'i/ ny a eu que fort peu 
éle gens qui ayent blâmé Jcs Ouvrages. Si cela c(ï, que 
(îgnihcnt donc ces deux vers Latins qu'il a 
mis fous fon portrait au commencement de 
l'vn de fcs Livres ? Et n'en eft-cc pas icy le 
cns ? ^ay-jc fait y quay-jeét pour ejb'e déchire go.q./Hvc iiim 
par tant de Libelles f Ne Ce plaint-il pas en ces cur 

/ r rt 1 • N / I totmslèpcrd 

termes dans les Relations a Mcnandre? V'puhociut} 
Li Mcnandre ce qui a noirci l'innocence de 
ma vie palTce , ce qui nva rendu coupable de 
mille crimes : ce qui m'a mis General en tejlç(^ 
fis troupes fur les bras. Ne dit -il pas fi eloquem- 
ment à Monficur le Chancelier ? le ne croy 
pas avoir peu mérite du Public , d'avoir de- 
puis dix ans occupe <vne infinité doifif^yC^wï appa^-^*^ 
remment eu(rent<îfté dc-'dangcfcux Citoyert'S j^*"* 
s*ils n*euflent mieux aimé cftre de ridicules 
Cenfeurs î Et incontinent après: Si lit clio- 
fe eftôit rioirvcllé il fc peut que je -nk^' ferois 
pas Fâché de la fupprfcflicrn À\x premier LSbcl- 
le qui me diroit des injures i' Mais a cette lie u-^^^ 
re qu'il y en a pour le moins njne médiocre Bi- 
blîotheque ^ je fuis prefquc biiên ajfe <ju'^lle iz '^ 
gtoflifrev& prens plaltir à (âirc "vne Mmtji^^ V 
des pierres que tErtvie ma jettées ^ fans me fairô 
mal. 

Quoy } ces Montjoyes de pierre sucette multitu- 
de de UbelUs-y cette Bibltothioue^ etitiere , c f Çtnc-^ ^ 

N iij 
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ral avec fis trouves , nous font-ils connoiftrc 
qu'il n'y a eu c^wzfort peu de perfonnes q\xi ayenc 
attaqué la réputation de Monïieur de Balzac, 
& qui ayentcoqiniis l'attentat dont Monfieux 
de Voiture entreprend de le confoler? ' 

l'avoue que je ne me fouviens point que la 
fcience ait jamais efté fuiviedc la malveillan- 
ce publique. Comme le peuple n'cft pas capa- 
ble de pofleder ce bien là, il ne Teft pas auffi 
d'en avoir de la jaloufie. Mais il n'eft pas im- 
goflrblcjquc la réputation qui en vient excite vnc 
icmblablc envie à celle qui fit bannir Arifti- 
dcj parccque lesPaïfansmcfmesne pouvoicnt 
foulirir qu'il euft mérite le furnom àzluftc. Et 
il faut remarquer, que ce. rn-qftjque de U refU'^ 
t^tkn donO parle Mokifieui: de Voiture» :,i 
Et certes, il n y a point d avantages de Na- 
5'ture ny de Fortune, qui foient plus cxpofez i 
•* la Jalpu^ic, queceux de l'efprit ïom toujours 

• efté. Il ne ife trouve prcfquc pcrfonnc qui en 
MdrtUUiv. f. ^^^^ gloire volontairement, & qui ne cedafl: 
£pil.ir bien pluftoft tout ce qu'il prétend aux richef- 

• fcs & aux honneurs, Lucrèce dit dXpicurei 
- qu'il fuc aux gj;ands hommes defpn temps s ce 

que le Soleil cft aux Eftoiles, qu'il éclipfe ôcof- 

• fufque de fa fplendeur. Et n'eft-il pas vray que 
. (i les Aftrcs eltoicnt capables de rclle.atimcnt, 

lis auroient de la haioe contre Iç^flleil quiles 



Google 



DE MONS'IEVR DE VOITVRE. 105 

cmpefche de briller & de paroiftre } Que Mon - 
fieur de Girac ne dife donc plus c^uq ces dons 
du Ciel ne doivent point de tribut aux Tyran s ^ny à _ 
h Fortune. Ilencoufta la vie au pauvre Lucain 
pour avoir emporte le prix des vers au théâ- 
tre de Pompce, où il avoir recité vn de fcs Poè- 
mes contre les ordres exprés de Néron. La 
fauflc & mauvaiie émulation de l'Empereur 
Adrien contre deux Philolophes de fa Cour, 
Favorin de Denys Milefien 3 les fit tomber Dhn, Xifbtlia, 
dans fa difgrace , Ôc peu s'en fallut que les 
louanges qu'ils recevoient de tous coftcz , ne 
leur caufalfcnt vne mort violente &c précipi- 
tée. Valentinien à fon imitation ne traita j^^^^ 
pas plus favorablement les llluftresdefonfie- ctiiin, 
cle. Et pour m'approclier du noftre: On con- 
te qu'Emmanuel Roy de Portugal, comman- ^ . „ . 

t A ^ • 1 1 r • T 1 Antomo Verts 

da a vn Favori de iuy taire vne Lettre pour le dsnsfes Lettrf/. 
Pape-, 6c qu'après l'avoir vcuc, ayant confcfle 
franchement qu'elle valoit mieux fans com- 
paraifon, que celle qu'il avoir compofce luy 
mefme de ibn cofté. Ce Seigneur fi toft qu'il 
fut de retour en fon logis , donna charge 
à fon Efcuicr de luy tenir tout fon équipa- 
ge prcft pour partir le lendemain dés le point 
du jour, ajouftant : Jl faut necejfairement que je 
me retire de la Cour , le Roy a reconnu que j'avois 
plus d^ejj^it que luy. 
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Si Monfieur de Girac avoit à proportion 
autant d'cfprit <juc ce Courtifan , il n'auroit 
pas dit : f^oye:(_s'tl vous flaifl fi la fin de cette Lettre 
fjffc ^Qf^^ finîtes tant valoir, neft pas emharaffee^^ afi' 
5>/?;^ Gardez- vous bien dappeller voftre 

malheur ce qui n'eft que le malheur du fieclc, 
5' ôc ne vous plaignez plus dcTinjudicc des hom- 
» mes , puifque tous ceux qui ont quelque me- 
>5 rite font de voftre coftcj Ôc que vous avez trou- 
» vé entre eux vn ami quepcut-cftre vous pou- 
j> rez perdre encore vne fois. Au moins je vous 
ys afleurc que je fcray tout ce qui me fera poffi- 
9> ble pour vous remettre en eftat de le pouvoir 
» faire i puifqu aujourd'huy il y a tant de vanité 
» d cftie des. voftres. len ay fàittnfqucs icy vne 
yy profeflion fi publique, que fi davanturc jenc 
» me puis empcfcher de vous aimer moins que 
» de couftume ^ je vous jure que vous ferez le 
î> fcul à quir je l'oferay dire , & que je t^moi- 
« gneray a tout le monde que fliis autant 
7> que jamais voftre Ôcc, 

Il y a bien de la malignité d avoir fuppri- 
xné quelques lignes qui font auparavant , & 
qui font, pour dire ainfi,tout'lc dénouement 
de la pièce. Monlieur de Voiture avoit tait 
"ces plaintes obligeantes, & agréables : Pour 
» m avoir icy lailfc auprès de cette belle Riva*^ 
^ le, dont vous me parlez, fan^^cntir vous 
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n avez p^s e&é aiTez jalotut » & vous luy « 
donnfiz tant d'avantage « que j*ay quelque''* 
iai(bn de croire que ^lis vous éftes entendu ^ 
avéc elle à me ruiper. Et en cela, ce me fcm**< 
bie , je me dois plaindre avec plus de raifon « 
que vous , de ce c[u|lL^s*eft enrichiç de vos 
peites»& que. vous luy avez laiffc gagnei ce ^ 
que je peoiois avoir iàuvé de fa tyrannie êtt^ 
le mettant entre vos mains. Pour peu dé « 
defenfc que Vous euflîez voulu apporter , la * 
meilleure partie de moy mefme vous refteroit " 
encore. £t par voftre négligence* vous lavez 
xenduë es& (on pouvoir., de vous luy avez per^ ^ 
mis d'avancer telkment fes conqueft^ fur ^ 
moy 3 que quand je vous aurois donné tout^ 
ce qui me refte , vous n'auriez pas la moi- * 
tic de ce que vous avez perdu. ^ 

Après avoir lu ces trois ouquatre périodes, 
il neft pas poifible , quand on le voudroit, 
de s'imaginer le moindre cmbaras dans la fou- 
le de toutes ces jolies penfces. Et ce qui fuit 
eft fi clair, qu'on ne fauroit ne l'entendre pas: 
y oHs avesi trouve vn ami (fu vous pourc:(^ encore 
fmtrtfdrvofire negl^encts comme il vous ift anivi 
dfJ-^ jttf nmns je vous répons que jeferay to/ssmes 
efforts pourvous vtmmvt m çeteftat là ^ en )!ompant 
tes chaifnes qui 'm attachent à vofire belle E^ivale^en 
me redonnàm tout entier, à vous. 

O 
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Seneque fait le conte de la Folc -de (a £eav 
' - me i qui ayant perdu la vcuë par je neity. 
quel accideiit accufoit la' longueur des nuits, 
éc fe plaignoit des ténèbre^ perpetuerlles qui 

' coiivroient toutcla terre. Quelque iagc c]uc 
' ioit Monfieur de Girac , il rcircnibl*c à cette 
' Folc. C'ell vn avcugle^i ^ ^' |ji %d<Ni(jpp 
' SbLuz la lumière labplus "v^e àc les couleurs les 
' • plus éclatantes. H^rfuis pas reCoii|iidSiflntc«É^ 
Galien ny de mettre mon efprit à la tofture 
; pour prouver que le Soleil luit , comme fait ce 
grancl homme contre le Philofophe Favorin, 
- qui fouftenoit que c'elloit là vnc vérité que 
• les feiis confirmoienc, ôc que la raifon ne pou- 
voir comprendre* 
• En parlant dans ma Dè/tnje , de cette pre- 
F4ii 2é, 'miere Lettre de Monfieur de Voiture , j'avois 
»^ ajouftc : Si tout cela n'eft que médiocre au 
» j ugement de noftrc Àdvcrfairc , il faut neccf- 
» fairement qu'il trouve petit tout ce qui n cft 
» pas de la uiUe des Geans fit des CololIiBS. 

A ce mot Monfieur de Girac a priis feu : le ■ 
^4fta4, alJçure , me dit-il dans fa colère , cjue bien 

loin d'avoir trouvé Je U ffondeur dans t ouvrage de 
voflre ^mi que nous venons de voir , U nié, JemUé 
de U taille des Nains ^ des PygméeSy & m^e de 
ttlkJes fiurmis'de tifie £E^ne , amékt j^A^s fuf^ 
Jènt ehanjfes en hommes* 
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C«ft fans doute qu'il a reeac4éistfic ia pfiW 
haute tiegion ë«|:roli|^erprit , le pauvre Mon- 
ficumêiffVS»Èé^ ièc(Ânme. du .Ciel . 

Empyrce .s 
x'ûi/- comme l ou nuis marcher nos légions 

Sur ce petit amas de poufiicre ^ de boue 

D ont nojht "vaniufMt tant dé réglons. 
Mais i^e prefTom pas trop Mon (leur de Girac> 
de peur qn il ne pouiTe encore plus avant fes 
hyperboles, & qu il ne nou» trouve plus petits 
que les atomes d'Epicure i àc mcfme que ce 
lardui ix: Menofhanes dont il eft parlé dans^.^ 
rAnthologie, • Bfig^i. 

Ëil-il quelque Fairfaron Caftillan, qui ait 
jaifiais fait vne hyperbole plus infolente que 
celle de Moniteur de Girac? Et cependant il * • 
nous blâme d'avoir abufé de cette figure quand : 
novs avons dit de feu Monficur le Cardinal : 
Il voit qu'il ny a. pas. tant de £ujct de loiian- 
ge a étendre de cent* lieues* les bornes d Vn ^ 
Royaume ,'quà:diininuer vn fou de laTaiHe. « 
Là defTus il allègue Demetrius Thalcrcus qui 4 fort 
judicieUjèment remarqué qu'il nj a point défigure plus ^7. 
uicicu^e que l'bjpèrhole 3 ^ quau Iteié de relever lex- 
cetiâttce dvn fit jet y elle tombe dlordmaire iâ»t k ridi- 
cule ^ fi elle ne&' hum mênapi • 

Et puis il poutfuit : Comment fi poura-t-oB 
perjiaekr ftvn ej^rit gnmd ^.ambitieux comme ce* 
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lûy de Monfîeurlc Carénai , dont ledejfe 'm neftoit 
yv*y moïndi-c que d'Matrc la Mtttfon d'Âufhricht c2r 
d* attaquer i Empire des Ottomans ^ eufi plus ejhmeté' 
patine d*vn feu de la Taille , que la conquefle de cent 
lieues de pats f 

' Demctrius Phalereus eft icy allègue fort 
mal à propos , ôc Monficur de Girac , à fon 
ordinaire , reprend ce qu'il n'entend pas. le 
maintiens qu'il n'y a point d'hyperbole dans 
la pcnfcc de Monfieur de Voiture , fi elle eft 
regardée en fon vray jour, & û l'on en pénè- 
tre la profondeur. Les aillions militaires quel- 
que fuperbes & triomphantes qu'elles foient, 
ont plus d éclat de de pompe qu'elles aont de 
foliditc : Et, à \c bien prendre ^font plu^ de 
bruit qu elles n'attirent de finceres & de véri- 
tables louanges. Mais pour diminuer la Tail- 
le fans pécher contre les règles de la Pruden- 
ce , il faut avoir pacifié les chofes , avoir re- 
formé rEftat,&rcllabli l'ordre dans les Finan- 
ces. Autrement entreprendre de * décharger 
vn peuple, des contributions abfolument nc- 
ceflaires pour la fubfiftance d'vn Royaume, 
dts 'JnnéUs. ce feroit imiter l'extravagance de Néron, qui 
à fon avènement à TEmpire fe niit.cn fantai- 
, , fie d'abolir tous les impoils, & de régaler tout 
le genre humain de ce magnifique prcfcntvnc 
confiderant pas qu'il couroit fortune de fai^ 
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rc tomber vn Empire dont il fapoit les fon- 

dcmens. Le fage Cerealis l'cntcndoit bien n^^uç g,,. 

mieux j & le mot que Tacite luy fait dire eft «i's 

1 / ncquc arma line 

fort raifonnable : La tranquillité des Sujets m peut {}!f«"<^»*s . 

fi ^ I * 1 * ftipcndia/inc tu, 

ejtre ajjeuree que far les armes , ny les armes que par hmh habcri 
l'argent y ny t argent que far Us Jùl?/icles. 

Etàc faitj aous avonscn nos jours vn exem- 
ple illuftre en cette matière qui doit fervir 
d inftrudion à toute la Pofteritc. Il eft con- 
fiant que Je feu Duc de Mantouc j pour n Sa- 
voir pas voulu en fon extrême befoin lever • 
cent mille efcus fur fon peuple , perdit fa vil- 
le & plus de cinq millions d'or qui furent pil- 
lez par l'Armée Impériale. Au contraire vne 
levée de deniers , quand elle cft hiite bien à 
propos, rclTcmble (pour vicr de la penfce dVn , ^ , .. 
grand Politique ) a ces vapeurs que le Soleil Morihon^r- 
attire du fein de la terre ^ dont fe forment les cheuefcjne de , 
pluies Se les rofées qui retombent fur elle & f^'J^.^^lf^^^^^^^ 
luy apportent.la fécondité. Cela eftant, avoir ^«^</^^<r«7 
mis les chofesen l'eftat qu'il faudroit pourdi- ^/^^V^^^»' 

irr- iir I r gieterre pAr Bé* 

minucr lesTaïUcs (ans aucun dangerjCe leroir, con. 
a juger fainement , vne adlion plus lo'ùahle , 
que d'avoir recule nos frontières de quelques 
licucs. Et M' de Girac luy mcfme en demeu- 
rera d'accord , quand il fe fouviendra de ces 
rcmonllranccs que Ciccron fait à Ccfar: Que k 
fi vous ne vous cftes point propofc d'autre fin « 

O iij 
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M de VOS a(5tion^immortclleSs quedevaincrcvos 
Vide qnjcio'»c „ ennemis (ans vous foucier d'abandonrtcr la 
Ziadmlr^nc' j5 Republique dans le mifcrable eftat où elle fc 
h"S!aquàm*" trouve, prenez garde Ccfar, je volts ea con- 
^jl'^'Jil^''^'' jure, (]\ie voftrc divine vertu ne mérite p/«f 
0:1* n^"^'^'" 3) dUdmimïon que de louante, il luy dit en fuite : La 
jampiijcm 3> Pofterité trouvera dans 1 hiitoirc de voltre vie 
Z'c\dam ' » beaucoup à'ohy^is d^admiratton , mais jufqu icy 
2ïpca« \o\xs n'avez rien fait c^ui fiit digne défis louanges, 
• Si Nlonfieur de Girac a de lequicé, il re- 
♦ marquera que Ciceran fait vnc différence no- 
table entre l'objet de l admiration , ôc l'objet de 
la louange ; &: qu'après avoir confeffc que les 
conquelles de Celar font admirables, il ajoufte 
que s'il ne reforme l'Eftat, & ne foulage les 
Peuples, la Pofterité ne trouvera pas dequoy 
le louk'r. Or eft-il que Monfieur de Voiture 
n'a pas dit qu'il y avoit plus de fujet d'admi- 
ration à diminuer la Taille^qu'à faire de grands 
progrès fur fes ennemis^ mais qu'il s'cll fcrvi 
du mot de louange , au mefme fens que l'em- 
ploie l'Orateur Romai-ri-, 

La fuite de cette Lettre a eu le bonheur 
de plaire à Monfieur de Girac. Il n'y a trou- 
ve que deux fautes, comme le tcmoignentccs 
judicicufes paroles -, Ce qui fuit dans ce '^ancgyri- 
Paitii. „ 1^1^^ mieux diti II y a moins de grandeur 

»^ ôc de véritable gloire il défaire cent mille hoûi-- 
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mes, qu'à en mettre vingt milions à leur aifc 
en fcurcté. Afais ilfalloit que de fcmbUblcs chofcs 
fujfcnt dites à Monficur le Cardinal par a-w homme 
d'vne plus grande autorité en fon efprjt que ncfloit 
Afonjieur de Voiture , qui au lieu de parler des allions 
. éclatantes de ce Adiniftre , ne parle plus qu'en Docleur 
(jjr en Prophète ^ i étend furies chofes que celuy qu'il 
loue n a pas faites , mais quil doit faire vn jour. 

Monficur de Girac n'a pas pris garde que 
noftrc diicours ne s'adrcfle point à, Ton Emi- 
nenccj Mais que nous écrivons à vn palfion- 
nc Partiian des Efpagnols quidécrioit la con- 
duite de ce grand Miniilrc. Ainfi noftrc Ad- 
vertaire au lieu de nous porter vne botte fran- 
che n*a frappé que de Tair, & s'eft laffc les bras 
inutilement. 

Ariftotc, Ciceron , Quintilicn,& généra- 
lement tous les Rhéteurs demeurent d'accojd 
que les confeils , les exhortations & les remon- 
ftranccs tirent leur principalq force de l'au- 
torité de celuy qui parle, èc qu'v;i raifpnnc- 
ment puiffant en la bouche d'vn homme de 
peu d'importance, eft proprement vnc arme 
d'excellente trempe dans les foibles mains 
d'vn enfant. Les mefmes paroles qifi font de 
poids & de miiic quand vu Sage les tniploïc, 
cèdent d'avoir cours & deviennent de la nion- 
^loyc décriée, fi toft quvne perfonnc vulgai- 
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rc s en veut fervir. Le Syllogifme qui cft ap- 
pelle le TriJent de U Phijojôphie y perce refpric 
de fes pointes, s y âtic pafUge àc le ireduk en- * 
fin malgré o»ute Cx reuftanoe. U'nenvapas 
ainfi de là volonté, qui luy oppofc l'inflexible 
dureté de fon obftiiiation ^ &: quoique l'oh . 
face y ne fe laiiTe jamais pcrfuader en dépit 
dcUe. Mmff dk ce qui a fait dire à vn Pore de 
fEglife» que daiuieftabMemefit du ChrîftHu 
miSne , les Syllo^fmet <lkDflâa»y ilMM^^ Vâm- ' 
eus far les folecijmes des Ipwrans, 

En effet, nous icpoufTons les traits aigus ôc 
pcrçans de la plus lubtile Dialc6lique, 6c nous 
nous rendons aux premiers mots « à vn iigne 
de .tcfte^ à la feule mincd'vn Ami qui a vieil- 
li dans les emplois , donc 1 âge a meuri la 
prudence, & à qui le temps à mefdre qu'il luy 
affoiblifToit les yeux du corps , luy a fortifie 
celuy de l'expérience, par l*aide duquel il pé- 
nètre dans les ^plus épailfes ténèbres de l'a; 
venir. Les fimples proportions d vn homme 
de cette forte , valent pour nous des. démon* . 
ftrations félon Ariftote^ & reflcmblcnt aux 
principes des fcicfices qui n'ont que faire de 

Î>reuvcs \ que 1 on n'examine plus , qu'on 
tippofe veriubles. • # 
. Mais cette âOtdrïté fi abfoluniipt neceflài- 
re.dans les délibérations , ne feft pas égale- 
ment 
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ment dans tous les Panégyriques. La plufpart 
des Illuftres ont fuiui l'exemple du lupitcr 
des Payens qui fc laifle louer par toutes for- 
tes de bouches indifféremment -, & ce ne font 
pas les fculs Confuls, comme Pline , & com- 
me Aufone, qui ont célébré les loiiangcs de 
leurs Empereurs : Il s'en trouve plufieurs dont 
ianaiffance & la condition cftoicntobfcures; 
& cependant ils ont tous Lut les DoCleurs &c les. 
Prophètes ù,u({i bien que nous. Ceft la pratique 
vniverfclle des Poètes & des Orateurs , de rien 
ne me feroit fi facile que de remplir mon pa- 
pier d'allégations , fi je voulois épuifcr vnc 
matière fi vafte, 6c faire valoir fur vn fujet fi 
trivial les lieux communs qu'on me reproche in- 
juftement. le me contenteray de ces Stapces 
de Malherbe à Henry le Grand : 
Croj moy , contente C envie 

Qu'ont t^nt de jeunes Guerriers 

D'aller expojêr leur vie 

pour r acquérir des lauriers 5 

Et ne tien point ocieujes k 

Ces ames ambitteujès y 

Qui jufques où le matin 

Adct les efloiUcs en fuite 

OJeront fous ta conduite 

K^iHer cjuerir du butin. 

Des'ja le Te:^m tout morne 
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C^i^ilt^^ fi cacher, . 

^ue tu luy Jùh ofrather: 

Et le Po, tombe certaine 

De l* audace trop hautaine, 

Tetuau hMjfi U menton 

Déms fi caverne profonde^ 

Saffrefie kuwmjmpïuk 
^ Cheoirnm autre Phaè'ton* 
Ua Monarcjue magnanime, 

'Souffre à ta jujîe douleur 

éjU^ca leurs rives^.ellc imprime 

Lés marques de ta valeur* 

VjÉfire^ dont Ucourfe ronde 

Tmks joursvoU tout le Monde, 

N'aura point achevé tan, 

i^ijf tes conquefles ne rafint 
• Tout k Piedmont y ^ n eaajint 

La couleitvre de Mdan> • . 
Il y a là dedans tout ce qu'il nous faut , des 
coofeils 3 des vemondrances , <les exhor* 
tations j des predidions . Et fi l'on me die que 
c'eft le droit ôc le privilège des Poètes , que 
rcpoadra-t*on quand jediray que feloii Sca- 
liger, les règles de TEloquencc font toutes pa- 
reille^ pour la profe & pour les vers>8c quana 
je feray voir icy ces belles périodes de Mon* 
fleur de Balzac parlant à ieuMonficur IcCar- 
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dinal ? Ce fera de voftre temps , Monsei- « 
GNEVRj ^uc les peuples opprimez viendront « 
du bout du Monde rechercher la protedion " 
de cette Couronne : Que par voftre moyen " 
-nos Alliez feraquiteront de leurs pertes : Et que « 
les Efpagnols ne feront pas les Conquerans, « 
mais que nous ferons les Libérateurs de toute « 
la Terre. Ce fera de voftre temps que le Saint " 
Siège aura fes opinions libres -, que les infpi- « 
;rationsdu Saint Efprit ne feront plus comba- « 
tues par l'artifice de nos ennemis i & qu'il s*c- « 
lèvera des courages dignes de l'ancienne Ita- « 
lie, pour défendre la caufc commune. Enfin « 
-MoNSElGNEVR^ce fera par voftre pruden- « 
x:e qu'il n'y aura plus de rébellion parmi nous, « 
ny de tyrannie parmi les hommes : Que tou- « 
tes les villes de ce Royaume feront villes de a 
fcurecé pour les gens de bien : Que lesnou- u 
yeautez ne feront plus receuës que pour les « 
couleurs & la façon des habillemens : Que le a 
peuple laiflera entre les mains de fesSupenturs, « 
fa liberté, la Religion & le bien public : & que 
du gouvernement légitime , & de la parfaite « 
obeïffance, ilnaiftra cette félicité que les Po- <c 
litiques cherchent , ôc qui eft la fin de la vie « 

civile, Ôcc. " 

N'cft ce pas là prophctifer comme nous 
faifons > N'cft-ce pas louer le plus louable des 
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hommes , d*vn avenir incertain qui n'cftok 
pas en fa puifTance^ & qui dépendoic entière- 
ment du Deftin & de la Fortune? 

Il faut fans doute que cette conduite ait 
fon principe dans la nature de l'Efprit hu- 
main 5 qui devenant ambitieux pour ceux qu il 
aime &: qu'il loue fi hautement , ne fauroit 

£>lus garder de mcfurcs3&: fe fentant gcfné dans 
es eftpoites bornes des chofcs paflces, fe jet- 
te dans le champ vague ôc infini de ce qui 
n*efl: pas encore : Et alors noftre imagination 
libre de toute contrainte , fe figure tout ce 
qu'elle veut , & fe repaift de belles chimcres 
éc d*agreables illufions. C'cft dans ces tranf- 
ports qu elle nouj fait parler en PofTcdez flc 
en Infpirei -, & c'eft dans cette noble furcm 
que noftre Malherbe rendoit ces oracles: 
O combien lors aura de Neuves • 
La Çent (jui porte le Turban i " 
Que de fang nmgra les fteuver 
' é ^ latent les pieds du Liban ! 
Que le Bofphore en fis deux rives 
jiura de Sultanes captives. 
Et que de mères à Memphis 
En pleurant diront la vaillanct 
De fon courage ^ de fa lance 
jiux funérailles de leurs fils ! &c. 
Quelle moins hautaine cfpcrance 
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Pourrms nous amdvoir alors , tj» 
> Je conejUifl^r i U^Wrance -nioi^ 
"La^Prùfomii en jit deux hoht [ • -i)^ ^ 
*£li've»giane de ficce:(^prof^ere^ fiO! t^: ' ; : 

' Les injhrtfmts de nos fêtes , ' ^. 

SliH tient tEgyfîeenfe'velis, 
•f^er fi près du bout du Monde, 

Que le Soleil forte de tonde 

Sur la terre des Fleurs de lis &c. 
Monficur de Girac he me pardonnera pas de 
citer fi fouvent ces divines Pocfies j Mais quel- 
que pcrfccution qu'il me face , il aura de la 
peine à m'en corriger ; Et que me pouroit-il 
arriver de pis, que de me priver d'vn fi fenfi- 
bl«& fi raifonnablc plaifirî 

Il ne tiendra q^ a nioy que je ne m*en don» 
ne beaucoup de lémblables en examinant ce 
quil reprend d abord dans la Lettre ciaquan- 
te-cinquiéme:^r ne penje pas eju'on pufl dire d'vne ?4^#iJi 
Dame quavéque flatterie. Il en arrivcroit peut- « 
eftre autrement Ôctout au contraire de ce que ^< 
vous dites, fi vous m'aviez mis devant lesyeux u 
le Soleil dont vous me parlez : Et quelque « 
Kunibleque vous me voyez à cette heure, je « . 
pourois eftre afTez hardi pour vous combatte, « 
fi la lumière cftoit partagée entre nous deux, a 
Ccll plus de l'avoir de voftrc coftc , que fi le a 
rcfte du Cieleftoit pour vous. Toutes les beau- «s 

P iij 
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» tez qui brillent daWs wut ce icpc -^fcàt fai- 
V ces ne viennent ^Re<l9c la ^âemvc , ce. font 
w fes rayons qui vou* fom ^odtfirè tant de 
« fleurs. • " ' 1. • V t 

£fl-il polTible que NdoolSeon: 4e <îii;a;c foit 
fi peu du monde ? A moins que d'eftrc Her- 
niicc, &Hernaitc ne , peut- il ignorer il grof- 
fieremenc de quelle forte on pxrle aux belles 
& agréables pcrfonnes ? Ne fait-il pas que le 
ftile de la Galanterie, n'eft pas moins hardi 
que celuy de la Poëfic ^ & qu'en ces rencon- 
tres-là , rien n'eft plus ordinaire que la com- 
paraifon du Soleil ? le n'en rapporteray point 
d'exemples , parcequ'ils fc trouvent en trop 
grande quantité : Et je me contenteray de luy 
faire remarquer que celuy qui a dit , 

Les Mujis hautaines ^ hravtî 
• Tiennent le ilater odieux, 
: Et comme parentes des Dieux ■ 
f^t parlent jamais en ejclofves y 
Que ccluyla, dis-jc, ne fait point difKcultc de 
donner à fa Maiflireffe le nom tle SolàL 
Certes l'^tn Soleil ctwne erreur va^aionJe 
Court inutilement par fis dousy maijons, 
C'eft elle , ^ non pas luy , (]ui fait fentir au 
monde 

Le chatij^e des faifim, - ^ 

D*où l'on peut )uger s'il foufFriroit qu'on trai- 
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tât fes loûanecs de fattene, & qu'on raccu(ac ^''^Ni^ 
Ac fe cite de^lji^diviiûté qu'il aaoreVEt Catu- Cit:t,Ji?{4t: 
lus, qui cft de la connoiiTance de Monficur^*'*' 
de Girac , fe moquoit-ii du petit Rofcius, 
lorfqu 'il le âc plus beau que l'Aurore dans ces f 
quatre vers qui ont donné lieu à tant d admi- 
rabks Soimcts de nc^ifaàiH^i^trits >ûm par^^ 
1er À cet excellent fixain d^Annîbiil Caro : 
Quando akra Aurora vn pià 'vct^x^:^^ hofiello 
jdperje , e lampcggio jèreno ^ puro . ^ 

// Sol, che Jolmahhaglia ^ mi disfitte. j' ' - • • 
Volfmi ; en contro à Tei mi parue ojcuro 
( Sénn Lmm del Cid con voftra pace) 

Si donc vne cxceflchtc perfonttê'cft 'vn Soleil 
intelligent Ôc raifonnabici l'avoir de fon codé 
n'eft-cc pas davantage que d'avoir pour foy 
le refte du Cich Et ne peut-on pas dire qu'en 
' répandant fa lumière dans nos eiprià^eUeen 
Énallè les ténèbres , les^ embellit , les rend fer* 
tilcs, & leur fait produire des fleurs &: des 
fruits? Quand on faura que c'eft de Madame 
la Marquife deMontauûer qu'il e(l parle dans 
cette Lettre , je m afièure qu'il n'y aura que 
les. Solitaires de la Thebatde , ifie les gens de 
l'autre Monde v qui prennent pour dès JUtit'' 
ries les témoignages que Ton en rend, quel- ' 
que extraordinaires qu'ils foient. Ce feroic 
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v^nc manie prodigicufc, que de voeloir flater 
vnç Dvimç dont il y. a vn H grand noi^bre 
/(àc belles Vç^cçi.a dire. En va £iijct Gojçvme 
^^^'çeluy-Ii, le éefaut efi bien }^u\^i^c^^\i^^^ 
/ que ncft l'cxccs. Toute Lu^^p^ 
plus que nous n'en pouvons èxprij^^^ 
/moins que d'eftrc inlpirc de rj[^9pnçur|d6n^ 
prcfcuce & de fa cki^axjfcçqavcjfatidnj,<ji|i 
^\cft quelque chofe de plus que ftto*- 
\rffe des ncufMufes ôcd'Apoilpn,q^eli»oyçp 
de rien concevoir qui ne foit au 4efft>us^ de 
fon incomparable mci-itc ? Vous le favcz, 
M ON siEVR, vous qui poffcdcz ce bonheur», 
& qui le gouftez fi parfaitement. le pcnfe 
mefme que Monficur de Girac, quelque fau- 
vage qu'il foit , cft touche à £a mode de la 
gloire que fa Province reçoit d'vnc Gouver- 
nante fi généralement approuvée : Et quand 
il nous a' repris de l'avoir fiatée, ']c jurcrois (s'il 
cftoit encore permis de jurer) que le. pauvre 
homme ne fongeoit pas a luy déplaire. î 
Voyons à cette heure s'il cft meilleur Theo4 
jlogicn qu'il n*eft bon Galant. le voy bicq 
qu'il a quelque légère &c fupcrficicllc teinture 
de cette fciencc , àc qii'ila crcu que l'ignoran- 
iè en feroit honteul^^^ Va;vh^|nmc qui s'aj\, 
yciloii Paul ThomaSy comme jç l'ay appxis^i^^ 

[\ [l'A 
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Alexandre, voyant vn Soldat qui fc nom- . " 
moic comme luy Ôc qui aimoit vn peu plus Li ' _ 
vie que l'honneur , ladvertic de changer de 
cœur ou de nom, ne jugeant pas fupportable ^ 
qu'l^uft Alexandre & qu'à ne fud pas vaillant. 
Et Sàînt Baffl^'fe'Bs^ 

l'Envoyé de Valence, qui fit? cres incongru itez 
en Grec , en luy cxpofaiu la cominifTion : ^oy^ A»iudtiU«tMfS*^ 
luy dit- il , Demojihenc ne Jait pas parler f Mon- * >, 
, fieur de Girac qui a beaucoup lu ( ain&^'il 
paroift à la confufîon de fon eiprit^ôc à la quan« 
tité des paflàges qu'il allègue à contre-fens ) 
n'a pas voulu qu'on luy pûft faire ce icproclie 
d'eftre Paul Thomas , &: de ne connoiftre ny 
Saint Paul ny Saint Thomas. Et pour mo»'* 
ilrer qu'il eft fort verfé dans TEfcriture U dans 
les Peires , voicy conune .il s'en {en contre 

BOUS, 

Ce flilc ^ave ^ au fat ne paroijl guère aufji dans VAge 
Us termes qui JStivent : Avec ces connoiflan ces ce 

2ue j ay de vous» il cil difficile que je m'en « 
>rnie vne image comme celle que vous m^enrcc 
voul» donner, ny que je me figure que vous 
foyez cette petite créature que vous dites. le 
. ne puis comprendre que le Ciel ait pu mettre f< ^ 

tant de choies dans vn il petit eipace. Quand ce 
- j'en iaiirc faire mon imagination , elle vouscr 
donne pour le moins fept ou huit coudées, éctt^ 

0^ 
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s, VOUS r^pififeme de la taille de. ces hommes 
qui furent engendrez pav les Anges. 

MonGfiur àt Qirac ajpuftei: Fmd ces penjecf 
Fégii^, ^«i vôùs ont paru fi telles, que pour les mieux ad- 
mirer , 'VOUS refcrve^ pour elles Jeulcs toute voflrt 
DAnsles Emr€ admiration &:c. KemarquercepmimtU hÏT^arre* 

T4gt icf. tns k cùndmimem. En Uj 4 det^uoy sefhnKtr 
^^l'f 50. tfut vom mevtti^ avieffêe tdnt tdppUttdiJfemem » ^wr 

propofmon ft hérétique que celle qui fouftient ^"tly 4 
Cki des hommes qm furent engendre:^ par les Anges. 
^Tu^lV' Chryfiftome dit qu'il n'j a que des gens incon- 

nms. ll accMfemfmecmeemitrdjmp^^^^^ 

ÏHog'S!' fi^^^^'^^^^odoretdkqudfiktéMêk 

m tMj, Jiperfrader que les Anges aycnt pu commettre de tels 
mms. le pardonne volontiers à tJHonfieur de Voi- 
ture qui rla eu deffcin que de dire vn bon mot, qui 
a efié pm dU iomefy. PmrvoHsMOifiSityR^ 
ef$i ifiesvnfi grand Théologien , qui afve:(,toujom 
. entre les mains Saint Thomas ^ l'ëferiture y pouvez 
vous croire ( fur tout après la decifton du Concile de 
. • Latran ) que les Anffs fti font des Intelligences fU^ 
ftment f^mtmlliSyfoknP cafêkles de génération f 
Premièrement , je trouve plaifant qu il nie 

Leur: 55, fafle dire que la Lettre de Monficur de Voi- 
ture à Monfieur Godcau foit de ce fttle auftere^ 
qui n'a ny £ang, ny couleur, ay beauté 
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grâce, ny ornement, tel que l^efl: quelquefois 
celuy de Tcrtullien,cle qui on a écrit ojutl p.,r- 
loit du fer f0 des pierres , ^ Cjue taufterité de fa w 
efloit pajfee jufc^ue dam fa dicton. A la vérité, j'ay - ' 
mis cette Lettre au nombre des fcricufcs qui 
n'eftoient ny de raillerie ny d'amour : Mars 
le fèrieux bc lauflere ne font pas la mefme cho- 
fe, & le caradtere le plus grave de mon Ami ' 
ne lailTc pas d'avoir de Tembonpoint fins cn- 
fleure , des agréemens fans afféterie , de la 
magnificence (ans luxe, de la liberté fansdif- 
folution , ôc de la gayetc fans débauche. 

La penfée que Moniteur dcGirac reprend, ^^1*^7 & 
neft pas celle que j'ay le plus admirée dans la ^'f^*^'' 
pièce dont eft qucftion. Il y en a pluficurs au- 
tres que j'ay copiées dans In^Defenfe, 6c qui me 
femblcront toujours, malgré qu'il en ait, tres- 
dignes de la parfaite eftime que j'en ay faite 
ôc que j'en ay publiée. 

Néanmoins, au pis aller, je maintiens que 
la comparaifon de ces hommes qui furent engen- 
dre::^ par les jinges , n'a rien qui loit contraire 
à la bonne & a la faine dottrinc , ôc que la 
plus feycre Théologie ne puiffe approuvci. 
Cette propofition , Mon imagination vous repre- 
fente de la taille de ces hommes qui furent engendrc:(^ 
par les Anges , fe doit entendre félon la com- 
mune £a(fon de parler > àc fou vray fens ne 
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favroit cftre que celui- cy : le tnima^ois (fié 
vous efiie:(^ de la caille de ces Geans que l'on croyait 
autrefois eihre nex, des Anges, ^4ous lifons avçc 
plaiiic cette belle Stance de Malherbe : 
ê^lk Vdine refi fiance 
A fon puijjant appareil 

ISTeufl porte la pénitence — 
7*"^ mauvais confiU » * 
. Et veu Jk faute bornée 
D'yne dteme mjimmec, 

Comm I4 retèuiêm^ 

Dont Ufkmufi folk 
Fit voir à la Theffalie 
Olympe fur Telion f 

y a-t-ilvn Chicaneur aflezinfoleût pour in- 
£rrer de là^ que Malherbe croyoit tout de bon 
que la Theâalie euft vu des montagnes entaf^ 
fées IVne fur l'autre , & les Geans s'en fcrvir 
comme d Vne cfchclle pour aller à l'affaut du 
Ciel> 

Moafieur l'Evefquc de Graflc , grand Théo- 
logien & grand Poète tout cnfcmbleîluy qui 
eft fi religieuse en fcs écrits aulfi bien qu en 
(a vie, a-t-il cherche davantage fes précau- 
tions ôc fes fcuretej^ ofi ce quatrain U pom^ 
. peux ? 

Il faut quUJiit.Mm et lanpn Ugffkf^ 
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mefprije nos Dieux ^ choque leurs enfans, 
Otgic^kux rejenm'Jes antiftes Titans^ 
Sê peut-on figurer (|ue cet excellent PreUcait 
pris la Fable des Titans pour vne' véritable ' 
HiftoirCj & qu'il fc foie imagine que ce Lar- 
ron de la gloire foit vn de leurs Defcendans > 
Monâeur de Balzac parlant dVnePiinceire de 
Dannemarc, exprime en ces termes les fenti- 
mens qu'il en a conceus : Ceft vne féconde (c 
Pallas ^ui aura des Temples 6C des Dévots, «r 
qui prefidera aux Lettres Ôc aux eftudes aufli ce 
bien que la première. Ce que vous dites mef- « 
me de (a. naiflance^ &c de la qualité (|ui man- ce 
que à fa mere , pourôit donner lieu a vn Poe- ce 
te de faire le rapport tout entier ^ d aflèurer «s 
qu'élle eft fortie de la tefte de fon pere. ' ce 

A-t-il ap|)rchendé qu'on le foupçonnat à 
Louvain ou a Befançon^ de croire lesMetamor- 
phofes comme la Bibles âcde ne douter point 
de la divinité de Pallas^ 

Si nous vivions dans vn fieole où cette opi ^ 
nion des Anges amoureux des femmes cuft 
cftc renouvcllce par quelques Dodeurs , à la 
vérité nous devrions parler plus régulière- 
ment 4c demeurer foigneufement fur nos gar- . 
des^pour ne tQnbir.paa4ansl'ei¥CUr de ludin 
le Martyr ^ d'Athenagoras, deTertullien,de 
Saint Irenée^ de Clément Alexandrin ^ d'O- 
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rigcne,dc Methodius,<i'Eufcbe,cle Saint Cy- 
pricn, de Saint Ambroifc , de Ladtance , de 
Severe Sulpice , de Caflîan & de plufieurs au- 
tres. En enet^tous ces Saints Percs s'eftoicnt 
perfuadez que Timpuretc avoit eftc le premier 
pechc des Anges prcuaricateurs. L'vn d'eux 

^ . _ . a écrit que ces De [erreurs c;^ ces ^poflats avoicnt 
appris aux temmes en ce temps la , 1 vlage des 
fards ôc de toutes les inventions criminelles 
dont quelques-vnes fc fervent pour paroiftrc 
belles & jeunes en dépit de la Nature. Vnau- 

TtriMliten. ^ ^^^^ ^ lettre ces mots de Saint Paul,. 

Les femmes doivent avoir la tefie voilée acaujê des 
jingc s de Dieu y coixiiTiQ s'il vouloit dire de peur 
de tenter les Anzes de Dieu : & non pas ( comme 

/.Corînth.ch.ii, i\ \q f^ut expliquer ) de peur d'offenfer ces pures In^ 
telligences qui font choquées de toutes les aÙions qui 
hleffent la pudeur la modefHe, 

Mais ce fentimcnt cftvnivcrfcUcmcnt con- 
damné , Ôc n cil: fuivi de pcrfonnc j & ain(i 
M on fleur de Voiture »'<t foint efté pris à la bonne 

4p ^ fiy ( pour me fervir du nuuvais jargon de rto- 
ftre Advcrfairc ) & la pafTion de dire vn bon 
mot n* a point eu la force de l'aveugler ny de 

, le jctter dans vn précipice dont les cnfans 

mcfmcs fc gardcroi..nc bie n , & où qui que ce 
foit ne fauroit plus chcoir. 

^^g' 30. n eftpas que moy qui fuis vn^andTheo- 
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logieHyC^ejui ay toujonrs entre les mains Saint Tho^ 
mas^ l'Sfcriture^ ne pûfTe hien croire j mefme a- 
prés la decifion du Concile de Latran , que les An^es 
font capables de génération» 

L'Elcriturc ne m'en empcfcheroit pas , jpuif- ^ 
que le paffage de la Genefc y eft formel , & ^' ' . 
qu'il porte en termes exprès , que les cnfans de 
Dieu y & mefme félon vnc autre verfion , les 
Anges de Dieu j ayant eflé touchcT^ de la beauté des"^ 
filles des hommes , sefloient mefle:(^ avec elles y ^ auoient 
engendré les Cjeans. Saint Thomas, bien loin de 
me defabufer , me confirmeroit dans l'opi- 
nion que j'aurois que les Dcmons ont la 
vertu d'engendrer \ Car ceft- fon fentiment * 
qu'il prouve par raifon & par le témoignage '^J^ 
de Saint Auguftin, qui fouftient que ce Jèroit 
vne impudence (jue de vouloir nier vne vérité fi recon- 
nue ^ autorijee par tant d'exemples. 

Pour le Concile de Latran , il a feulement 
déclaré que Dieu avoir créé deux natures ^ Ch4p, fîimitcr. 
IVne corporelle, & l'autre fpirituelle. Mais 
s'enfuit-ii de la, que les Efprits ne puiflent, 
quand ils le voudront , fe reveftir de quelque 
corps , fe promener , parler, manger, comme fie • 
l'Ange de Tobie, & en vn mot exercer toutes 
les tonv5lions de la vie. Que ces adions fe puil- 
fcnt appcllcT vitales ou non , c'cfl vnc autre 
queftion qui ne fait rien à nollre lujct, ôc qu'il 
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faut laiflcr à Meifieurs nos Maiftrcs. Qu<>i- 
quil en foit , des Nations entières , au rap- 
port de Deino, le vantent d avoir tire leur 
origine des Démons. Cen fut vn qui fut le 
porc de luftinien & non pas Sabbatius , fi la 
mere de ce Prince en doit eftre creuc :Et Ton 
tcnoit communément que les Efprits cou- 
choient avec l'Impératrice Théodore , lorf- 
'qu'ellc eftoit Comédienne. Il n'y a point en 
tout cela d'impoflibilité ny de répugnance. 
Et neamnoms jc croy conftamment que ces 
enfans de Dieu, dont il eft fait mention dans la 
Gcnefcj n'cftoient quelesfilsde iîfrA^quieftoit 
appelle Dieu acaufe de fa grande pietc, & de 
la connoiflancc des chofes divines qu'il avoit 
apprifes aux hommes. 

Monfieur de Girac dit quelque part, ^*/7 
P^^e ^i, f^^ft pàS fi aufiere au* il nait ri de^ bon cœur , (juand il a 
leu que je le voufois faire pàffer four vn Pédant, 

le vous aiïcure que jc fuis tenté de le faire 
rire encore vne fois , & de tirer cette douce 
vengeance de l'extravagante ambition qu'il a 
eue de nous régenter fi à contre-temps , ôc de 
nous reprocher vne hcrefie avec tant d'igno- 
rance & de fauffeté. 

Il contniuë toujours dans fa bonne foy 
ordinaire, ôc fuppnmc vne partie des paroles 
de Mouficur de Voiture, afin de rendre ridi- 
cules 
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culcs celles qu'il laifle. Après vne infinité de 
enfécs trcs-ingcnicufcs & très -jolies fur 

c fujet des petites tailles j voicy ce qui fuit: 
Vous détromperez les hommes de cette er- « 
rcur groffiere , d'eftimer davantage ceux quia 
pefent le plus^ Ôc ma petitcfle qui ma edc rc- ce 
procWée cane de fois par Mademoifelle de a 
Rambouillet^ me tiendra lieu de recomman- ce 
dation auprès d'elle. a 
Monfieur de Girac ne produit que la pre- , 
miere'lignCs afin d'avoir occadon de nous de- 
mander en quel lieu nous avons trouvé, on . 
ejlirflt davantage cmx qui pejènt le plus; & de nous 
alléguer là dcffus les Courtijàns de Roboam ^ ficvnc^'i'^'* 
EpigralVnme de l'Anthologie, qui appelle itfiy^^*****^*^^* 
Jklles les grofTes pcrfonnes. 
^ Il eft vifible qu'il u cft queftion icy que des 
tailles avantagettfes où il faut neceflairenient 
que la Nature ait employé plus de matière 
qu'elle n'en avoir mis, par exemple , dans le . 
petit corps de rArchellratus d'Athencc, quine^r^^^ /^'^ç, 
p^oit qu'vnc obole, dans celuy du Phile- Lih. 9. hifi. 
tas d'Elian, qui cftoit contraint d vfcr de fe- "J^i^Hf;^^;^ 
melles'de fer, de peur que le vent ne le fAtbsf. 39. ^ 
tomber, &mefme neremportaft* QuandHo- — f'^jf^^lf 
mcre fait ehtrer PaUas dans le chariot de ^e^wl.X'u 
Diomedc ^ l'efTieux qui eftoit de bon bois de 
hcûrc ( chofc remarquable i ) en penfa crever, 
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U eue de la peine à fupportcr le faix d'vnc Ci 
puifTante Dctfk ac d*vn homme fi exceltent. Ce 
n cft pas que la Dceflc ny le Demy-dieu fiif- 

fenc auflî gros que le Mathon de luvenal ^ dont 
r/**"™*,'?'" le ventre rcmplilToit tout vn carofTe y c cft 
Weo« ipfo. SMt.g, leulement qu'ils eltoieat fort grands, & jc ne 
douce point que cet cfUeux ne fe fuft tout i 
fait rompu s fi Mars euft faiité daos ce chariot 
Iii44, ç. cnla place de Pallas -, Car félon ce mefme Poè- 
te (qui au rapport d'Ariftotea appris au mon- 
de la belle méthode de mentir) ce DicuTcnoit 
fept arpcns de long quand il cftoïc couché à 
terre. Le Dieu Hymen n'en tenoit pas tant, 
& toutefois, il ny a encore que huit ou dix 
ans que fa pefantcur fiit caufe d'vtt grafid dcf- 
ordre, comme le témoignent ces vers: 
Mais ce Dieu y comme il eflfort tendre^ 
Fut Us i ^ contraint de fe rendre 
Dam U carojfe^ ^ ceU fa 

le carojjè Je rompit. 
Car , M O N S 1 E V R , tous ces Dieux desj^atks 
Sont pefans comme tous les Diables. 
\ Ainfi traverfaftt tAdieron 
Ifercule fit peur à Coron , 
^and fa pcs&âttiir immortelle 
Fn trop enfoncer fa. nacelle* 
La grandeur cft donc eftimée par toriÇ& Ton 
peut pcfer beaucoup fans cftj:ie trop gros. Et 
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après cela, que prétend Monficur dcGirac a- Pa^esi. 
vec fin petit doïzt de I{otoam , qui efloit plus grvs que 
tout le corps de Jon pere Salomon f 

le répons que ces Courtifans ne vouloient 
^oint flater Roboam,& qu'ils ne fongeoicnt 
a rien moins qu à le préférer à fon peie. Ce 
Prince à fon avènement à la Couronne ayant 
cftc confeillé par les Vieillards de fa Cour, 
qui avoient eltc nourris dans les charges 6c 
dans les emplois , de foulager fes Sujets de 
quelque partie des impofts , dont ils fe plai- 
gnoient, les jeunes fous qui fc rencontrèrent 
prés de fa perfonne,luy mirent en telle de ré- 
pondre aux Députez qui le viendroicnt trou- Miai«as d.guu* 
ver de la part du peuple , Mon petit doiff eftplus J'J'J^ ^at^jî^d-'^ 
çros que ncftoit le dos de mon pere ; Tellement que fi Etnuncpatcr 

• r J n r ■ • mcusnoniitfiiper 

mon pere vous a mis Jur la tejte vn pejant /o»^, vo$jugum grave, 
vous dtve"^ vous attendre que fy augmenteray quelque ^pc*jogum'^'**"* 
chofè encore. Comme s'il euft voulu dire, ie pefc 
bien plus que mon pere \ & amli puiiqu il 
faut necelïairement que vous me ^portiez, je 
ne faurois nVempefcher de vous charger da- 
vantage qu'il n'a fait. Il ne s'agiflbit point 
là de mérite ny de vertu. Il ne s'agifToit point 
non plus de véritable gionj^i -, & cette façon 
de parler eft figurée & mc^H^rique du con- 
fcntcmcnt de tous les bonsTnterprctcs. Elle a 
de l'air de quelque ancien proverbe , ôc feni- 

R ij 
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ble avoir quelque rapport avec cet autre qui 
cftoitcn la bouche <lcs luifs fur vn fujct aflez 
différent ; une ^apfe de raifm d'Ephraim , 'vaut 
mieux que toutes les 'vendanzes d*Ahie:(tr. 

De la forte qu'en parle icy Monfieur de Gi- 
rac , fans doute il s'eft imagine que Ce petit 
doigt de I^oboam eftoit aufli gros que le pouce 

Tlvie liv. SS' de ce Polypheme endormi , que des Satyres 

ehap. 10. mefuroient avec des perches dans vn tableau de 
Timanteiou poujrJcmoinsàceluydu Coloffc 
de Rhode , que les plus grands hommes ar 

Piifi. hv.s4. voient peine à embraflcr : Car ce ne fcroit pas 
aflez de le comparer au pouce de l'Empereur 

iHl.Cafitol, Maximin , qui s'avifoit quelquefois d'y por- 
ter le bracelet de fa femme en guife de bague^ 
quoique cette Princcfle fuft aflez graflcttc, ôc 
qu'on ne puft pas dire d'elle, 
yoicy Jeanne U mal peignée 
^uj nefl jamais fans corcelet. 
Et cjui moms femme qu araignée j 
Fait d^ne bague t» bracelet. 
Néanmoins ce Koboam eftoit vn des plus dif- 

porrùrexRoboam pos & des plus agilcs Priuccs de fon temps, 
«^o'"™-: >1 1« fit bien voir quand il fc jetu fi 

iciufîifni. vUlcdans fon chariot pourfe fauvcr de la co- 

i.pw/^.M^.io. Icre du peuple ■■pircnoitd allommcr vn Mal- 
toftier. Il n'cft point dit que pcrtonnc luy ai— 
daft à porter fon doigt, éc quoique d'ailleurs 
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il fuft haiffMe, il paroift que ce n'eftoît pas pour 
fa grofle bcdcne^ comme ceux de l'Anthologie 
que rapporte icy Monfieur de Girac, fans qu'il • 
en foit de bcfoin. Pourne parler^ dit-il ^ que des P^Z' sf- 
Çrecs des Homaïns , il efl certain que ces gens gras 
^ extraordinaire ment fefans, ont toujours cflé l objet 
de leurs railleries eir de leurs Satires; ^ nous a'vons 
vnc Epigramme dans t jinthologie y qut les traite de Uv.^.Pjç, 
haïflablcs , ^ qui fait des imprécations contre vn 
Peintre qui en avoit peint y quoiqùil eujl admirable- 
ment objervé tes règles de fon art. 

Faut-il que j'aye la peine de luy expliquer 
tous fes paUageSj & de luy corriger toutes fes 
traductions ^ fans qu'il m'en fachc le moindre ^yj^ £ î- 
crc? Lediftique Grec fienifie^à fuivre la lettre 
fort exactement, le Peintre a bien reprefèntc ce gros J'J» nmnii «'6' 
homme it^MS puijfe-t-il périr malheureufement ^puif 
quil efi caujè quau lieu d'vne perfenne haïJfabUy nous cap. 3 p. 
en voyons deux. Monfieur de Girac ne s*eft pas . 
appcrccu de ce qu'il y avoit de fin Ôc de fubtil 
dans cette Epigramme. Selon qu'il tourne 
cette penfce on diroit que la parfaite rcpre- 
fcntation de ce gros homme duft diminuer 
le blâme que le Peintre meritoit i ôc au con- 
traire c'cftoic cela mefme qui Taugmcntoit, 
paiccque cette peinture otfenfoic d'autant 
plus 1 imagination qu'elle cftoit plus naïve 6c 
plus approchante du naturel. 

R iij 
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Il y a cfans Hermogene vn fujct de Peclama- 
^ . tion <]ui m'a paruafTez luipreuanc &c alTeznou- 
. Ycau. Vn Peintre avoit expofé furie portvn 
naufrage qui eftoit vne merreiUeufe pièce. 
Comme elle arreftoit lesyeux de tous lesMar* 
chans , ils en conceurent vne fi grande frayeur, 
qu'ils commencèrent à fuir les longues navi- 
^ gâtions de à fe recircr du commerce. Là deilus 
on appelle cet Artlfan en jugement. Ce qui 
en arriva , je ne le iay pas : Mais >e.fay que 
fi Monfieur de Girac euft efté fon Advocat, il 
' euft fait valoir rcxcellencc de cet art , qui a- 
voit ditputc de naïveté avec la Nature mef- 
me. £t par cette belle dcknfe, il euCledé con- 
damné aux dépens & à 1 amende > Car la fan* 
te de cet homme eftoit d'autant plus erandci, 
qu'il n'en avoir point fait en fon- tableau, & 
que ce tableau, qui n'cftoit qu'vne vaine'ima- 
gc du danger , eftoit fi admirable qu'il faifif- 
foit 1 imagination des rcgardans» ôcproduifoic 
le mefme effet dans les elprits que n c'euft efté- 
vn véritable peiiL II en eft de mefme de no- 
ftre gros homme qui bleflbit d'autant plus les 
yeux qu'il paroiffoit plus reflemblant. 

Qupiqu en die pouixant noftrc Pocte Grec, 
}ç connois de braves gens de la taille qu'il con - 
damne & ouand ce ne (ccoit que Cli^pino Vi^ 
Ziva.ntct, telUdansramianosStcada^quixiÂwcnFlaiv- * 



Digitized by Google 



DE MONS.IEVR DE VOITVRE. 135 

dre de fi grands & défi longs fi^rvices au Roy 
d'Efpagne^ quoiqu*il fuft réduit à porter for- 
ce bandages attachez au cou pour fe foufte- 
nir le ventre. Et fans aller fi loin, je fay de 
groffes perfonnes de Tvn &c de l'autre fexequi 
font fort aimables j & j'en fay qui ne le font 
guerequelque fcchcs & maigres qu'elles foicntj 
comme pourroit cftre noftrc Adverfairc , qui 
me fait grand dcpit de dire icy : Si la Lettre 
que Monjieur de Uoiture écrit à cJHadame de Ram- 
boutllety qui avait appelle Alexandre fin galant , neft 
vne raillerie toute pure ^ f avoue que je ny entens rien» 
le fuis de fon avis : Il eft vray qu'il n'y en- 
tend rien. lamais Monfieur de Voiture ne 
parla plus ferieufement que quand il a parle 
de la divine Artenicc. Et prendre ^our des 
railleries les loiianges qu'il a données a la per- 
fonne du monde la plus louable , c'eft vn cri-* 
me qui n eft: pardonnable qu'a ceux a qui l'on 
pardonne tout. Voicy le paffage contcftc: 
Quand mes liberalitez feroient comme vous « 
dites plus grandes que celles d'Alexandre, cl-« 
les feroient trop bien recompcnfcespar lesre-c« 
mercimens qu'il vous a plû m'en écrire : luy « 
mefme quelque démcfurce que fuftfon açibi- a 
tion^ il l'auroit bornée a vne fi rare faveur. «#l 
Il eufl: plus cftimé cet honneur que le diadc-cc 
me des Pcrfcsi &il n'cuft pas envié i Achille u 



SviTEDE LA Défense 

M les louanges d'Homere , s*il cuft pu avoir les 
M voftres. Aufli, Madame, dans la gloire où je 
» me trouve, fi je porte envie à la fienne , ce 
« n'eft pas tant à celle qu'il s*eft acquife , qu'à 
M celle que vous luy avez donnée, & il n'a point 
jj receu d'honneurs que je ne tienne au deflbus 
» des miens, fi ce n'eft ccluy que vous luy faites 
» en le nommant voftre Galand. Sa vanité hy, 
M fcs Flatteurs ne luy ont jamais rien fait abf' 
)) croire de fi avantageux , ôc la qualité de fils 
» de lupiter Ammon , n'cftoit pas fi gloricufé 
j3 que celle-là. Que fi rien me confole dans la 
3> jaloufie que j*en ay , c'cft , M A d A M E, que vous 
M connoiflant comme je fais, je fay que fi vous 
luy faites cette faveur, ce n'eft pas tant pour- 
ce qu'il eft le plus grand de tojjs les hommes, 
que pource qu'il y a deux mil ans qu'il n'eft 
plus &c. 

R E S P o N S E, 
Vn généreux Prince dans le Tafle déclare 
. qu'il aime mieux weri/cr que poJJedeAcsf icmicrs 
degrcz d'honneur , ■& quepourveuque fes bel- 
les adlions le relèvent au pelTus des autres , il 
. n'envie point la hauteur des throfnes» 

# Più meritar che confcguir deJiOy 

Ne , fur che me U mia njtnù fublimtV 
Dt Jcmri alte:i^:(a invidiar degg io. 

Si 
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Si "donc le Magnanime eftime plus le fcul 
merice que les plus grandes dignitez,pourquoy 
Alexandre n euft-il pas préféré à la conquefte 
des Pcrfcs* qui pouvoit n'eftre qu vn caprice, 
ou vne extravagance de la Fortune, des louan- 
ges fages & judicieufes d'vne Madame de 
Rambouillet? 

Et puis, les Royaumes de Darius ne fatis- 
faifoicnt pas lambition deccConquerant,&il 
y avoit encore vne infinité de peuples à fub- 
juguer , &c TAmbitieux eftime bien plus ce 

3u'il defire que ce qu'il poflcde. Mais Alexan- 
rc ne pouvoit (ouhaiter de loiiangcs qui luy 
fuffent plus glorieufes que celles de la divine 
Artcnice. Il n'y en avoit point au delà, qui 
fuU'ent dignes de fon courage, ôc ainfi il cuft 
eu véritablement raifon d'en faire plus de cas 
que du diadème desPerfes. Car pour cellcs^d'Ho- 
merc, il les euft trouvées bien inférieures à cel- 
les de noftre Héroïne. On a dit que les grands 
hommes prenoient plus de plaifir de s'entendre 
ioucr par les Peuples que par les Poètes 3 & 
nous liions qu'Auguftejie fut jamais fi touche 
des vers de Virgile , de Varius 6c d'Horace, 
qui luy donnoient de la divinité &: qui le 
mctroicnt dés fon vivant au nombre des Im- 
mortels , qu'il le fut vne fois des acclamations 
de quelques Marchans, qui le rencontrant fur 

S 
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la mer, fe mirent à crier de toute leur "force : 
Cher Prince y ccfl par votifs que nous 'vivons, cefi par 
vous cjuenoffs jouirons de nos tiens , de nos fortumî^^ 
de la liberté de nojbr commerce. Cela cftant. Ci les 
applaudiflemens de la populace qui font plus 
finceresjflatcnt davantage lesPrinces que toute 
l'éloquence des Poètes , eft- il croyable qu'Ale- 
xandre cuft eftc plus fenfible aux vers d'Ho- 
mere , qu'aux témoignages incorruptibles de la 
perfonne du monde qui juge le mieux, & qui 
connoift le prix des chofes plus parfaite- 
ment? 

Pour la qualité de fils de Jupiter Ammon , cft- 
cc quelque chofc de comparable à celle de 

Ealant de Madame de Rambouillet f N*eft-ce pas 
hazard qui donne les pères quelque illuftres 
qu'ils puiffcntedre? Et la Fortune a- t-cUe quel- 
que part à la conquefte d vn cœur fi noble ôc 
d'vn efprit fi relevé que ccluy de la divine 
Artenice? Alexandre favoitbicn que ce faux 
honneur qu'on luy faifoit , n'eftoit-venu que 
de l'ignorance d'vn Preftrequine fâchant pas 
le Grec, avoir pris vue lettre pour vne au- 
tre en lefaliiant. Il s'enmocquoit quelquefois 

f)armi fes Amis , & vn jour qu'il avoir efté blef- 
_ ë , qu'il voyoit couler le fing de fcs playes. 
Il me Jèmblc , leur dit-il, c^ue voilà du fang qui ejl 
fiait à peu prés comme ccluj des hommes vul^ains 
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qu*il na rien d'approchant de cette pure f0 Çuhtïle hu- 
meur qui fort des blejjures des Dieux d' Homère. O- 
lympias auflî luy en faifoit des railleries, & 
il fc voit encore quelque refte d'vnc Lettre, où 
fclifent ces paroles, ijos Courtifans ne craignent" 
ils point de me brouiller avec Junon f le fuis bien aijè 
qu'ils vous donnent de fiperhes titres , mais il me fâche 
ue ce foit à. mes dépens, en m'attirant la maheil- 
^ance de la T^ceffe la plus vindicative de tout l'O- 
lympe. 

Mais je fuis afTcuré que ny Olympias ny 
luy, n'euflent parlcdc la fortcdc la gloire qui 
luy fuft venue de l'élection de la plus belle, de 
la plus fpirituclle & de la plus magnanime 
çerfonne qui fuft jamais. le ne doute point qiic 
iï ce Conquérant euft eu cette joye que de fc 
voir vid:orieux d'vne fi grande amc , il n'euft 
dit de fon meilleur fcns, 

r honore tant la palme acquifè en cette guert'C , 
^ue fi viflorieux des deux bouts de la terre ^ 
Favois mille lauriers de ma gloire témoins , 
le les prifèrois moins, 
le ne doute point que s adreflant à fon pcre 
Uipiter,il ne luy euft fait cette franche ôciiar- 
die déclaration, 

Afon foin neft plus défaire 
En l\iHtre hemîjjfhcre 
V oir mes acles guerriers : 
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Et jufqu*aux bords de tonde. 

Où fmt le Monde , 

K^c quérir des lauriers. 

Deux beduxyeux font tEmf ire 

Pour qui je fouf^ire. 

Sans eux rien ne ntejl doux: 

DonncT^ moy cette joye 

^ue je les revoj/e, 

le Jiiis Dieu comme "vous, 
A voftre avis. Mon sievr, quand les Amans 
s'expliquent ainfî, £c mocqucnt-ils de ce qu'ils 
adorent ? Etfont-cedcs railleries que ces fcnci^ 
mens fi rcipcdlucux & fi tendres? 

D'où s*cj} coulée en moy cette lajche poijon 

D*oJer impudemment faire comparaijon 
De mes épines à mes rojèsf 

Aioy de qui la fortune ejl fl proche des deux , 
Que je l'oy Jous moy toutes cho^s y 

Et tout ce que je voy n'efiquvn pointa mes jeux. 
Et néanmoins cet Amant qui a de fi hautes 
pcnfccs de fa fortune , qui s'imagine cftre 
dans le Ciel, d'où il regarde la terre comme 
vn petit point: Cet Amant, dis-je, avoit vnc 
extrême amour ^ & n'avoit'point d'efperance. 

Confidercz , MoNSiiLVR, comme Cefar 
entretient Cleopatrc dans le Pompée dcMon- 
ficur Corneille. le ne crains point de rappor- 
ter icy plufi'^urs vers de cette admirable Tra- 
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cdie , fâchant qu'ils font beaux d'vne beauté 
ui ne vieillit point , &: qu'ils (ont ca|)ablcs 
c donner de nouveaux raviflcmcns a ceux 
ui les liront la centiefmc fois. 

LaiJfcT^croire àCcJàr quùl peut former des va fix, 
Qutl rieft pas toutafait indigne de vos feux^ 
Et quil en peut prétendre vne jujle conque fie 
N'ayant plus que les Dieux au dejjus deft tejle, 
Ouy , Reine, Jî quelqu vn dans ce vafle V nivers 
Pouvoit porter plus haut la gloire de vos fers. 
S'il eftoit quelque Trône où vous piiJJîe:(^paroifhf 
Plus hautement ajjîjè en captivant jon A4ajs^re^ 
r trois jjirois à luy moins pour le luy ravir 
Que pour luy difputer le droit de vous fèrvir : 
Et je najjfirerois au bon heur de vous plaire 
Qu après avoir mis bas vn Çi digne ^t^dverfaire. 
C*eslûit pour acquérir vn droit ft pretieux 
Que combatoït par tout mon bras ambitieux , 
Et dans Pharfale me [me il a tiré l'elpée 
Plus pour te confèrver que pour vaincre Pompée, 
le tay vaincu y 'Trinceffe , le Dieu des combats 
zJ^jf favorifoit moins que vos divins appas. 
Ils conduifoient ma main^ ilf envoient mon courage^ 
Cette pleine viâoire efi leur dernier ouvrage. 
Cefi ï effet des ardeurs qu ils daignaient m' tnfpirer: 
St vos beaux jeux enfin m'ayant fait Joufpirer , 
Pour faire que vojhe ame avec gloire y réponde y 
Afont rendu le premier de Rome^ du Monde. 

S iij 
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Oeft ce glorieux titre i fnfru ^ecltf 
Que je viens smnoblirparceloy de Captif. 
lltmtHx , f% mm cjj>rifga^ tmt jkr le vofin ^ 
^li'il en eftime Ivn me fermette l'autre. 
Monfieur de Girac fe figurera- 1- il que Cefar 
fe mocque de cette charmante Keine^ & que 
tant de foûmiflions m ù»cnt que des raille^ 
rlcs^ le le croirois Ueû'i car il s en figure bien 
d^autres. 

il s'cft allc imaginer que je voulois faire 
palTer pour n/n ormnal du genre demonjlraîij- ^ la 
Lettre ixi. aMonheuile p£iacey& que j'avois 
choisi ces mots comme l'exemplaire & Tache* 

féiiifk vement At ce caractère , Cdf vous, tjfû efies vn 
ifray Cejar en efirir en JaÀice, Cefrr en Jil^ce, 
en "vigilance , en courage , Cxfar & pcr omncs ca- 
• fus Cacfar , uous avc:^ trompé le jugement pajfé 

Tép fz, teipenmce des hommes, rcubbois y dit-ilj lei nfkxions 
que vous faites fur la Lettre, iCC^ 

Ceuft efte vn bonheurpour tuy* de les avoir 
oubliées, il s*en eft fou venu bien mal à propos. 
Sa mémoire luy a fiit vn fort mauvais tour-, 
car elle a découvert fa mauvaifc £oy ou fou 
mauvais jugement. le n'ay pa^ dit que cette 
Lettre fuft vn vray original 4u genre demon- 
ftratif , je n'ay point parlé généralement 

JD.onU7)e~ abfolumcnt. le me fuis contente de dire: 

finfe p' 47- ^ La Lcttfe itu au meliue Priûcc.fur k iujet de 
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la bataille deRocroy,où il le traite de Ccfar, 
/cft vn Dray Orignal, (. Iç ûl^jouÛe fOLS M ffnrc de- 
mmfhrat^^ .èC'Y on ne ponvoîc pas louer plus A- 
nemfli|c & plusa4îotccment^fi Prtaç«^;açrhu- 
meiir'^ cet autre <}êÊtf qui n'avait guère ^ *. 
moins d'averfion de ceux qui le louoienc ou- « 
vertement , qu'il en cuft eu de ceux qui rcufTcnt 
blâinc devant tout le moude .ôcdouc il acfté 
ÛÈt ft^il cftott armé de tmes fieces contre ks mauvM' 

Il y a bien de la différence d'cftre original 
dié genre demonfiratif , àc de ne 1 cftre feulement 
que de catc manière nouvelle de louer vn II- 
luftre ^ qui ne veut eftre loué qua la dérobé^ 

Eour dire ainfi « & fans qu'an tn face fem* 
km. 

C eft encore vnc autre calomnie, que de 
vouloir perfuader que j'allègue comme l'en- 
droit le plus grave & le plus ferieux de la pie- 
ce. Car vous qui eftes yn 'vraj Qefar A la vé- 
rité jay rapporté ces deux ou trois lignes^ 
mais c'cftoic en fuite de cellcs-cy : La France « ^^V^t^*^ 
que vous venez de mettre a couvert de tous « 
les orages qu'elle craignoit ^ s'eftonne qua « 
l'entrée de voftie vie vouci^ayez hh |f ne aâion es 
dont Cefar euft voulu couronner toutes les ce 
fiennes^ & qui redonne aux I^ois vos ance- es 
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» ftres autant de ludre que vous en avez receit 
deux. Vous vérifiez bien , Monseignfvr^ 
» ce qui a ede dit aucrefois^que la vertu vient 
» aux Celats devant le tetnps^Car vous qui elles 
» vn vray Ccfar ca efprit &c. 

Monficur de Girac ofera-t-il affeurer que 
cen'cft pas la parler fcncufenienc? Ce quifuir, 
& qu'il prend fom f^^ raillerie toute pure , eft 
du ftile galant meflé parmi le grave , fi déli- 
catement de avec tant d'artifice 6c de jufteflè^ 
que c*eftencela que cette Lettre c&vnvraj^^ 
-, comme nous venons de le dire. Mais 
noftrc iiomme ne voit rien de toutes ces gen- 
tilleffes, & il n'eft point d'aveugle qui ne fuil 
aufTi capable de diicernerles couleurs» que luy 
<b diftinguer les difFerens caraÛeres^ 

S'il ne voit goutte en cela , je ne voy guè- 
re plus clair dans ce qu'il ajoufte : propos de 
cette Mie exclamation 6 Ccfar , ^ û/r cet afne d //o^ 
merip tfêc 'vous avc:(^ fait "venir de fi hofmâjracey <vous^ 
-me fêtes fouvmr des ajies de Lucien fff ijipHlie,. 
ù veulm dtcm fim eftre de la farâe» crkr i 
tur tour 6 C cfar. f^ous , M o N s 1 e v R , ^«i ro«* 
' >• noijp:^ toutes les beftes parlantes ^ & qui les 
voyez ii iouvent , vous nous dirie^i bien fi celles- cy 
nont pas appris depm R Unf temps à prononcer avec 

*i men^'^i^quereemiii^ittsgi^k jjJouféKerbs i^ 

J^mia^ 
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flonnades de leurs impitoyables maiflres : car four tO 
que Monfeur de Uoiture trouvait dans le mot de 
Neufgermain , elles le frononçoient admirablement. 

Quel cfpais galimatias 1 & que fa profon- 
deur cft impénétrable î l'avoue que j*ay con* 
noiffance de la plufpart des befles parlantes y Mais 
je protefte que je n'en connois point qui ne 
parle mieux & plus intelligiblement. L'afne 
mefme dont il rapporte les paroles en la mar- Pdie s4, 
gc de fon Livre, me paroift aifez raifonnable, 
& je n'ay point de peine a déchiffrer ce qu'il 
nous dit. Mais le difcours de noftre Critique 
eft di^nc de cet autre afne qui faifoit compa- 
gnie a celui cy. Monfieur de Girac ne fc de- jlfuUtUv.^, 
vroit pas offcnfer de cette comparaison après 
la belle confolation qu'il donne ailleurs à Lu- ^^X'<^7- 
cien & à Apulée, changez en ^nes, & les (z* 
yantes 6c curicufcs remarques qu il a faites de 
1 excellence de ces animaux. Néanmoins il 
faut bien qu*il foit plus délicat aux injures 
qu'il ne le paroift en fes jugemens : Autre- 
ment il ne (epicqueroit pas contre moy nync 
m'accufeioic de l'avoir traité cruellement fur ce ^ ^ 
qu'il s eftoit ennuie à la ledure de quelques^ 
vncs de nos Lettres. 

Ne diriez- vous pas que je fuis comme Ne- Tac. lib. is. 
ron qui penfa faire affommer Vefpaficn . par- f^P- ^ 

• • • I • 1 11/ I * 1 * » ■ I SuttoTt, tn y t. 

cequ il avoit baaillc au théâtre pendant qu il y^^/r-/;. 4. 
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chaiîtoic? Gcpcndan: je ne luy ay. dit qucdci 
choies qui luy euflcnt paru obligcanfics s'il 
conndifibit<|uaud^oo roolige. . 
• : £c coutefbif pour rcnckè plus odieufe ma 
cnomtéJe ^icron'^éiùLméc'm -g^md: peine dje 
fitftificr que s'il sVlb^iww '^Vcfté en temps de 
lieu & pour de bonnes & fortes railons. Vous 
tnejme j ( dit-il ) cjui trmvcT^ excédent tout ce que fuit 

ksémtmr.^^ganife u*Mrms gagné i^^ 
fimf toujours ifH^and éifwmtage,' 

A la veritéj je trouve excellent tout ce que 
fait mon Ami : Mais je ne trouve pas toujours 
excellent ce qu'il n a point fait : Et les deux 
Lettres innuicufis, dont Moniicur de Girac fe 
plaint 9 n eftoienc point de noftie £ibtiquie. 
. l'en connois l'Auteur , ^ je fai par ^quel tiz* 
2ard elles s'efloient meflces parmi les autres 
dans la caflette d'vne Dame de condition» 
Quand je les apperceusdansle Livre de Moji« 
(leur de Voiture » je me fouvins de icds deux 
femmes à fabots^qui furent trouvées vne fois 
dans vne AlTemblée du Palais Royal , od I*on 
n'entroit quavcc des billets. Que Monfieur 
de Girac ne fe vaiite donc pomt d'vn avanta- 
ge q^u'il n'a point gagné. Ces deux_ Lettres 
eftoien^.dé- ja rctciliphces dans U féconde edi * 



Digitized by Google 



DE MONSIÊVR'M VOITVRE. 147 
tion long- temps devant que noifs £aflinn.s ojH, 

mis de témoigner 'vn feu êimmr^Wt%Sl^ fk^ 

fteurs Lettres , quoiqu elles [oient affe:^ courtes : jhiif- p^g^i$, 
qu'un j-ort habile homme dans Lucien fàuhaita la mon 
du ^^'te jidmetus , qui luy rccita 1/» jour vne Efà^y 

f0 'âujffl'i^im qtiè 

Mon/teur de Toiture. ' ' ' ^'^^ i,^'. 
'.'Si la Terre a mon corps, mon amc ett dans ra7« ^aC a/^'- 

Cet Efitéfht^ dema t^t^babik ^ommé > eft fi tâm^ " 

ÎjHe je 'VOHims e^H'fH^ 'Je-j4 dam- k que tfotêf* v 
uy ave:(^ deftine, 

N'cft- il pas cftrange que cet homme fouïl- 
ïc^g^ikc tout ce <|u'il manie ? qu'il ne pren- 
ne rien que de travers , & qu'il n entende paisf 
vil feul mot de ceux qu'il rapporterDemdaax 
ne h6ayGir .siy longue ny eiifiuieafe.'ceuie 
Epigramme dVn vers. Et de fait eftant fi cour- 
te elle n'eftoit pas capable de mettre à bout la 
pKiencedc ce Philolopbe il eft (^ptctié* 
ment remarqué qu^fi fê mit à rire anuf^xavoir y^^^fj^^ 
entendue: Dou Ton peut juger su «n..tftoit 
fatigué. Pour moy je né le pcnfc pas y &: je 
ja.ay point yû juCquicy que l'on rift de laflitu - 

. T ij 
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de. Mais ce qui obligea Dcmonax de faire à 
AJmctus cette réponfe fi jolie & fi cmcllc 
. tout cnfemUiB , c «ft qu'il luy eftoic infuppor- 
cable y àc quil rimpiofCUAok toujours du récit 
de fcs méchans vers. De forte queluy deman* 
dant vn )aur ce qui luy fembloiç de cette pe- 
tite iniccipcioti qu'il zvqU «DinpoTce pour 
mettre fur fqn tonAeau ^ ce galant homme 
luy dit plakËmmciit^ /« U mamfin ktim^ nf 
jè tmàms f$'elUfuft ié-ja 4A Vllr Jmefkt. VoiU 
^ ^ le tour que Monfieur de Girac cuft donné à 
cette pcnfcc, s'il fongeoit à expliquer les Au- 
• ' teurs avec quelque grâce, & s'il s'efforçoit vn 

f»eu de n'eftre pas toujours. Taiitipode de 
excellent Monfieur d*Ablancourt. 
Au refte il veut que cette Epigranime^ 
Si U Terre ^ mon corps , mon ame eft dans le Ciel, 
foit aufli bonne que la meilleure des trois Let- 
tres que Monfieur de Voiture a écrites i Mon- 
fieur le Marefchal de Schomberg. Ala.verité» 
la pointe en eft fort fubtile U fort aiguc;Elle 
eft bien digne de l'admiration des Giiacs. 
Quedefcmblablcs gentillclfes font bien com- 
prendre à ceux qui ne favent point de Grec, 
quel dommage ceft>âcdc queh avantages leur 
ignôiance.les prive !.. 
^'X' 17* * cottttnuedemerme Ibrce : QlHf "^^^y 

MONSIEV K,JtU élkdteffè decesffns'U qui ai- 
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U krkwiy epi'ds troiÊVoient vru Lettre de 

trCyf^U fujet de la Lettre. --^^^ ^ ^ - 

Les femmes des Scythes vont à la guerre aujji bien 
que les AmAXpms : vne de ces femmes ayant ejîe a^* 
hufiëi^fi» d>eva! par *vn Cavalier H^erfan , eUtfhi 
parut jeune tT Mk» ce qifi t obliffa de Itfy domur ia 
W. iL^i^irfeVçjiCèir jfe^ temps après , er h 
Cavalier ayant eu tout loifir de la voir , en devint 4- ' . . » 
moureux : Néanmoins , il ru receut de cette Ingrate 
me de mauvais traitemens. Ce <fû t affligea de teik 
prt€» refilm de fi tuer. Mais antam (fte d*m ve^ 
mhr À cette extrémité, il lity écrivit en cet termes le fAfnWmwt 
*wm$ ay (àuvé la vie , cefl par moy que *wmt ave:(^ •» #4» «ft* 
efte Jauveey f0 je viens de mourir pour l amour de vous. ^ 

3i ces Mejjîeurs les Critiques eujfentleu les longues 
Lettres àMadento^eUePaidet ^f^plufiem attires fim* 
Uatkt avecks reJttes quily a, je m*affeitreftik tien 
fujfent poê ifK extrêmement fatûfaitt. 

Eft-il poffiblc quVn homme qui s*cft tour- 
menté deux ans entiers à compoler vn Livre, 
qui ne dévoie eftre que le travail de peu de fe- 
m&ines, ait fi peu'confideré ce qui! a écrie 
& qu*U ait; agi en mefine temps fi eftounk- 
menc & fi p^ammcmiCci Critiques da Sol- 
dat Perfan ne repretioiçnt pas fa Lettre pour 
edre enntfieuje. ih la rcpicnoicnt feulement 

Tiij 
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pour cftre trop lon^e. Long & tnmùeux ne font 
pas la mefme choie ^ puifquau jugement de 
Ciceron, les meilleures & les plus açreables 
Harangues de Demofthene ce fonc les plus 

longues. Il y a mcfmedeladifFcrcncc entre vu 
difcoursqui eft trop /o«^,ôcvndifcours qui eft 
rif xi>rm fclott vn Comique Grec, Qmcanafti 

parle imprudemment y eft toujours trop long , Mémdce 
^•'•^•^•!'J*' ftdéutmtétne pafferoitpàtJmx £ilkhs>'Exçitfm' 
HmIcH ^ " oà»* ^^««'f fyllabcs 11e fatiguèrent jamlais pct- 
FkUmtm fonnc, parccqu'clles ne laiflciK pas le loifir 
de faire la reflexion qui fcroit ncceflaire pour 
fc laflcr. A la vérité, ce Perfan failoit dcmau- 
vaifes répétitions, quand il éçrivoic: le "Vofis 
av fiufvé la fvir « teft farmoy qne vous avex^ tfic 
pmiic ; Mais ces fores redites font plus capa- 
bles de faire rire que d ennuier , quand il n y a 
que trois ou quatre mots qui foicnt fuperflus» 
Vn Eipsit plus raifonnable fe feroic contente, 
d'écrire, h vout évf fiftvi U vie, fj^ V9ii9^ m don^ 

le peiife que Mondeuf de Gime s eil d^Aèiii 

de rendre ce billet encore plus extravagant,, 
pour complaire aux Critiques qui l'ont con- 
d^ni. Soldat , dit-il-, rejoint de Je tuer, ^ <t- 
voftttfteJfen venir à, cette extrémité,^ bff cette 
Littn: le vous ay fawve la vie ^ ^ift^'^^ A' 
mouritt [wr ramwrs fie vMtf.. . 
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Quoy ? avant que mourir , il luy manda 
qu*il vcnoit de mourir pour elle ^ Eftoit- ce Li 
la mode ôc le langage des Soldats de Pcrfcî 
Et les contradi6lions eftoicnt-cc les figures les 

f>lus touchantes de la Rhétorique de ce pais 
a? En vérité, cet Eftrangcr ne pouvoir pas a- 
voir vn plus mauvais truchement que noftre ^ 
Adverfairciôc ce qui cfl: furprenant, c'efi: que 
cette Hiftoriette eft écrite en Grec, & en vn 
Grec fort intelligible. Vn Amant tranfi a bien 
dit autrefois dans vn air que Madame Dello- 
gcs avoit compolc, h njay mourir , je me meurs y 
je fuis mon : Mais julqu'icy il n'y a eu que l'A- 
mant de MonGeur de Girac , qui eftantprcft de 
fe poignarder fe foit plaint (juil 'venoit de fer- * • 

dre la vie pour vne Ingrate qui la luy dcvoit. 
• Dans cette façon de s'exprimer ,j> fltis mortj 
il y a vn mélange dcprcjèmè^dc pajjéj qui mar- 
que qu'il refte encore quelque partie delà vie, 
quoique la meilleure fe foit écoulée : Mais 
quiconque fe plaint <juil vient de mourir , doit . 
neceffaircment dater fa plainte de l'autre ^^^^ 
monde , comme fit Monfieur de Voiture lorf- pr<micrcediii».':, 
qu'il mourut de l'abfencc de Mademoifclle 
de Rambouillet, &c qu'vn peu devant que 
d'eftre enterré il luy écrivit fon avanture. 

le conclus que les Critiques que Monfieur 
de Girac allègue, le condamneroient bien da- 
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vantage que l'Hiftorien Ctefias. lé me ripons 
auffi qu'ils n auroient point découvert de re- 
dites importunes dans les Lettres à Mademoi- 
(elle PauleCj & qu'ils avoient le ^ouft trop boa 
pour trouver mfyùJis m$ téùSUnis % Monfieui le 
Marefchal de Sehomberg. 
féig'i*' Ce qui m* a farticuberment déplu , dit Monfieur 

de Girac, eft cette comparai/on de Rodomont , dont 
k nom ejl employé plus ordinairement ^(pêtle Thrafim 
des Comediis , pêur martpur Us txtm^k^gmts dits 

Voyons C ces galanteries de MonÇeur & 
Voiture font fi depU I*ay écouté avec- 
S^f^fT* ^ cltonnement , avecque peur ôc avecquc 
» joye ce que vous avez fait dans Montpellier . 
j» Il me fembloit que je voym Rfidomont au nùhiH^ 
mdePéms: Car il vous fouvient bieii , MoN- 
' vSEiGMEVR, qu'il^refifla feul i unt de peuplei 
'» Non Jàffo , merlo j trave ^ arco ^ o haleta 
J^è ào che fopra il Sarracin percote, 
Ponno allentar la 'valorofa defira. 
Pour vous dire la vérité, Aors^*il n'avoitpas. 
n les pieds (i bien £uKs que vous » je vous trou* 
A.ve aflès de foh air : U quand vous avex tépée. 
» à la main je croy que vous luy reflcmblez cn^ 
» çore davantage. 

Va autre plus clairvoyant que Moniteur de 
Gicac^ iccoîi a{|«Mii>de U difi^nce qu il 

y 
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y a entre cette propofition jj^/ Jèmbloitcjue je 
^oyois Rpdomonty Ôc cette autre j // me fcmbîoitc^ue * 
jenjoyois Rodomont au milieu de Paris. Rodomont 
fans rien ajoufter, fignifie fansdoute vn Fan- 
faron, vn Thrafon , vn Capitaine Matamo- 
re. Mais Rodomont dans Paris n'eft point vn fai- 
fcur de Rodemontades : C'cft vn des plus braves 
hommes qui furent jamais. C'cft vn Héros • 
jnvincible & infatigable qui rcfifte tout feul 
à tout vn peuple agujcrri &: difciplmc fous la 
conduite de Charlemagne y qui fait de plus 
grandes chofes fans comparailon , que n'en 
fit Turnus dans le Camp des Troycns j ny A- 
Icxandre dans la ville des Oxydraqucs;&:qui 
enfin eftoit la figure (pour parler en Prcdîca- 
teur) de Monfieur le Marcfchal de Schomberg^ 
parmi les Scdiàeux & les Rebelles de Moot- 
pélicr. • : 

Le mot àcl^odcmontade n'eft pas venu invc^ 
«table Rodomont. Il eft venu de quelques 
fauffes copies de ce vaillant homme , qui au 
lieu d'imiter fa bravoure n'imitoicnt que fes 
Bravades, C'cft ainfi quVnc Gajconnade paffc 
parmi nous pour vne vanteric extravagante 
& ridicule , quoique la France , qui eft la me- - 
re des Soldats , n en produifc point de plus 
' courageux que les originaires Gafcons. C'eft 
* -.encore à peu près comme nous difons de quel- 

• . V 
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qu'vn, qu'il P'mdarifi quand il le fert de paro- 

* iosuop recherchées» principaicmenc da4i$ la 
.converfation qui ne doit rien avoir de con- 
traint ny de forcé. £t toutefois Pindaie'.ne<- 
ftoit.point fujet à ce défaut. Il favoic éviter 

• * rafFeàatiou & obfervcr le tempérament ne- 
.ceffairc. . ' • 

P^i^ ss. & Monlieur de Voiture ne l'a pas garde dans 
y cette occafioh , félon Monfieur de Girac^qoî 

«.trouve ccc]^ tropyàwi&r ; Pouryour dire la ve*- 
» rité;; hors cpie Rodomont h avoitpas lespieds . 
»{\ bien faits que vous, je vous trouve allez 4e 
« fon air. 

Sans mentir cette liberté cft fort infolentc, 
il y a dequoy s eftonner qu Vn û^rand Sei- 
«gneur lait fouâene fan^ rcffentiment. A la 
veiité ceil vne civilité de.Païfans dajoufter 

toujours faufvoftre révérence toutes les fois qulk 
parlent des pieds. Cela n'a pascmpcfchc pour- 
tant qu vn bel Eiprit de la Cour n'ait die au- 
trefois d'vn Duc ôc Pair, 

— U é(k fiedfitits. ... ' /: * . • 
Et fiupe tous In JiirsJe fm hon^affrtit. . 
Cda n'a pas cmpefché non plus Monfieur dé 

• Malherbe de baiicr les pieds de Califtc a la fia 

, de pluûcurs Lectres qu'il lu y. écrit. Koniard.. 
ne manquoit point, de refpedt pouj^iji Mai» 
(kreflè y de neanmoim il Éiit.mcotjioa de £» 
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beaine pieck, en fadreflàm'.à.irné fontaine 
où elle salloic t|uelquefois baigner » - 

Ce/? toy , douce Fontcleucy - i ' 

dans ta froide onde lette • * ^ 

jds baigné [es deux beaux fÙ7^^ i . * ' 
nfkX^Thetisdelie^. :;b'^ 

£c à propos de Thetis , Haniere ne kiy don- 
ne-t-il pas fbûjoui^ des pieds d*'argent?&cer- * 
tes fi ce Pocte ne fe fouvient point d'Achille 
fans nous avenir qu'il avoir /f pied ^0», ne doit- 
il pas eftie permis à Monfieur de Voiture de 
dire d vn autre Achille, 8c Achille de pere en 
fils , ciu il a Irfud ictftt^^onfieuideîîiiifaccon- 
te-t'il pour rien d'avoir le pied mieux Êiit qu*- 
vn Héros de TArioftc } A-t-il oublié que c*c- 
ftoit vne beauté condderable au ficclc d'Ho- 
racci àc qu vn homme pour avoir le pied trop 
large, euft efté exclus du Royaume de Chy-. 
pre du temps qu'il fe donnoit ait plus b^u^ 
£c luy*meime , fans prétendre au Royaume 
de Chypre , trouvcroit-il bon, que je l'appel* 
lafle pied plat f '. 

Il croiroic infailliblement que je me. mo' 
qucrois de hiy, comme il s'eft légèrement pcr- 
luadcqu^ je memoquois de Plauteôc dé Mar- 
tial > que j'eftime ê&.-qiie je chéris , comme je 
luy monftreray dans ma féconde Partie En 
jUtcndanc^ pourluivrc toujours mon deflein 

V ij 
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de a<? défendre que mon Ami , je maintiens 
que je ne me dois pas concenrcr de ce que 
iioftre Adverfaire écrit de luy > que dans la 
plufpart de fes Lettres il n'a feulement mievi- 
ti U Uame *» 6c je feçois tcop ftiCc à £uis&ire fi 
je me payois de ces maiivaifes ratfons qu'il - 
P^l' 44» iàiii2Lni S Aoii icy \ Vom ne drvr^ pas "voH s offm- 
' fi^ 'fi ï^y ^^^^ vojhrc Ami A njité le blâme: 
fuifquil^iefiediffar^vndes Matfitcs de tElotiuen- 
* ce, que'U framm vertu Je tOmjon, ceii tU m^wir 
rirn de numuàs: fuifcpêi k Pmœ des Poëtfsne tmh 
'le point (Tepithetes fws gloneujes ^ pbts magtifieptes 
pour fes Héros , cjuen les nommant des ffns fins re^rO'» 
che fins défauts, 

Response. 
CeMaiftre de r£loquence a'avoit point de 
tort. Ileft vray que ceft la première perfe- 
âion de TOraifon que d'effre entièrement 

exempte de fautes ^ comme c eft le premier de-- 
gré de fagcfle que d'eftre exempt de toutes er- 
reurs. Mais e&QÏt-ce louer affez vo ef^rit aui& 
accompli que celuy démon cher Ami^ quede 
ne luy donner pour (on partage que les com-^ 
mencemens du Bien 6c tes premiers élemens 
de la Vertus Ce n'eftpas feulement dans Ho- 
mère, ceft parmi nous qui/» Chevalier fins re- 
frache.cOt vn Chevalier excellent. Il n'en va 
pas de meûne des ouvrages del'^rit. Au ju* 
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gcmcnc de Quintilien les Orateurs qui ne Jôngcnt 
qu'à fuir le vice y tombent necejfairement , parce- g. ^atis pn- 
que ceflv» z^and vice que de manquer de vertus. Et ""^^ v"'" 
11 nous en croyonsl Auteur de lart roctique, ««uiduat vrium, 
Cjuoiqu'vn Poète ait feu éviter le blâme ^ il ne s en- caienr. 
fùit fas cjuil ait mérité des louanges. Et c eft vne cûipam^Kot^îàl!! 
obfcrvation du Rhctcur Lonein, que parmi j^'""'^'"'- ^ 
les Grecs s'il s*agit de la lublimité des pcnlces 50. 
ôc dclanoblelTe del'expreffion, Hyperide n'cft 
^as comparable a Demofthene , ny Apollonius 
a Homère, ny Eratofthcnes à Archifoque, ny 
Bacchylide à Pindare,ny les Tragédies d'Io 
aux Tragédies de Sophocle : Et toutefois De- 
mofthene , Homère , Archiloque , Pindare & 
Sophocle tombent fouvcnt dans de grandes 
fautes, &-lcs autres n'en font jamais. 

Apres CCS témoignages ôc ces exemples, 
Monficur dcGirac croira-t-il que nous luy en 
devons de rcfte pour avoir prononcé grave- 
ment de la plufpart de nos Lettres , qu elles 
font paflables , & qu'elles ne font pas mau- 
vaifes > 

Il avoue pourtant que celles de galanterie' 
font fort belles , fi on en excepte celles que P*g« 
j'ay particulièrement choifies , ôc fur tout la 
quatrième fous le nom du Roy de Suéde. En 
effet, du- il jfi on a blâmé Virgile i avoir fait dire à 
^/î//frw.Tefuislepicux Ence, dont la rcnom- 

V iij 
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mce vole au deffus des Cieux. Si on ieft mo* 
que de lylyffi t£iomerc,ejm fivémtt iftu prisde U 
mjme chofe. Si jéchiUe a paffe four mucuU , pam- 
qu'il avait Jity Ne favez-vous pas ce que je vaux, 
ne voyez-vous pas combien je fuis beau & 
grand -, & cependant , je dois mourir : On pour- 
' ra Humer le Roy de Suéde d'avoir fait la mefm fâH' 
'» te: Voici le Lion du Nord , ôc ce Conquérant 
» dont le nom faic tant de bruit dans le Monde, 
» qui vient mettre à vos pieds irs trophées de 
» l'Allemagne ejTT. Fay arrcftc en vous feule, cct- 
Pd*f 4^.. 9y te ambition qui cmbraflbit toute la terre ç^c. 

» Si mes fouiiait^ peuvent reiiilir, ôc fi la forcu- 
» ne qui me fait vaincre par tout ^c. le vous 
» en dirois davantage » Mademoifelle , mais je 
/ » vais à ce moment donner bataille â' Tarmee 
» Impériale, & prendre fix heures après Nurem- 
« berg. Ces termes ne font pas dans toute la modeftie ^ 
U vrày femblance imaginable ; mais comme ils fèptu^ 
vent défendre dam U Bmrlejqtte , je ne les comUmm 
pds aèjolument. 

Restons F. 

le ne fay s'il n'y a point de témérité à blâ- 
mer fi hardiment les Vlyfles , les Achilles ôc les 
Eneesde s'eibre ioaez-eux-mefmes. Les grands 
hommes ne peuvent pas fc ployer 6c s abaiffer 
jufquaux petites loix de la cérémonie ordi- 
naire. Un'ed pas jufte de les y vouloir aflit- 
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jctir ,& nous voyons que les Alcxandrcs , les 
Themiftocies , les Scipions^les Citons ôc plu- 
ficurs autres fc font affiranchis d'.vi\e û dure 
fervitude. Hcrmogene a découvert chez De- 
mofthcne & chez Ifocrate, trois manières fi- 
nes & fubtilcs de s'applaudir à toy mclme ôc 
de fccouronncr par Tes propres mains -, Et Plu- * 
tarqueca a fait va fort beau traité. Mais rien 
de tout cela n'eft^ neceflaire pour noftre de* 
fcn£e j il fuffit que nou? ayons fuivi la pra-^ 
tique générale des Poètes & des Orateurs. Èn 
eftct quand ils preftent leurs paroles a quel-' ^ - . 
quesllluftres, foit morts foie vivans , ce font 
toujours des paroles magnifiques, ^ qui«<ne 
font pa» plus modeftes qucfic eftoit dVn tiers 
qu elles rendirent témoignage. Il ne faut que 
voir comment Maniai Ëiit parler le jeune 
S corpus, h fîiis ce S corpus la gloire du Qrque, qui 
eus tapplaudijfement de mon Jtecle,^ qui fus les cour- ' 
tes ^ maiheureufis amours du peuple Bfimam. La pu!^?hl?"'"î^ 
Parfit envieufi nia ravi àUvmff-Jefnime aanee Je g*^i''û,.ddtYî«3 
mon he , €0 comptam le nombre ae. mes lûAoireSj <iucUcv€s.invida 
ema pns pour vn *9iemdm, ami aue j avots fnm ntemUc 

rr /» * . • - notia Dtimniin:c- 

aJjCZVeJCU, ratpalmas.crcJî- 

Voicy vn vieux Gentilhomme dans Mal- Jîi.*î|Jj[jJ7,V • 
herbe^ qui n'eft guère plus modère : 
N* attends paffant que de nea^oke 
letefacenmelongiehiftoirc • * 
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Pleine de langage indijcret* 

Qt4ijè loué' irrite t Envie, 

Juff de moy par le regret 
' S^i^em la Mon Je mofier la vie. 
Apres avoir fait cette fagc reflexion que c eft 
irriter l'Envie que de fc louer, il ne laiffe pas de 
s'attribuer la gloire d'avoir cftc rcipcûc fort 
long temps par les Parques qui font inflexi- 
bles jbc inexorables , & qui ne coniidecerent 
jamais ny les Demy*dieux ^ ny les nefkcs cou' 
ronnées. 

On pêne afoufter à ces exemples celuy de 

ce petit Prince frère du feu Roy ôcde fon Al- 
teEe Royale, qui fe confolc de cette forte: 
^iis J^iars (jue Mm de U Thrm 
Mwi pere viélorieux 
Ame Rfiis ks plusglonauc 
Ofid U premmfUct, 

Ma mère vient d'vne race 
Si fertile en Demy-dicMX, 
Que fon éclat raJknet 
Tomes Jmmeres effiuf. 

Iffahfgmktemtifmi, 
Tonna Parque a fait fis lo 'ix 
Egales ^ neceff aires; 

Rien ne m'en a feu parer i 
%yippréne:(^^ Ames imlg/à$th 
A mourtrjmu wmmmwr» 

Si 
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Si cet Enfant en eufl: feu davantage en cet 
âge la , il n auroit pas manqué de le dire & 
n'en euft point fait de façon. Mais ce qui 
vient bien mieux à noftre fujet , c'cfl: que ce 
mefme Roy de Suéde qu'on trouve mauvais 
qu'il s'appelle icy le Lion du Nord, parle enco* 
re plus fièrement dans cet ingénieux fixaindc 
Monfieur de Malleville : 

Depuis le coup fatal dont je fus mis à bas , 

Afon nom faifoit encor toffce de mon bras y ^ 

Et combattoit pourmoj qui neflois plus cpie terre. 
Alexandre en vivant foufmit tout à fa loj ^ 

Ce far fit en fis jours des miracles de guerre ^ 
■ Aîais nul après fa mort na feu vaincre que moy. 
Que fi Monfieur de Girac s'aviloit de nous 
objecftcr que ce Prince cdoit mort lorfqu'il fe 
mettait au dcflus des Ceiars & des Alcxan- 
dres , nous luy répondrions qu'il ne fauroit 
nous monftrer ny dans Ariftote, ny dansPla- 
lon^ny ailleurs, qu'il y ait vne Morale à parc 
pour les gens de l'autre vie, &: des règles moins 
ieveres que pour les vivans qui reftent enco- 
re fur la terre. Au contraire il me femble qu'en 
cet eftat où ils ne font plus que cendre ôc 
poufliere, il leur eft moins pardonnable de 
confervcr tant de fierté, &c qu'ils dcvroient fe 
louvcnir de ces fagcs remonllrances: 

C 'cJI tnjufiemcnt que la vie , 

X 
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J^ait le plus petit de vos Joins : ' . 

Des qu elle vous fera ravie 
Vous en vaudrez de moitié moins. 
Soit Royyfoic Piinçe ou Conqueraat 
On déchet bien fort en mouraiit. 

• Ce rtjpeéîfCette dejèrencej 

Cette foule qui fuit vos fas. 

Toute cette Vdàu éfparence. 

Au tombem ne vous fmvnmt ù4s. 

^jMfie vofht efprit Je propoje , 

Qmmâ voflre courfi fera cloje. 

On vous abandonnera, fort^ 

Et, Seigneur y ccfk fort peu de chofe 

Qu]vn Dcmy-dieu quand il eft mort. 
Cela cftant , ce Conquérant du Nord eftoic 
mieux £bndc à faire paroiftre fon orgueil du 
temps qu ilprenoit des Villes, & qu*ilgagnoit 
ties Batailles : & principalement au mcfmc 
inftant qu'il offroit fon Icrvice à Mademoi- 
fcilç de KambouïUet , il avoit bonne grâce de 
fe vanter afin que fa Deeflè reconnûft que ce- 
luy qui s humuioit devant elle • eftoit yn.fu- 
perbe Triomphateur ^ & que le Héros quelle 
voyoit à fes pieds marchoit fur la tcftc des 
Souverains. En ces occafions là les vanitcz 
changent de nature, ôc deviennent des artifi» 
ces légitimes d*vn habile hommç qui ytm tr- 
river â fa fin. 
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Elles ne font donc point du fttle hurlefcjucj 
comme Monfieur de Girac fe l'eft imagine ri- 
diculement , en fuivant toijjours fes bonnes 
couftumes. Il fe connoift en burlefquc, com- 
me il fait en toute autre chofe 5 & fur tout en 
Lettres d*amour. Il prétend que s'il doit cftrc 
repris du jugement qu'il a fait de celles de^p^^^j^,' 
Monfieur -de Voiture , ceft (ï avoir cru qu elles 
eftoient médiocrement bonnes , c2r qu'elles méritaient 
quelque Jorte de loùange, 

le diray hardiment , ajoufte-t-il , que le moindre p^^^ 
des petits Poèmes de Platon ^ ou de ceux d'^nacreon, 
ou de Sapbho , vaut incomparablement mieux , ^ 
eft plus galant, que tout ce que Adonpeur de p^oiture a 
fait en Proje Jùr cette matière. 

Il eft mal-aifc de comprendre comment il . 
peut fans y pcnfèr & fans en avoir deflcin , 
rencontrer tapt d*impertinences & d'abfurdi. 
tez. Vn autre qui en auroit affaire, & qui y ' 
fongcroic toute fa vie , n'en trouveroit pas tant 
de la moitié. lavouë que quelques-vnsde ces 
petits Poèmes Grecs font fort jolis , & qu'il s y 
voit des fictions tres-ingenieufes.Mais en con- 
fcicnce peut-on comparer enfcmble des clio- 
fes d'vii ordre fi différent, que le font ces poc-' 
fies, & les poulets de Monfieur de Voiture ? le 
marrcftcray donc à ce que j'en ay ditdansma ^''l' ^ 
Uepnje , & croiray toujours que les poulets * 

X ij 



». 



I<?4 SVITE DELA DEFENSE 

de moii Ami {ont les meilleurs du monde 9 
tant qu'on ne me fera point voir ceux d*Al- 
cibiade à la Reit\p de Lacedemone ^ ou ceux 

que Ccfar écrivoit a Clcopatre Jùr des tablettes 
■ de cornaline ft) de fàpfyirs. 

A ce propos Monûeur de Girac pour fc rc- 
lafcher de la contention de la di(putc« ôc poiit 
égayer fa befogne , fait vn difcours de deux , 
ou trois fueilles, qui n'a rien qui le puiflèem^ 
pcfchcr d'cftrc extrcmemcnteiinuieux. Là de- 
dans il recherche foigneufement poiirquoyla 
. piufpart des Lettres d'amour qu'on a publiées 
de temps en temps , n'ont point reiifli j & en 
rapporte des railons qui m ont paru de beau* 
coup plus froides que les Prologues des Co- 
médies de Diphilus, dont j ay parie dans mes 
Fâgtin, £rjtretiens , & qu'vne galante femme, qui ai- 
moita boire frais, faifoitjetter clans Ton puis 
pour le re&oidir. Si le dcflein d'examiner tout 
ce £iux raifonnement m'eftoit venu en l'c- 
ipric^ie prierois Dieu qu'il luy pluft demrcn dé« 
tourner. le pafferay donc légèrement fur cet- 
te matière, & me contcntcray d'en dire ce mot. 
La piufpart de ceux qui lifent tous ces pou- 
lets qui s'impriment 9 font des gens bien gué- 
ris de la paflion qui s*y voit reprefentée: ou 
meûne des perfonnes qui n'en turent jamais 
malaiUs:£tilaeflé dit par vn de nos Saints Do* 
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âeurs , que ceux qui fiémotent point nentendoient^^^^^H^^^^j 

M Umgtcae tàmonrj (gr ^» w /eifr fdmjjoh vn iMibar««cft. 
jargon toutafak barbm. 

El puis l'Amour n'eftant quvn enfant, les 
badincrics luy font bien-fcantes : Mais la 
piufpart de ces fortes de badinenes craignent 
le grand jour , & veulent fi peu de témoiiiSy 
quvn Amant dans la Phyllis de Scire, n ofe-> 
roit découvrir fesfentimens au plus cher de Tes 
amis y dans lefcin duquel il avoir toûjours ver- • 
fc fcs tléplaifirs Ôc fes joyes. Je ct4/«5 ^ dit-il, 
ilue tu ne t'en moques , ^ que [ Amour ne s'offienJe,fi 
je rcfpdns fis trejors en Ta frtfince de fis emumb, 

TemOy d» t» t'en rida» 

Emecojimor s*aJm» 

Clyaojmti a fitoinemici 

De i Jiioi te fort ïo f^arga. 
Ox tout Ledeur qui ri'eÛ: point touché des traits 
de ce Dieu folaftre , eft fon ennemi déclare, 
•de par confequent luge recufable de toutes 
>ces cho(ès. De forte qu4l ne &ut pas efperer 
quelles puiffent leur eftre agréables ^ à moins 
que d*eftre fouftenucsd autant d-efprit quilcn 
pa roift dans tout ce qui fort des mains de Mon - 
£euc de Voiture. 

. Toutefois il luy échape des galimatias, com- 
me à vn autre ^ fi 6n en croit ce témoigna- 
§e de Monfieur de Girac L4 Lettre oommoi** 

X iij 
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» ce parvn pur galimatias : Rien ne peut eftre dans 
• M vos Lettres plus agréable qu'elles mcfmcs. l'ay 
yy trouve dés le commencement de la voftre, ce 
M que vous ne me vouliez faire efperer qu*à la 
» nn , & vous m avez donné le contentement 
« que vous me promettiez ailleurs. Sans nous or- 
refter davantage là dejfus , vne Lettre neft autre chofi 

S me ce quelle contient ^ comme vne maifon nefl rien <jue 
es parties qui la compofent. 

Cet homme-là lait remarquer les galima- 
tias , comme il fait les éviter. le confcflc 
ne maifin n'efi rien que les parties qui la compofim : 
. Mais n y a-t-il pas dans vne maifon d'autres 
chofes que la maifon? 

Quand Ciceron difoit des premiers Ro- 
mains, des Fabrices, & des Curies , que dans 
leurs logis il n*y avoir rien de beau , de 
précieux & de rare que leurs perfonnes , ne 
diftinguoit-il pas ces logis-là d'avec ceux qui 
les habitoient? Quand Ariftippe , fc prome- 
nant dant la fale d'vn Financier de Sicile, luy 
cracha au nez parcequ'il ne voyoit rien là 
de plus vilain que fon vifagc,& qu'il crai- 
gnoit de gafter le plancher qui cftoit d'vnc 
riche marqueterie, ou les murailles qui eftoient 
reveftuës d vn lambris doré , je demande à 
noftre Advcrfaire, fi ce Philofophe ne faifoit 
point de difterence entre cette Sale ôc le Mai- 
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ftr&i qui* clic cftoitj&sll penfoit que ceTre- 
forier fuft vne partie de fa fuferbe maifon f 

Suivant donc cette comparaifon de Mon- 
fieur 3e Girac , il peut y avoir dans vne Let- 
tre quelque chofc qui,à proprement parler^n'eft 
pas de la Lettre. Par exemple, dans celle dont 
cft queftion^ il y avoit vn compliment d'vne 
excellente perfonne, qui eftoit comme fcpa- 
ré du refte. Ainfi ce qui eftoit abfolument de 
Mademoifelle Paulet ^ Monfieur dt Voiture 
l'appelle la Lettre de MademoiJcUe Paulet ^6c dif- 
tingue cela de quelques lignes qui cftoient 
d'vne autre Dame. Qu'y a-t-il là d'oblcur & 
d'embarraflc } Lorfque Monficur de Balzac 
infère dans quelques- vns de fes Difcours des 
palTages Latins ou Italiens , ne pourois-je pas 
aire que je ne trouve rien dans fes Difcours, 
fi beau que fes Difcours mefmes, pour mon- 
ftrer que les penfces qu'il emprunte des Au- 
teurs ne valent pas les propres inventions? 
Ce Commentaire feroit bien fuperflu^fi nous 
traitions avec vn efprit qui cuft affez de lu- 
mière pour voir les chofcs comme elles font, 
ou aflcz de candeur 6c de franchife pour les 
dire comme il les voit. 

Monficur de Girac manque de ces dcuxqua- 
litcz,ainfiquejel'ay dé-ja monftré, & que la 
fuite le fera paroiftrc. Monficur de Voiture 
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» avoit cent galammcnc: Vous pouvez, ce me 
» (emble , eftant aufli bonne que vous eftes, 
» obliger de la meûne forte Madame de Cler- 
» mont à continuer de m*aimer » .& dS prier ' 
» Dieu pour moy. le fctay de mon cofté tout 
» ce qui me fera poflible pour me rendre digne 
» des grâces qu'elle me peut obtenir : Ôc il eft 
» difficile qu vn homme que vous prêchez ôc 
» pour qui elle prie , ne le convertifle point. 
» Mais qu elle fâche s'il vous-plaift, que je de- 
» niande encore plus fôn affeâion que fes prie- 
» rcs: & quoique je croyc quelle me peut rcn- 
iy dre Saint, confiant ôc heureux y je ne dcdrc 
»} pas tant tout cela que d'eftre aimé d'elle. 

Mondeur de Girac là de (Tu s prononce 
eftourdiment : Ceft vnefaujfe gaUiÊiene ^iSy tpd 
f4it sf* fif^ mfm infuppandtk à vn jtmmmx paj^iotmé, 
que ce compliment de t^onfteur de Voiture à nme 
'jDame fi fige que Icjloit Madcime de Clermont , d'e^ 
JUmerpluf fon amitié ^^ue iefire Saint O* defire heu- 
reux. 

. . " Il ignore ( de je ne m eftonne plus de fon 
ignorance } qu vn cœur amoureux de la Vertu 

a quelquefois les mefmes tranfports qu vn a- 
mour vicieux feroit capable de donner \ ôc qu'- 
1§ on rcconnoiil en luy des mouvemens ôc des 

Sn^ies, qui bien loin d edre régulières paroif- 
K extravagances. £t ainû sine faut pas tou- 

jours 
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jours les examiner à toute rigueur.. Dan s les 
plus faintcs afFedions , il arrive fouvent aux 
Amans de ne favoir ce qu'ils difent , & cela 
vaut mieux que s'ils le fa voient. Leur bcgayc- 
mcnt, leur confufion, leur defordre, eft plus 
perfuafif que l'éloquence la plus accomplie. 
Néanmoins Monfieur de Voiture n*en eft pas 
vcnujufqueslà, & il peut rendre bon compte 
des jj)aroles que fa vertueufe paflion luy a in- 
(pirees. Il croyoit qu'ayant t amitié d'vne per- 
{onne fi aimée de Dieu que Madame de Cler- 
mont , il feroit &c confiant faim y te heureux. 
Mais parceque pour eftrc faim , confiant &C heu- 
reux y il fie s'enCuivroit pas qu ilcuft l* amitié de 
cette excellente Dame , il déclare hardiment 
qu'il prcfercroit fon affcdion toute feule à 
tous CCS autres avantages, fi c'eftoient chofcs 
qui fe pûffcnt feparer. Et véritablement fou- 
haiter t amitié d'vne perfonne fi fage, c*cftoit 
fouhaiter d'cftre aimable & vertueux i ce bien 
& cet honneur U ne fe pouvant acquérir par 
vne autre voye : Mais dcmanderye; priereSyCc- 
ftoit feulement defirer les biens qu'elle pou- 
voit luy procurer par fes puiflantcs intcrccf- 
fions. Et quoique la faintctc fuft du nombre 
de ces biens là, toutefois ccftoit vnbicn ave- 
nu- 2c incertain i Se non pas vu bien prcfcnt, 
comme les bonnes qualitcz qui cullcnt fcrvi 
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de fondcmcns à rafFcd:ion de Madame de 
Clermom, VoiU le langage , de ceux qui ai- 
ment gencreufemenc & fans intereft. Et s il y 
a vn peu d excès» il efl plus hotmefte & plus 
louable que l'extrémité qui luy eft contraire, 
le ne me promets pas de le pcrfuader a Mon- 
ficûr de Girac, car il eft reiolu de ne me pas 
croire, & de m« contredire en tout. 
f^gt 55. ' Ce oui fuit , dit -il , nefi pas meilleur : Tay leu 
c » avec des fentimens de joye qui ne fe peuvent 

» exprimer^ ce que vous me dites de la diwiç 
» perfonnc devant qui je (is vncfois mon£pita«> 
w phe.Ie lapuisarteurer que lorfquc j'avoisdeux 
» éventails dans la gorge , àc que j'clleis entre 
i . n les mains de mes plus grandes Ennemies , je 
^ neikois pas plus à plaindre que je le Cnis^ôC 
s> 'c|tt*ii eft plus à foohaiter de mo|srir en Ûl pic- 
* » icBce que de vivre loin d'elle. 

Qu^eft-ce qui le peut choquer en vne affe- 
ction (i raifonnable ? L'aniitic pafSonnée ne 
peut-elle pas imprimer des fentimens aufli 
tendîtes que l'amour^ Et chez les Poètes, l'ab- 
, fenqe neft-elle pas plus cruelle que la mort? 
Vji Prince dans Malherbe , quoiqu'il facbe 
• qu'il vaut bien mieux n'cltre plus que d'cftrc 
: ^ cxtrcniemcnt mifcrablc » ne laiffe pas de se- 
crier. 



« 
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^aille:(^ pour chafiiment à ces grands ^riminels 
Dont les Fables font pleines: 
Maks ce e^*tls Jouffrent tous ^ 
Le fouffray-je péS Jiul en U moindre des peines 
D'eflre ejloigné de 'vous f 
Efcoutons vn autre Amant q\^i n'en dit pas 
moins : • 

On doute en quelle part eft le funejk lieu 
Que rcprve aux Damne:(^ U jujhce de Dieu, 
Et de beaucoup davis U dij^ute en eft pleine: .. " 

t^ais fans eftre favant eir fans philofophèr^ 
Amour en foit lotie, je n en fiis point en peine. 
Où Qalifte n'eft point cefl là queft mon enjir. 
En voicy vn troifiémc qui raifonnc micus . 
que les autres , quoiqu'il ne s'explique pas du 
tout fi élégamment : p,^,, . 

En la mort feulement fe corrompt la matière des Stances à U 

Qui tient des elemens : Came demeure entière , Amonts 
tranche y libre du corps , ^ s en revoie aux 
aeux. 

En cette mort d'Amour y inhumaine^ cruelle, 
Mon efprit fe div fe^ ^ fa part immortelle , 
Que plus cnere je tiens , s'en va quand e2r vos yeux. 

Amour, (pii de tes mains en as fait le partage y ^ 
Tu me fais trop connoiflre à mon defivantagc : • 
Qu on ne doit vn Enfant pour arbitre choijtr . ' 

intelle élj U raifon, tu les laiffe à Madame ^ 
Et à moy feulement cette part de nofhe ame , 



ryi SVITE DE LA DEFENSE 

OÀ fint. ks faffionsj U ttMme cJf k defir. 
Ailleurs cet Amoureux .tranfi a le fncfme 
goufl que Monficur de Voiture , & protefte 

qu'il aimeroic mieux mourir auprès de Dia^ 
ne, que de vivre en fon abfcnce: 
Rien ne ségalg à ma dure fiifffrance, 
£elk Diane, ^ fdttefte vos jettXi • 
^i» mon trépas mefkâmk kaucaitf mknx 
Aûfrés itvottSy que vivre en-vefire akjmct. 
Quel dommage que ces belles pcnfces foient 
dcmcurccs en vn (i piteux cftat , & quel bon- 
heur fi Monficur de Gombaud les eufl: prifes 
en afFc^tion ^ qu'il euil bien voulu faire la 
dépenfe de leur ofter leurs vieux habits & de 
leur en doauer de neufs \ luy > qui a de ii riches 
. eftolFes ï commandement ^ qui fait fi pàr&i* 
temenc les modes & à qui la façon n'en cou- 
fteroit guère. Telles qu'elles font je ne fais 
pouu dx£cuité de les produire de les £ai* 
re valoir aux occafions , pour monftrcr que je 
^ lie méprife pAS la vieilleffis. 

Mohfieur dé Girâc àcctt(efhôti Amide-n'a- 
voir pas eu ce refpeifb pour l'Antiquité -, & ne 
peut fouftrir qu'il ait dit quelque part en fc 
• joiiant j qùïi eftimoii fins vn Ion f otage cjue le Pa" 
Pd^ 60. negyjjfif de Pline, H^fte U flus longue j/4n9lgte 
d*Ificrate^ ^ " -.v • ./j»-. 
Il croit <{o'il eft -auffi fou que ce Profane 
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qui céda fon droit d aifncfle pour vne foupe 
de lentille \ ôc que ce Prince des noftrcs qui 
donna Pignerol pour vn bon repas. Néan- 
moins Monficur de Balzac a écrit quvnc bon- 
ne nuit valoit mieux que toute noftre éloquence. Et 
femble-t-il à noftre Adverlaire qu vn bon pota-* 
ge quand on a faim, ne vaille pas bien vn bon 
Jomme quand on a befoin de dormir ? C'cftoit 
vn mot de Caton , qu'vn tentre affamé naioit 
point d'oreilles ; & nous voyons l'exemple de cet- 
te vérité dans Famianus Strada en la perfon- i.DtcJiv.t. 
ne de ces Soldats revoirez , qui n'ayant point 
de pain, & demandant, les armes a la main, 
de l'argent à leurs Capitaines , n'écoutent 
point les beaux difcours d'vn célèbre Orateur 
qui leur prefchoit robeïflance. le m'aflurc que 
le plus fa vaut de tous ces rcgimens fcditicux, 
dans vne fi preflante neceffitCjeuJb préfère vri 
bon potage a toutes les Oraifons de Ciccron ôc 
deDemofthcne: ôc quemefme il ne fefuftpas 
contenté du Tercnce parfumé & couvert de 
fleurs d'orange , àôni Monfieur l'Abbé de la 
Vidoire regala Monfieur de Chavigny dans 
l entremets d'vn feftin qu'il luy faifoit. 

Plautc ( que je ne méprife pas tant que je 
ne prenne plaifir de l'alléguer quelquefois) 
eftimc qu'a vn Amant bien toucné , la joye 
de voir & d'entretenir fa Maillrelfe tient lieu 

Y iij 
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de viande délicatement appreftée : Et Pétrar- 
que vivoic de la feule peniee de Madame Lau- 
re.v de. cette agréable imagination luy e&ott 
viie noùrvitofe fidclicieufe 6c fifiiande» qu'il 
n envioit ps à limiter fou ncdar £on am- 
brofie : 

r Tafco U mente ctvn fi nohil ciko 

Et aeaamoins iLy avoic des heures au jour, 
où cet Meffieurs euflètit quitté les douceurs 
& les cbamitf dci>i«ttci modilamiM pour vu 

^ excellent potage If Et ceftoit à vn de cet mo* 

mens -là, que Monfieur de Voiture parloir G 
dcdaigoeufep^icm d'Ifocratc ôc. du jeune PU- 
*. ne. 

:^Iu£m'iCjrvMiOfiISl£VR > noftre Adverfai- 
ro» comme va 6asic : Chevalier « a* obfervé la 

loy des due|p fam fiipeivlierie, êc n'ta employé 
centre moy que fes feules forces : Maintenant 
il appelle à fon fecours vn fâcheux Grammai^ 
rim, i trouve aifçz de l'au de ce Mé-» 
mtirra que vouf avoï mndif û faoïcnx dàns vos 
Efcriqs i ou de ce Monfieur le Yicaii^ qui cav 
(bnne -fi fubtilemcaT dsLjoa \c Socmte Cfare^ 
ftien. 

Ce GraiïUiiairicn hUmnofire Qarfe i ne par- 
krpascwreâ^mnt, hrjqu^dk appelle les cj^mx. Je 
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au lietid'H iipipoipotîimcs, J cfuoy faircy s*ccric t-il_, 
retrancher njn po ^fuifaue nous difons bien Crocodi- 
le, ^ non pM QioiuQ s des concombres 
pas des combres j t oracle de Dodonc , O' non pas 
l'oracle de Donc. 

l'avoue que l'vfagc cft fort -bizarre. lamais 
les Savans n'ont pu faire pafTcr Idololatrie , pour 
Idolatrte^bL cependant on difoit autrefois à la 
Cour ^yf^onficur Do dort ^ & Madame Do dijne^ 
fans appréhender le rude choc des lettres & 
desfyllabcs de mefmelon.Iepourois peut-eftre 
bien défendre ce retranchement contre ce nou- 
vel ennemi: Mais pour ne m'attirer pas vne 
plus cruelle guerre 3 je fuis d'avis de traiter a- 
miablcmcnt avec luy , ëc de luy accorder que 
nous devons prononcer ////?/>o^of^iWf, à la char- 
ge que de fon coftc il fe relafchcra vn peu de 
fcs droits , ôc trouvera bon que les Carpes, 
qui ont la langue attachée au palais, ou mef- 
mc qui n'en ont point, félon la favante re- 
marque de Monfieur de Girac^ayent perm 
fion de dire Htppotame.j acaufe de la difficulté 
qu'elles ont à parler àc à fe faire bien entendre. 

Si ce Critique qucrellcux ne vouloir pas ac- 
cepter de fi raifonnables conditions, il meri- 
teroit d'cftre berne en corps & en ame; ôcnoii 
pas feulement en imagination comme mon 
Ami. 
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TAfc 6^,& Noftce Advcrfaire fisUc de grandes obCcrva' 

^^^^ - - A X y ' 

pondu par avance ;tôutdfbis parceau il n'eft 



tions lar cette berne > de quoique >y aye re- 

fenfe fAg-jy 4 i # - t ■ 

7^. 77. 78.79' nulle part fi diverciflànt » & qu'il cft fâ bien 



plus plaifant qu'il ne pcnfc,jc fuis refoludclc 
fuivre ligne à ligne comme pas à pas , fans 
m aflujecir à la fervicude des liaifons qui me 
coofteiosenc piua quelles ne vaudroienc. 

^ •Obiection, 
'rAge^j, S'ilffi arrivt eptelftef Mjgraces s Lucun c^i 

j^puléf pefuUnt leurs metamorfhojès , ils nefloient 
pas fi fort d plaindre que 'vous penfeT^ : ils eftoient re- 
vefitu d'w cuir extrêmement dur y ^ il JemhU (jfic Us 
êipusnefrmfam.ifiepmrfri^w 

« Ity iex OMtmiisurîens icy comme en Aw- 

gtôumpis. L'autre jour vn des plus habiles 
\ eftant tombé par hazard fur ce paffage, trou- 

voitqueManueurdcGiracavoiceftébicn har- 
di de rapporur cetie biftoire de Lucien chan- 
gé en aine^ U rcmarquoit que j'avoi» eftc plus 
cônfideré'dans ma ràbnfe; 6c que je n*avois 
^ pomt dit Lucien^ mais quelque chercheur de prodl* 

^iges dans Lucien. Ce Lucien , ajouftoic-il , fut 
jvInEendânt en £gyp£c fous Marc Auiele^ & 
3,^qu4 a pû afleuret voftre Adverfaire que les la- 
)>«endan$ d*Angoumdis y d'Aunis-ft^dk Xain- 
3»tonge ne s'offcnfiecoient potoc cTvne chofe 

fi 
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il iniuricufe à vn de leurs Compagnons ) Ti- « 

cre ne ht- il pas chaltier vn Pocte qui a voit « j-ib c^p.r. 
parlé mal d'Agamenmon , quoique ce Roy ^« 
ne fuft ny de fes amis ny de fes parens, & qu'il « 
fufl: mort depuis tant de fieclcs i « 
le priay ce Savane de lire la fuite , & luy 

[)romis qu'il feroit fatisfait de la prudence ô^dc 
'érudition de mon Advcrfairc. En effet , il 
nous apprend que Lucien n'cftoit pas mal- 
heureux lorfqu'il eftoit ajhe , parcequ'il avoit 
la peau fort dure^àc qu'il eftoit devenu vne bcfte 
qui ricjl faite c^ue four fouffrir. On pou roi t pour- 
tant luy répondre, qu'il n'cftoit pas quelHon 
il Lucien eftoit à pUindre , mais feulement s'il 
n'cftoit pas deshonoré fous vne fi hontgufc & fi 
vilaine figure. Il y a mcfme tant ioit peu de 
contradiction dans fes paroles. Quand il dit 
que Lucien eftoit rcveltu d'vn cuir extrême- 
ment dur , ne vcut-il pas inférer de lâ qu'il ne 
fentoic pas les baftonnades ? Et quand il a- 
joufte que les ajhes ne font faits que pour fouffrir ^ 
ne confciTc-t-il pas qu'il fouffroit en cctcftatî 
Quoique ces bcftes ne foicnt faites que pour 
endurer du mal, en endurent-cUesmoins ; en 
font- elles moins mifcrablcs ? Et lorfquc ce pau- 
vre Lucien voulut invoquer Cefar à Ion aide &: 
^iplorcr fon autorité pour faire cclTer les ou- 
trages ôcies violences qu'on cxercoit contre luv, 

Z 
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. n'eftoit-cepais pour s'exempter dé$ coups dé 

bafton donc on le roiioit? Si Monficur ae Gi' 
■ rac ne plaint point vn afnc fi mal traité , il 

* n'cd pas fi humain que ce Gentilhomme qui 
fur le chemin de Saint Germain voulut frap- 

!»er vn PaïTan qui battoic foc^ aûie. Suit quoy 
e ^Villageois dit afl*cz plaifahment , jé /Vfvr^ 
fiir je rejpeéieray davantage ma befie , ftfij^fie Je voy 
qu elle a /les amis en Cour. 

O B 1 E CT 1 O N. 

jiu mfii Ltuien Afulit tfim éifnesyfi mo^ 
^pf^céi. ^ €ÊMmies.émtrtSyfeignéÊm^€j^ 

kn tien leur perfennage, ^ reprejentaietu fuàfvemem 

la vie ordinaire des hommes dans la variété de tant 
d'accidens^ Ils raijonnent fi hïen^ ils dijênt de fi bonnes 
thofis, ejutlks f^uvau relever U baffe jfe de cette inr 

• oiiflMrofi. 

Response. 
Eftoit-il heceflaire de fe faire afiiéf poor 

fc moquer agréablement^ pour rcprcfentcr la 
vie commune, pour raifonner juftc,& pour 
dire de bonnes chofes? Tous les afnes des A- 
pologues font autant de Précepteurs du gcn^ 
le hunain , qui luy font de doâ:és louons : 
Mais les fiiifeurs d'Apologues ne fe changent 
point en afnes pour s'ériger en Douleurs. 

Obiection. • 
fait 6t, Onfmtinr «ilir Ukt monlites^ék la fb^tdui 
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i/e ces hcfles , a 'tnjt qu autrefois onj^aifoit de leurs os les 
meilleurs mjhrumens de JMuftcjue. 

Response. 
Il falloit les laiffer dans leur ftiipiditc na-^ 
turcllcj & ne leurdonner pas vn cfprit humain, 
fi leur (lupiditc cftoit de fi grande inftru- 
Ctïon. 

Quoique de leurs os on fift autrefois des in~ 
Jhrumens de Mufque , ils n'ont point d'avanta- 
ge fur les autres beftes dont les entrailles fer- 
vent a faire des cordes aux violes &c aux luths-, 
ny fur la tortue , de l'cfcaille de laquelle fc 
fit la première lyre. Si ces metamorphofes 
cftoient fi vtilcs au monde , de quel fcrvice 
nous fcroit vne CircéjOu quclqu'vne de ccy 
Fces de rAriofte,pour nous rendre plus Phi- 
losophes moraux? A la vérité Antonio Pcrcz 
Secrétaire des Commandcmcns de Philippe 
Roy d'Efpagne ^ fouhaitoit dans vne de fes 
Lettres, de devenir chien -, afinque fa peau pûft 
fervir a faire des gans a Madame Knolles fa 
Maiftrefle. Mais je n'ay vu perfonnequi fou- 
haitât de devenir afne \ S>c ce changement ar- 
riva à Lucien & à Apulée par vne méprife,&: 
ils eurent grand honte quand ils-fc virent vne 
figi-irc fi meffeantc , au lieu de celle d'oifcau, 
dont ils avoient eu envie. 

Ammonius iclon Suidas, ou Ammoni.mus fc- 

Z .j 
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Ion quelque autre que j*ay vu dans la Biblio- 
thèque de Phôtius, avoit vn aliic cjui prcnoit 
tant de'plaiilr àia Poëlfe, quç ioifqu'on leci- 
toic des vers il en quitcpit tba foin U fon a- 
voine pour les écouter attcntivemcnc. Us 
(ont deux qui conteftenc à qui aura ce favant 
afnc, mais ils ne contcftcnt pas qui des deux 
aura la honte ou l'honneur d'eftrc afne. Il n'y 
a que Lucien & Lucius Pauenils qui fc difpu^ 
tent cette gloire, & qui ayent laide la Poftcri* 
te en doute qui de Tvn oudcl-aMtre eft le pre«> 
mier auteur de la Mctaïnorpholc de ïzCnz 
d or, dont celle d'Apulée neft que la copie. 

O B 1 E CT ï O N. 
• Ces Philofofhes ne fi fint point fait de tort de fidér 
euifa m afiuty puifijue ces animaux ont eftéenjt ^éÊitd 
hcmeur , qH*cn Sicik dans Its Temfks Je Bscdms, 
t m cmt/ervoit Joigneufemem la tefie ivn ajhe^fir U- 
mile on faifiit jurer les femmes e^ui eftoient accufees 
^adultère. Toute l* y^nticjuite a cru que les Juifs ado- 
raient des afne s. Et U Fahle nom Affnnd que les Dieux 
pourlasTonds Cervicesqu ilsen ncairent en diverfis 
Zicom^s , ^ pmicJmmm Im, u katMiOc J»- 
ift les Çeat$s y umr immerene vn appartement dans le 
Ciel^ afin qu ayant efté les auteurs de leur viétohr^ 
ils partageajfent avec eux les biens elle leur avoit 
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R E S P O N S F. 
Par ces mefmes raifons il n'y auroic donc 
point de honte d'eftrc changé en chat , en 
crocodile , en oignon & en porrcau , parce- 
qu en Egypte , les chats , les crocodiles , les 
oignons & les porreaux cftoient des Divini- 
tez. Et fur tout Periclcs , qui favoit la religion 
de ce païs-là qui eftoit appelle tcfie oignon 

Ear les Comiques de Ton temps ^ devoit fou- 
aitcr de devenir oignon tout entier. Par cet- 
te mefmc raifon il n y a point d'Ambitieux 
qui n'euft la palfion d'eftre ours , au hazard de 
(e laifTcr mener par le nez ; ou cancre, au ha- 
zard d'eftre vn pauvre cancre , car il y a vn 
ours Ôc vn cancre dans le Ciel -, Ôc Hercule fe 
plaint da'ns les Tragédies de Sencquc, que lu- 
non a mis parmi les Aftres tous les mon- 
ftres qu'il avoir domptez, afin que ce lieu de 
gloire & de plaifir fullpourluy vn lieu d'hor- 
reur & d'averfion. 

Vn Gentilhomme de ma connoifTance of- 
frant dixhuit ou vingt piftoles d'vn bouquet 
de plumes bien fines, Ah Monfieur , s'écria 
fon Valet de chambre , ce Marchand vous 
trompe , à Maroc où j'ay eftc vous en auriez 
de beaucoup plus belles pour vn cfcu. Ne 
femblc-t-il pas que Monfieur de Girac nous 
dife quelque chofe d'approchant \ Lucien O* 

Z iij 
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Apulée ne Jevoknt point Je fâcher d'eftre ajnes; atr 
fay appris ivn Schoiidfk ^H'étmrcfiis cfs béfies 
efiûkfft revenes .m Sicile. Tcitte t AnHeputé m 

cjue les Juifs aJaroient des ajnes. Et la Fable musap- 
prend que les Dieux donnèrent à ces animaux vn ap^^ 
fortement dans le Ciel ôLC* .. 

Apres tant de curieufes coimoifftinccs y a- 
t-il ancolre quelqu'vn qui fe plaignift s'il eftoit 
tombé dans vne pareille difgraco.î II falloic 
bien que ce lion de l'Apologue* né fëuft rien 
de tout cela, quelque vieux qu'il fufti autrc- 
M!hiiÏÏ!?c:tc''i^cnc il nappçlleroit p:is opprobre de la Nature 
nnr irx dcdccus l afoe Qui Ic tuoit à COUDS de pied, & ne croi-» 

Ferre certi . 1 ^j'V»- '!. 

cogor.bisvideor roit potûfiutf » fkttmoitm tKMx nts^CQtïàovbi^ 
rir de cette loite. 

Au refte , toute attt Antiftîte fdd*€rAqtte Jet 

Juifs adoraient des afnes , fe réduit au Grammai- 
Lib. 2. contra ^ien Apion 3 à Piutarque , à Democrite dans 
jipion. ^p9i9' Suidas, ôc à Tacite au cinquicmede fcs Hiftoi- 
rcs, lofephe , Terttfllien & Minutius Félix ont 
réfute cetce €alomnie:Et k pcemics a renurqué 
qu Apion , comàie paryne jufte]Biinicion de 
Dieu, ayant offenié le peuple circoncis, eftoit 
mort d'vn vilain mal qui luy eftoit venu «à cet 
.endroit du corps où la circonciiiou fe faifoit. 

Monfieur de.Girac conclud ainfi toute cette 
ferieufis & importante msLÙctciSocnu^Ariflip^ 
tagt tfS. ^ eîr fbijtem Ssges om fait des aâkm qui pm* 



Digitized by 



DE MONSÎEVR DE VOITVRE. 1S5 

hloient indécentes : mais ce ne (loir pas pour faire les ba- 
dins i cefloit four tinjlruéîion de la Jeune jjc des 
Princes , qui Je prennent jouvent par des bagatelles» 
Vojhre Ami dans cette hifloire de la Berne na eu def- 
Jèin que de donner la Comédie; il plaijt^ mais il nin- 
Jh'uit point. 

A ce que je voy il fcroit d'alTez bonne hu- 
meur pour pardonner à mon Ami ^ fi au lieu 
de s'aniufcr à confiderer la montagne de Ta- 
rare, cette grande lumière qui venoitducoftc 
de la Saône &: qui forroit des yeux de Made- 
moifellc de Bourbon , ce nuage épais où il le 
trouva cmbarrafle , &: cette troupe de grues 
qui le prirent pour vn cfpion des Pygmécs, 
il euft tait quelques belles reflexions morales 
fur tout ce qu'il dccouvroit pendant qu'il 
cftoit élevé en l'air. Mais Mondcur de Girac 
doit confiderer, qu'en cet eftat violent où fc 
rcncontroit Monfieur de Voiture , il ne fc 
poflcdoit pas fi parfaitement que pouvoir fai- 
re Socratc dans cette corbeille guindée en 
haut, où Ariftophane le reprefente^ôi où ce 
fage homme éloigné des vapeurs de la terre, 
6c recevant de plus prés les influences Sucicl, 
avoit l'efprit plus dégagé & plus propre a la 
fpeculation. 

le me promets que lcsLc*5bcurs nous feront 
plus équitables que noftre Advcrlaire , qui 
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phic pour avoir l'honneur d'entrer en la Mai- * 
Ton de Sorbonne -, & à la fin de ce Cours , vne 
a<flion publique qu'on appelle les Taranymfhcs. 
Voilà uns mentir des crimes bien honteux & 
bien reprochables. il n'en cft pas accufc qui 
veut, & les innoccns en font moins eftimez 
que les coupables. Quoiqu'il en foit , je dé- 
clare icy que je fuis prcfque de l'avis du Pro- 
verbe Turc, félon lequel 1;» homme "vaut autant 
d'hommes qu il fait de langues. Encore qu'on ait ^p*"» , 
dic autreroiSj tiejette:(^les mœurs a' outre -mer, ce ri est ichabcmofFuciaï. 
que fard ^ ce n'eft que plaflre; je ne condamne pas 
pourtant cette Icicnce d outremer que Caton cJToni prx.cr haç 
avoit neeliffcc,& dontplufieurs autres grands ç°i."'^r.main do- 
hommes ont tire tant de fecours. A la vérité, "»«watque«rf- 
je lay des Savans qui ne le lervent du Grec, cic.ydtorAf. 
de l'Hébreu , du Caldaique & du Syriaque , • 
que pour dire des fotifes en Grec , en Hébreu , 
cnCaldaïque & en Syriaque. Mais fiquelqu'vn 
s'egaroit en plein jour, auroit-on raifon d'en 
accufer la lumière du Soleil? 

Si j'ay parié de la dodrine de Monfieurde 
Girac avec quelque forte d'excès , ce n'eftoit 
qu'afin de luy adoucir la peine que jcluy faifois ^ 
en luy monftrant le peu de génie qu'il avoit. 
a juger de la dclicatcfl'e des beaux Ouvrages. 
Etceftainfi que Ciceron , félon l'obfcrvation 
de Quintilien, ayant befoin pour la defcn- 

Aa 
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S^SofS^oL fe Murcna, d oftcir * Sulpiccfa pattic Ta-' 

J^îutï.VSâ ^^^^^ ^ rhabiletc de briguer le Confulat, &c 
•ïmift'fîiir"* gagner les voix du Peuple , luy donne U- 
t. ' . |>eraiement cous les autres avantages, & relevé 
jusqu'au ciel fes vertiis morales 6c fcs vertus 
intelleâiieUes; Mai^ Sulpice.oftodt plus . £ici- 
le, plus conifAbde ie^pius ai(S {âtufaiM 
que ne l'eft Monfieur de Girac. 

Il ne reprend prefque rien dans la Lettre 
qui ixierice aucune rcpoufe. Touc qu*ii 
a £iit .de nouveau, c ed aavoir mis. en mau- 
vais François ce qu'il avoic icnt f$k vn Latin 
aflèz paflable* En quoy il n'a< rien avance que 
de puolier davantage encore le mauvais gouft 
« quil a de Tagreable , du plaifant & du joli, 

^ Ce n eft point vne frivauté t^mmn à Monfiçiu 

* /de Voiture , d avoir allégué pour excufe i Ma- 

,dame la. PrinceiTe ruifin findameat^k fit ' 
ifulk il n'ofiit dpfnyer. Il n'eft quafi lien que 
nous ne puiflions dire galamment aux pcr- 
fonnes d'eminente condition, fans abufer de 
la liberté quiUeurplaiftljdcbOous permettre; 
& la pallioii que nous avons dejes divertir 
nere^oMc«ius n*eft pasâ)^iilA^.ingenièufe que la<modeftie^ 
î^rî^^i^î^ et q«» ^ feu duvcr des tours de paroles pour fc^t 
■ ^«.^iif.vij. rideau & de voiles aux chofes (aies, que 
la ne ce llitc robligeoiL6a-jineCaae.cçw)|f* 4^ 




4' 



DE MONSIËVR DE VOITVRE. 

Il n*cft gucrc de Dame qui ne recite^&qui 
ne chante aux occafions les vers que Mon- 
(leur de Voiture a faits fur le derrière d'vne 
Demoifellei &c je n'en fay pas yne qui ne pro- 
nonce hardiment vn cul ctartichaud, & a;« cul de 
Jac. l'avoue que dans vne Harangue il n-c fe- 
roit peuteftre pas à propos de nommer cette 
partie cjui reûfonnablemcnt doit eftre dejjous. Et vnc 
fois Monfieur le Cardinal du Perron fe trou- 
va bien embarraffé, portant la parole pour le 
Clergé à la feue Reine Mcre du Roy car fe 
voyant dans vnc chaizc où la goutte le contrai- 
gnoit de demeurer devant vnc PrincclTe fi plei- 
ne de majeftc , il voulut liiy en faire vn com- 
liment qu'il n'avoit point prépare. t^<ïf/4we, 
uy dit-il ^yV fits à genoux du caur^ quoique ^ous me 
^voyicx^ajps. A ce mot^ s'appercevant qu'il ne- 
ftoit pas refpe(5lueux de nommer la partie fur 
laquelle ilelloit aflls, il fut long temps à cher- 
cher quelques termes plus honneftes , & n'en 
trouvant point il fut rcduit à ajoufter des jam^ 
hes, ,t 
Néanmoins Monfieur îc Chancelier Olivier 
n« fit point de fcrupulc de comparer publique- 
ment les François aux Singes qui grimpent de 
branche en branche 6c mon£l£«iit kcW quand 
ils font au haut de l'arbre. Montagne n'en fait 
point non plus d'écrire qu'vn homme fur le 
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«rofile le plus élevé n*y peut eftfc aflisqiiccene 

'fon fur fes fijps. Et feu Monficur le Cardinal 
ne s'oftenfa point de la privautc de feu Mon- 
fieur ic Marefclui d'Effiat , quand il luy dit^ 
avec la grâce qui luy eftoic naturelle , Monfiemt 

Fdieji' Monficur de Girac déclare cfue pareilles chofès 

leferoiem rougir, & qu'il nauroit jamais le cœur 
deprefenterdc ces vilaines images aux ||«(bn- 
ne^'de qualité. le penfe en que s il pre* 
Qoic de ces libercez-là il auroit ndfon den 
fvi^ir ^ tant il les prendroit .maladroitement. 
Le chien de la Fable , qui vint fauter fur fon 
Maiftre,n'en rcceutque des careffes^mais Taf- 
Ac qui le voulut imiter, ôc luy mettre les deux 

Î»ieds de déviant fur les épaules , en receutmil- 
e baftonnades. * 
Tégt 7i^ & Monfieur de Girac pourfuit iMw^tmrA 
'*X*7*? Voiture ne s'efiott pas épuife , // traite encore avecU 
mtfme liberté d^ms vne Chanfon ftU dcdie a U mef 
m Princejfe: • 

réff mm deux confs ie ^fié» 

Landrircttt. 
le nitn foffe mieux Dieu mercy, 
LanJriiy. 

N'y a«t-il quelle 4etri*re qui fetit bien 
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du inufeau?Lesgens des Provinces éloignées ne 
favcnt guère les affaires de la Cour ny Icshi- 
ftoires particulières qui fe pafTent dans les Mai- 
fonsdes Princefles.Monficur de Voiture avoïc ' 
cette fois-la les mules au talon,quiluy faifoienc 
tant de douleur qu'il ne pouvoit demeurer en 

IAàcc : Et Monfieur luif, dont il eft parlé dans 
e dernier couplet» de cette Chanfon, avoitvn 
fccret admirable pour ce mal-là. Ceux qui ont 
pris le foin de faire imprimer les Oeuvres de 
mon Ami, ont eu grand tort d'envier au Pu- 
blic des particularitcz fi importantes, &c de 
ne les mettre pas à la marge en forme de Com- 
mentaire. 

Efcoutons noftrc ridicule Grondeur. On a- 
'vottpeur qtiil ny eufl pas frfffamment de ces bons mots Page 71. & ' 
dans les Lettres de Monfieur de Voitwre, ^ quil fufi ^^i'^i- i 
en cela inférieur à Plante à %^rïflofhane. Il a eftè 
hejotn d'ajoufler en la dernière imfrejjion ces terme s ^ qui 
manquoient à la Lettre 17S. le confens que l'on 
chaftre Vlpien puifque vous le voulez, &mcf-<» 
me Papinien^auffi bienn*engcndrcnt-ils quef* 
des procez. 

Cette pcnféc efl: la plus jolie du monde, 
lufqu'icy j'avois toujours ouï dire à pleine 
bouche quVn/i'uyTp cftoit chaflré, oouï exprimer 
qu'on en avoit retranché quelque chofe &c 
qu'il ncftoit pas entier. Si noilre Adverfaixc 
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avoit du crédit à l'Académie, il fcroitordonv 
ner qu'on aboUroit cette façon de parler li- 
centieufe , &. qu'on mettroit cette nonneftc 
py^Jè en fa place , incommoder des livres ^ les faU 
re Eunuques, 

?4ge 7j. Les partages de Quintilien qu'il cite là def- 

ï!i»Z7l^Tm fus font tres-mal citez, & ce Rhéteur fouftient 
".P'^'^r^^'ï^^"* que Cl on trouvoic fales quelques façons de 
ùquè riHcnturi paticr de Salufte , ce neftoit pas la taute djc 
cet :^uam culpatn lEfcrivain, que e^eftoit celle des Lecteurs. Et 
pour Celfus, qui s'imaginoit quelque ordure 
ici icgcntium, j^j^j dciiii vers de Virgile . ce mefme Rhc- 
Si quiHem Celfus teur Ic condamue & prononce hardiment, 
viîgfitimpuwt*^ que fi on recevoir de (emblables dclicateffes 
Il n'y auroit plus de feurcté à parler, & qu'on 
rccipias.uLlwi lo- £i-i^oit rcduit à fc taitc. Il ne fut jamais de 
ThiJ. chicaneur malheureux comme le noftrc. Il a- 

mcne de loin & à grands frais vne quantité 
de témoins, & quand il a fait la dcpenfc du 
voyage , ils ac manquent point de dcpofer 
contre luy. 

le me rcjouiïrois d'eftre forti d vne vilaine 
matière, & me voicy rentré dans vne autre 
qui ncl'eft pas moins. C'eft à propos de ce 
mot qui eft ccliapé à MonGeur de Voiture. 
Cette bonté deiroit fane (beaucoup de honte à celte Da» 
me fur qui on trouva vne fois trois poux. Quoique 
y^ye répondu fuftifamment dans ma Defènfi 
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aux objedions de noftre Advcrfaire , il ne fc 
lafTe point de les répéter, & en ajouftc deux ou 
trois fort confiderablcs. 

Le lieu, dit-il , ou MonÇeur de Voiture parle des p^^eSo. 
poux , efi-il embelli d'aucun ornement ejlranger f Sa 
difformité ne paroifl-elle pas toute nu 'é a-t-il de tc^ 
Jprttou de la galanterie f Etmcfme neft-il pas dcJôUi- 
géant f (^ar il fèmble qutl ejl de l'opinion d^ j^rijlotc j^rifl, 
de Galten. qui difent que les femmes font plus fùjétesà ^- 5- ^■ 
proautre ces injectes importuns , que ne Jont les hommes. ^^^^^ 

Lyfander qui avoit de laides fiii es ne vou- 
lut point qu'elles portafl'ent les magnifiques 
habits donc on leur avoit fait prefcnt , s ima- 
ginant quelles en paroiftroient encore plus 
laides. Il cft certain qu'il ne faut point entre- 
prendre d'embellir les vilamcs chofcs,ôc qu'il 
le faut contenter de les dcguifer s'il fe peut, 
ou autrement de pafler légèrement pardcflus, 
de peur qu'elles ne faliflent l'imagination ïî 
on l'y arreftoit trop long-temps. Et ccft ce 
que pratique icy Monficur de Voiture , qui 
d'ailleurs fait fouvenir agréablement Made- 
moifelle Paulet, de centpetites façons les plus 
plaifantes du monde, que fit la Dame dont il 
cil parle , quand on trouva fur fes habits ces 
trois ordures l'vne après l'autre : cA^e puis 
jurer a iMonficur de Girac , foy d'homme de 
bien & d'honneur , que ces petites belles, 
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E quelque jolies qu elles fuiTent^ n eftoieac non 
lus de la façon de cette belle per(bnne « que 
i toile d*argcat de (à juppe &le point deGé- 
ne de fa cravate. Il y a merme de lapparence 

que Monficur de Voiture n'cftoit pas de topi^i 
mon d'Arijhte de Galien , ôc qu'il n'avoit ja- 
mais feu cette propjrieté (uiguliere du beau fc;* 
^ que nous apprend noftre Doâ:eur. 

fsgi 8i. . Il 3L}oii&e i Et Méimdliipàn*e/tpéi$ le fksfinh' 
Drfco«ic?mMUf puleux du mondc k nommer les chops par leur nom, ne 

iicc vci û quid fi hêdeux^quefiant mis dans ces verres qui srofftffent les 

pulico fordidtus. , .f ' f r • »** i/»"^"" / 

d*s<mift»mkpii' Objets y uy d peu.sk perjomies tfnnem dejmment ia 

Hit» 

Pour monftrer â Moofieurde Girac la fauf- 

fctc de fon obfervation , & luy faire avouer 
quc'fi la mefure du vers l'cuft permis , Mar- 
tial n'euft pas efté il cérémonieux qu'il fe l'i- 
magine , c'efl: qu'en l'Epigramme 59. du livre 
IX. il fe fert fort librement de ce vilain mot 
fans crainte de déplaire aux Dames Fmnçoifcs! 
C'eftpeut-cftre que Martial n avoit iamais vû. 
ces fales infères dans ces verres qm Us -rendent fi 

Sanyaentiri nous avons a&ire à vn hom* 
me bilrpuiflanten raifonnementl Ilctolt Jè 

pcnfc, que nommer vn pou , ceftJc mettre 
dans ces verres dont il parle, i ay vû des verres 

qui 
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-^oi allongent 6c groififfisnt les vi(àges dé tel- 
le façon , que les plus charmantes pcrfoh- 
nes y femblent horribles : Eft-ce à dire que 
toutes les foi^ (ju'on parlena .ck ces belles Da^r 
mes on les reprcfieitte i ritnaginatioâ en cet 
efta^làJ ' - 

A» refte, quoiqu'il. en 'die iî ce que Mar- 
tial a ofc nonimcr , ne fauroit*eftrc fi vilain 
nulle parc , non pas n'iefme dans ces 'verres 
4jui altèrent les objets , qu'il cft dans Ton P4ge$o: 
pailàgt d'Herodoté: , i5& dans (on, hiftoire de 79 

. . rA la= fin m'en* voîcî dëhors i & je fuis arrive 
fain ôc fauf au Palais du Valcntin. • 
• La dejcriftion du Valentin , dit Monficur dcpa^e Si. 
Cirac, m a (MU fmde Sr £iBtir pluflofi.lt 0e ' ■ * 

fiiMx na dira fétmiàs : Le Valentin , Madame ^ (c 

puifquc Valentin y a , cft vne maifon qui cft ce . 
à vn quart de lieue de Turin e^rr. ' . r . ;cc . - 

Il ne fait pas le m9t de ce galant homme., ^ *' 
le joHe la Comédie pour hamour de moy pÊffîi^ ' 
^b^ftëmâUf (^cA&^iioàL peur juscr qiîè . \^^. 
I^^lïoiwïft^s gtns fo quelquefois** dès Ce* 
mcd^s de Chambre &c de RucUc i témoin, ' 
M o N s I KVR , cet agréable Abbc que nous ho- 
notons^ que nous cftimons, & que nous^ai- . - V"* r 
noons cheroînentV' à.qai l'on.a dcuxnc le . nûom 

• Bb 
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à^Atté Mondory. Quelque grave que fut Pla- 
ton , on a dit de luy que dans vn Dialogue où 
\ xc'uttJ^ 9'Km'M- il joue Ariftophane , il joue vnc farce contre 
w,. o/rm^>W<»r. le Maiftre de la farce Grecque. Il y a des Se- 
Nii lafcivius cft ricux de toutes façons. Vn Sérieux , comme 
• 1fbu»rb?ur^^^^^^ Monficur de Girac, & comme le Cariftams de 
. saros Miirr./i*. Martial qui durant les Saturnales fe promc- 
noit en robe longue , ne diroit jamais i En ar^ 
rivant on trouve d'abord^ je croy cjue cefl vn fcrron: 
non non , ceft 'vn portique ; je me trompe , cefh vn per^ 
ron : par majvjf je ne fay fi cefi vn porticjue ou vn 
^m-o»; Mais je connois bien des Sages qui vou- 
droicnt à certaines heures pouvoir badiner 
fur ce patron- là. 
y oyexje traite Au rapport d'Encas Sylviùs , TEmpereur 
Jl^r'r ''^''•f rederic lll.cuft bien pluftoft fou haitccl'a voir 
t^piein di fM- la hevre que d aimer adanicr comme quelques 
Tï"'' 'If^^'V* Princes de fon temps, il euft eu raifon fi Ton 
SocTMte fouhaif* nc danloit jamais qu citant pique de la 1 a- 
^'jf*" P^'^ i3.ntole. Mais néanmoins Socrate & Scipion 
n*$^lTufi!nne, tenoient bien leur gravité quand il le fal- 
foHrjdanftt loit, n'eftoient pas du gouft de Frédéric III. 

Car ils danfoient très- volontiers , & euffent 
fin 4ife. écrit de bon cœur à Madame la Marquife de 
fc'ijl^d 'imS; Rambouillet , It ^alentin, JHadame, & tout ce 
«um^oTr' w qui fuit. 

dttrmc^.faf.vit. La hncue de ces galanteries- la conliite en 
vne certaine badincrie aulli difficile à trou- 
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ver que les plus excellences chofes, & qui ont 
vn air fi plaifant & fi inimitable , qu»on ne peut 
fe défendre d'en rire , & mcfmc de les admirer. 
Et c eft le fens de ce mot du Cardinal d'Eft à 
TAriofte, après avoir lu fon Voémt y t^effcr 
Lodovico y dove diavolo havete pigliato tante coio- 
ncrief 

Toutefois Monfieur deGirac rapporte con- 
tre nous des arrefts des Rhéteurs Grecs, &les 
fait ainfi valoir. - ^» 

Ils nous apprennent , dit-il i quon appelle ceux-là p^^^ 
froids y lorpju après avoir promis de parler de grandes 
chojès , ils nen dtfent que de médiocres ou de fort baf 
(es : Ainfi que fait Monjteur de Voiture , qui vient' 
tout préparé pour faire vne régulière dcfcription de la 
firuéîure d'vn Palais fuperhe ^ ma^ifique , ^ puis 
il dorme aujfitoft le change, ne dit que des chofes plat- 
tes ^ ridicules. 

C'eft l'obfervation de Monfieur de Gi- 
rac , qui eft platte ^ ridicule. Les premières 

I JI T J^)/ î • Lettre n. 

lignes de la Lettre du Ualenttn n ont rien 
de femblable à lexordc de Lucien , lorf- 
qu'il entreprend de louer par les règles vn ma- 
gnifique Palais, ny à celuy d'Elian , lorfqu'il 
rcprefcntc la vallée de Tempe en Theflalic. 
Elles fout bien diftcrcntcs aufli de la manière 
donc Pline le leune nous fait le récit de fes 
maifoas Tufculanum Ôc Laurcntum ^ 6c de la riche 

Bb ij 
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dcfcriptioli que fait Môrrficur de Balzac de 
fon-illiaftrc Hemiitagc. ii'ajdufte que ces prc- 
pafaciôns fcricufcs devant quelque chofe do 
plaifant ^ de frivole , font le plus agréable 
<- effet qui fc voye dans toute l'eftendue du fti-i 
le burlefquc.r .Ç'eCb ainfL que luvcnal voulant 
conter la délibération qui fc fie dans le Con- 
foil cftroit de Domiticn, fur la façon de faire 
cuire & de fervir fur table vn turbot de pro- 
digieufc grandeur, dont on luyavoit fait.pe- 
. ^ ,. fcnt, cohimencé papTiityocaiion des Mùfcs, 
qu'il fait fouvcnirde leur jeuncflcpaflée, pour 
les convier à luy cftre favorables. Et fans en • 
chercher plus loin des excinplcs , où eu trou- 
yerpiç-ie^^li qui. fuft du prC^ de c^^^ de 
Monficur Scaron? ' ^ ' ' - ' - 
. .\ Superbes mommens de t orgueil des l/umains , 
Pyramides^ Tombeaux , dont la vaini fhuâure 
i ^ témoiffié que t An , par ladre fjc des mains 
Et laffidu travail ^ peut vaincre la TS^ature. 

'Uteux Palais ruine:(^^ chef d' autres des Romains 
Et les derniers efforts de leurarchitcÛure :■ 
£ollifée , OH fôuvent ces petéples inhumains . t 
De scntr affajfincr fe donnoicnt tablature. 

Par t injure des ans vous ejles abolis , 
Ou du moins la plusj^'art vous cfles dér/wlis . 
Il nefl point de ciment que le temps ne diffaude. 
*Si vos marbres fi durs ont fenti [on pouvoir y 
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Dots- je troufver mauvais (juvn méchant pourpoint 

noir * 
j^i fna duré Jeux am,Joit perte parle coude, *i 
Si Monfieur de Girac ne rit ac cela > je fuis 
mieux vengé de fcs injures que je ne voudrois, 
car il faut neceflaircment qu'il ait la rate bien 
opiléc -, àc je ne m'eftonnc pas qu'il trouve 
Jroide la raillerie du Valemin. - ' . 

Tout le monde ne fe connoift pas en cette 
forte de Jroid v& il eft remarquable que du 
temps de Quintilien il y avoir dé-jades Çi- uv.^.cb.i. 
rocs qui mettoicnt au nombre des chofes froi- 
Jei certaines naivctez de Ciccron , qui lont 
dans IVne de fes Oraifons : Et ce judicieux 
Critique les trouvoit d'autant meilleures , que 
l'artifice en cftant caché , elles eftoient plus 
propres à produire leur effet. 

' Noftre Adverfairc pafle bien plus outre. Il 
veut prouver que de ma confelfion mcfme,la 
defcription du Valentin eft vne fotte defcri- 
ption. l'avois dit dans ma Defenfe fur le fujct 
de cette Lettre du Valentin : l'avoue qu'il n'y a ce 
pas là vn grain de fel j qu'il n'y a point de ce ce 
qui s'appelle des pointes. Mais cependant , s'il c« 
lie s'y trouve rien qui pique , il s'y trouve c< 
pourtant quelque chofe qui chatouille , Ôc c c 
dans les pièces de cette forte toute la grâce « 
confifte en la feule naïveté. Ces paroles oat a 

. Bb iij 
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réjoui la mclancolic de Monficur de Girac.Il 
s cft ima^né d y voir ma condamnation en 
termes exprès , & voicy comme il raifounc 
fortement. 

yous ne dites rien moins que ce que vous voule:^ 
dire. Il y a mefme de U contradiÛion , ou vous na^ 
a;f3C compris U fi^ification du ?not de fcl lorfqu*il . 
f/? pris par métaphore. N'avoir point de Jêl, cefl efirc 
fade y irtftpide ^ fans aces , fùtvant la definùtion de 
^^intilien, f0 vous mefme ^ lorfque fay dit de voHrc 
Abracadabra , Quàm infulfa barbarx illius 
vocis Abracadabra vfurpatro 1 vous ave:^ tra^ 
Que cette invention eftfotte iLorj donc que 
parlant de la dcfcription du Vaknt'm vous avouè'7^ 
quil »jy a pas là vngram de Jêl, vous conjijfe:;^^ net' 
tement Par là quelle eft bien fotte^ 

le louftiens d'abord que le mot de fil ne fîr- 
gnifie en François que ce qu'il y a de piquant 
dans le difcours^ôc non pas ce quilyadcnaïf 
& de naturel , qui cependant fait plus rire 
quelquefois que les pointes de la raillerie la 
plus ingcnieufe & la plus aiguë. Tout l'affii- 
lonncment ne vient pas de Tart y fc Soleil cft 
vn grand affaifonneur. Il y a des fruits qu'il 
a tellement confits, que nous difons ordinai- 
rement qu'ils portent leur lucre avcccux.Nous 
pouvons dire aulli de certaines naivetcz dans 
la convetfation & dans les écrits galans, 
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Us portent leur (cl avec elles ^ pour exprimer qu'el- 
les n'ont point befoin de Jèl pour eftre agréa- 
bles, & que c'eft aflcz qu*ellcs foient dites na- 
turellement fans qu ily paroiffe rien de force. 
Cela eftantjquoiquej'avoucqueladefcription 
du Valcntin ne foit pas de haut gouft , il ne 
s'enfuit pas pour cela qu'elle foit fade &c infpi- 
dey parccquelle ell: d'vne nature qu'elle n'a • 
que faire d'alTaifonnement eftrangcr. Lorf- 
qu'en traduifantle Latin de Monfieur de Gi- 
rac j'ay rendu le mot infuljâ par celuy de Jôite^ 
je penfe avoir eu raifon , parccqu'on appel- 
le infrljum dans cette langue, non pas tout ce 
qui n'a point de fcl abfolumenc , mais tout 
ce qui n'en a point quoiqu'il en dûft nccefTai- 
rement avoir, comme font les chofesquid'cl- 
Ics-niefmes font fades ôcinfipidcs, & qui n'ont 
de gouft qu'autant que le fel leur en donne. Et 
noftre Dodeur, qui eft fi grand Dialcdicien, 
ne peut pas ignorer la différence qu'il faut 
mettre entre /«/«^w privativement , ôc injul- 
fitm quand on le prend négativement. 

C'cft luy qui eft tombé dans la contradiction 
& dans l'abfurditc manifefte qu'il me repro- 
che : Car il ajoufte. Le fil dans tous les tons Au- 
teurs j fi prend fourvne^ace particulière, pour vne nai- "^^V ^i* 
njete Javante y pour vn air galant , pour vne pointe qui 
chatouille pour une raillerie ingenieufe : enfin pour 
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njn certain ajjaifonnement délicat ^ Jimple que le ju^ 
gement goujle imperceptiblement , qui réveille l appétit, 
tfùluj ofie tctmm fj^ U Ufftttde. Cbstoit.ls 

GRAND SBCRET BK8 AtHENXBMS, £T RK 
* SE TROWE. PRESQVB NVLLE PART QVE DAlft 

LEVRS ESCRITS. 

Si donc, ce cjui n'a point de (cl, c'efl:, com- 
me il a dit auparavant , ce que les Latins ap- 
pellent, fade , infipide , fit çjr fins grâces, il s'enfuît 
que la plufparc des chofes qui font écrites en 
Latin, en François ^ en Efpagnol , en Italien 
^ & en Grec mcfmc , font fades Jnfîpides y fàttes, fins 

heauté ^ fans a^écmens. Et noftrc Adverfairc 
fcroit bien vain s il croyoic que les écrits fuf* 
fcnt de ce peti( nombte privilégié : ôc , poui 
3irele,Vfiy>jfcncletfQiive^ere Attique. 
Nlik cicêro * • mcfme lieu qu il allègue de Quintiliefi 
oniii«(]vedfaifttin il cft exprefTcment portée Selon Ciceron . tout ce 

Ct,au<flc Atnco- . iri n J ■ ; > • 

twD,i.a»Ont. qut a au jcl ejt propre particulier aux ^tttques, 
' Nous petruaderons-nous là deflus que Cice- 
ron veuille dif e , que tout ce que le&Romaiiis 
ont écrit mefme leï^Grecs x]ui ne font pas 
Attiques ,'foit,au jugement de çet Orateur» 
fade y infipide ^ fans agrêemens f 

Pour Quinciiien > il ell certain que Mon- 
fîeur de Girac ne l'entend pas.. Ce Rhéteur 
tQMtmt de larjuajlllerie nous apprend.iii 4iâer 
' rencc jc|a'ilfêa6çettnè encre ^a^Jif^^^utaé^ 

• % .■ que 
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que le vulgaire confoncîoit&ne dcn>cfloitDns dcIf"rcrmonem 
alTcz. Ce qui s appelle^ 'i/ri4««w7, dit-il, conhftc « îcrbis'&fono" 
en vn certain air de Cour, en vnc je ne fay «Jîi^drmguUû 
quelle politcfle fecrete tirée de la conver- «vrbis.&fum. 
{ation des honneftes & des habiles perfon- « Fai^n^Dcao- 
nés. Le ^ venuftum fignifie ce qui eft expcimc « d-JÔncm""™' 
dVne façon aereable .quia des charmes & des « * 
attraits. Lt facetum marque vne fingulierc « 
elegance & vn oarticulicr ornement , comme c< *Dccon$ & 
uy qui cmyiRit tout ce qui part des mains aja^n eicgami* 

deVireile. appelUtioncm • 

Voila bien des cara(£leresdifterens-, & toute- 
fois il les fcparc de ccluy qu'il apj^elle faljùm ^ 
rempli de fel. Apres cela, de quel tront noftre 
Adverfaire dira-t-il , que toutes ces chSfcs fi 

f»olies, fi charmantes, fi foigneufementparces, 
oient fott€Sy Coicnt fades , fiDient wjipides f Eft-ce 
là le fcnsdeQuintilien? Il faut donc revenir à 
ma première coniparaifon , & dire affirmative- 
ment, que comme entre les chofes que nous 
mangeons, il y en a beaucoup qui fe man- 
gent fans fel, ainfi que la plufpart des fruits, 
& ne laiffcnt pas d'eftrcdes morceaux tres-dc- 
licats & tres-hiands , auffi parmi les chofes 
^qui fe difent& qui s'écrivent, il y en a beau- 
coup d'agrcables qui s'entendent avec plaifir, 
quoiqu'il n'y ait aucune pointe. Par exemple 
dans Catulle il y a peu de fel, quoiqu'il y ait 

Ce 
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beaacoup de grâce , de politefle 6e d'vcbani- 
té: Dans \(artial tout au contraire. De mef- 
me dans Tercnce en comparaifon de Plante t 

Dans Pétrarque entre les Poètes Italiens , 
; dans Malherbe entre les Franc^ois. 

Et de tout cela je conclus qaà la honte & 
â la cônfufion de Mondcur de Girac jCes qua- 
. .3i»tre ou cinq lignes fubfifteront. l'avoue que 
9> dans la defcription du Val lu in il n'y a pas - 
» vn grain de fel i qu'il n y a poii^kle ce qui s' ap- 
• . • w pelle des pointes : Mais que cependant s'il ne s'y 
» trouve rien qui pique , il s'y trouve pourtant 
« quelque choie qui chatouille, ôcc. 

Au refte il faut que Monfieur de Girac 
conMe qu'il y a vn vifiblc galiifiatias dans 
^•'i'H*^ ces paroles , Le fil dans tous les bons jouteurs Je 
prent pour vne ^ace particulière &c. enfin pour vn 
certain ajfatfonnement délicat ^ fimpU (jue k juff" 
mentgoufle imperteptihlementi ôcc« 

' S*ii le goufte il n eft pas imperceptible^: 
S'il eft imperceptible ^-il ne (c goufte donc 

Siilfum* itar P*^^* ^^^^ Hioycn quele jugement goufte 
«rit kc!^Yciut w quelque chofc fans qu'il s'en apperçoive 5 II 
^^orTJZ " dcxoit dire que ce fcl Antique eftoit vn allai. 
^ïdfoSSS' " fonnemcnt naturel ^ fans artifice , que le ju- 
latente judicio, » gcmcnt gouftc faus reconnoiftre bien diftin-* 
^^ifmLa.^. » âement ce que c'eft ; de la mefme force que 

M fouvent la langue ôc le palais jugent des la- 

j? veurs* • . * 
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Sa critique fur la Lettre 71. monftre bien 
' que fon ame cft plus ' martiale ^ qu'elle n*efl: 

galante. La Lettre^ dit-il^ qui efi écrite dJMon- Page^a- 

Jteur le Cardinal de la Valette efl affè:(^ familière. Vos 
armes , dit Monfieur de Voiture, font icy des ^ 
conquelles qui font plus à defircr que toutes 
celles que vous pouriez faire delà le Rhin. ^ 

•Quelque ambitieux que vous puifïicz eftre, 
cela vous doit donner envie de revenir ; car 
en vérité^ Monfeigneur, ce n'eft pas vne ba- ce 
taille qui cft aujoïrd'huy la plus belle chofe 
du monde à £;agner, &: vous m'avouerez vous 
mefme qu'il y a telle rofe de foulier qui vaut ff 
mieux que neuf Cornettes Impériales. -/^/^o/f- 
rite iZ^onlîeur yTicfl'Ce pas hien ravaler la maiefié de fé^it 87' 
l Empire , ^ ne trouve:(^-vof4s pas que njojlre Ami 
raille avec vn peu trop de liberté f 

Pcut-eftre que noftre Adverfaire fera bien 
aife d apprendre en paffant ( & tfiit pis pour 
luy s'il en eft fafché) que cette liaifon, à la vé- 
rité y ne fe met point avec vn interrogant i & 
q^e l'vfage ne recevroit point cette façon de 
parler,^ vérité Monfieur de Girac n^a-t-il pas 
^and tort t au lieu de celle- cy , En vérité^ ou 
dire U vérité y Monfieur de Girac na-t-il pas ^and 
tort'' Mais de quelque façon que cette qwelkion 
fe hilll- , tous ceux qui ont le gouft bon , ré- 
pondront qu'o/iyr. En cfFe; ce que dit là mon 

Ce ij 
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Ami ne ravale point la majcfté dé l'Empire , 
en rclcvanc'lc meiitc dd la belle Ôc adorable. ' 
pcrfoiinc dont il veut parler. Sa liberté ne dc- 
luc jamais à ce Seigneur qu'il cntrccienc: il 
a luy avoit donnée, 6c efloit i^ien aifc qu il 
s'en icruid, parcequ'iieftoUafleuréquflen fa- 
voit le bon vfagc. 

Eft-îl pofïîble que Monficur de Girac n*aic • 
point lu dans les dernières Lettres de fon Hc- 
. ros , MVH jimounux jouijfant efl vn ViSlorùnxcoU' 
ivmwf dcquil n'ait point temarqué dans les 
Poètes de quelle fôrce les Amans triomphent 
. d vn ruban ou dVn bracelet qu'ils auront re- 
• • ceu de leur Maiftrcffeî Ils font gloire de por- 

*. ter en tous lieux ces marques de Icur fervitu- 
de/qui leur fembient plus honorables , que (i 
c eftoieat des marques d vne abroluë ^ fou- 
vermine puif&nce. Antoine aîma ifiieux ($er* 
^ . drel*EmpireduMohdc,quidevoitcftrelcprix 

de la bataille; d'Adium , que de perdre Clco- 
patrc qui l'abandonnoit, ôc qui fe retiroit d'vn 
combat <lont le fuccéseftoit encore inc^rtayi* ' 
LeTaJfe en fé £çc9 ( ne pimfo émcw U pugnà mchtM ) 

E fu^e /Antonio, e lafciar puo U fpeme 
4 . DeU*imfem'(iel niondo oit egliaj^ira. 

. . Non fu^ge^ no , non terne il fier, non terne ^ 
Mkfc^Heki^dtefu^ç^cJècoiltira^ 
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Mous voyons par là ^ qu au jugement de ce. 
grand homme , vne bataille qui le pouvoir 
rendre le Maiftre de toute la Terre , n'eftoit 
pas la chofe du monde qui fufl: la plus belle à 
gagner. Le proverbe Efpagnol dit vray, que 
toiis Us hommes font les Jvus les uns des autres. Vn 
Amant oaroift: fou a vn Ambitieux \ vn Am- - 
bitieux a vn Amant : Vn Galant homme à 
MonfieurdeGirac,& Monfieur de Girac a vn 
Galant homme. le le prie de fe donner la^pa-^ • 
ticnce d'entendre le raifonnemcnt de celui- . 

Mais fi je fers mon temps fous l'amoureufc loy y 
Quel autre des eJ^ortels lemfloye mieux qucmoy^ 
L^vn à Cjui le Dieu Mars aura l'ame enflammée 
jiccourcijfant fa vie accroift fa renommée : 
Vautre moitts courageux d'avarice incité 
Cherche aux ondes fa mort fuyant la pauvreté: 
L'autre en la Cour des Rois hrufléde convoitifè 
Pour vn ejpoir venteux engage fa franchifè : 
Vautre fend fis guerets far les coutres trenchans * 
Et neflend Jês defirs plus avant que fis champs. 
Bref chacun Je travaille , ^ noftre vie humaine 
ATeilque t ombre d'vn fongc cjT* qu'vne fable vaine, 
ï^fuis donc bien heureux d'avoir feu mieux choifir. . 
Sans loger icy bas mon celefte defir^ 
Vn p^ff<!^nt Dieu m*arrefte , c^jr pour gloire plus . 
^ande 

Ce iij 
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• // me met fius le joug tvne qui commande* 
' Sachdfit ne pourvoir rendre autrement captive 
Mon ei^rit <fù toujours dU çiil seSi élevée 
Vn homme comme celuy-là a bien ta mine de 
slmaginer quil y a tftU nfi de fouber fd Vêmt 
meux que neuf Coffuttes Imfeiiaki. 

Vitellius,pere dcTEmpercur dcmefme nom^ 
ayant obtenu de Mcflaline vn de fesfouliers, 
aprcs de tres-lougucs U de cres-inftantes pour- 
« fuites , U pORa toûjours fous Ùl robe , 6c le 
baifoic de temps en temps amoureufement» 
Ceftoit i la vérité par vne baflè compUifan* 
ce & par vne flatterie pleine d'infamie ôc de 
lafchetc: Mais je fuis affeurc que Siliusen cuft 
fak autant par amour dans les commence- 
m.eçs de fa pafEon pour cette Princeflè. £- 
doiiard III. Roy d*Angletcrre /ayant ramait 
fé ia -jartiere de la Comtefle de Salifbcry» 
qui luy eftoit tombée en danfant , la earda 
loignculcment, ôc inlcitua 1 Ordre de la lartic- 
tc poux luy faire honneur. N'y a-t il pas ap- 
parence fê*vue Je fis rofisdefiulter àjy^cufiflu JU- 
. n/antdff que neuf Commts fmperidks^ • 

Voyons (i -Monfieisr de Girac s*entenS 
^ mieux en railleries à contre temps , c^\X Qn ijhf 
iûconfiderées. 
f7« ^ Lettre à Mcnpettr le Marejchal de Cram-- 

fitrUmmJk MonfSeur fin pere nefipM nuttl^. 
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hure. Ily A des railleries fi fort à contre temps , cfue je 
meflonne que des gens qui ont le dtfcemement fi ex- 
cellent j les ayent voulu publier. 

Et moy j'aurois heu de m'cftonner qu'il ait 
ofc publier fon cftonncmentj&fe fier encore 
à fon propre jugement, qui eft vn* trompeur 
infigne s'il en fut jamais. le m'en fuis bien 
trouvé pourtant , car il ma donne occafion ^-'"'^ 
de relire ceue Lettre qu'il condamnoit , où 
j ay pris vn plaifir fenfible avoir louer le grand 
homme pour qui elle efl: faite, d'vne vertu fi - 
extraordinaire comme l'excellent naturel, qui 
ne fe trouve guère qu'cn luy avec vn efprit fi 
brillant & vn courage fi relevé. Cecy m'a ex- 
trêmement plii. Cette tendreflc dame n'efl et 
pas moins eltimablc que la fermeté que vous « 
venez de monftrer dans les.plus extrêmes pe- « 
rils -, & c'cft vne chofe furprenante , qu'en vn « 
ficelé où les exemples de bon naturel font fi « * 
rares , vous foyez affligé d'vne perte qui vous c« 
rend vn des plus riches hommes de France. « 
Cela^ fans mentir, eft admirable & au deffus « 
de tous vos exploits. Mais comme il peut y a- «c 
voir de l'excès dans les meilleures chofes,vo- « 
ftrc douleur qui a cfté jufte jufqu à cette heu- «; 
re, ne Icferoit plus fi clic duroit dayantage. « 
Il y auroit de la meffeance , qu'vn homme « 
que la France tient pour vn de fcsHcros,s'af- u 
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M fligcaiEt comme les autres hommes i & vous 
f moigneriez de ne pas faire aflez de *câs de ta 

. . vertu & de la gloire , C\ vous pouviez avoir 

•/ vnc longue triftcfTe en vn temps où vous fai- 
^' tes de ligloricufcs avions ,&c où. vous rcce- 
^ vez des apjplaiidifTemens de tout le monde. le 
^ vous ay ouï louer tout haut à la Reine : j'ay 
» vu faire là mefme chofe i vn homnie qui a 
» quelque crédit auprès d'elle. Voftre reputa- 
»^ tion augmente tous les jours, ôc voftre bien ne 
» diminue pas &c. 

Les douces railleries qui fc mcflent en fui* 
te parmi ces penfées ferieufes , font en leur 
vraye place *, & ce Héros , dont le temps avoit 
dé-ja modère le dcplaifir , & qu'on vcnoit de 

• t" confoler par de folidcs raifons, cftoit cneftat 

• ? de pouvoir foufrire de quelque chofe de plai- 
faut. Au mefme endroit où Ciccron déplore 

' les calamitez de la Republique, & qu*il témoi- 
■ gne. à Ccelius d'en eftre towcfaé jufqu au fon<l 
• de lame , il ne laifTc pas de rire , 6c ne croit pas 
, eftre obligé de rejetter vne imagitiation a- 
gr cable qui s'ofFroit à luy. J'ay coulé ^ dii-ii» 
Hoc •^pe»'' » parmi tnes pUintes ce mat de gaytti , pour nms mm^ 

fcirc« me CMnen / i i ^ /• 

• foirrc jtrer que je ne pers fM mes bonnes coupnmes CÎT* ^^ue je 
hr?'^'ris encore , (juoique je fois outre de douleur. A la 



inftoinacho 
fidece. Lik 



Ttf vérité vn fouverain Critique a prononcé, que 

irnsfH^t^*- ^fi^^f ennemi de la Tragédie , quvne Tra- 
gédie 
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gtiit enjouée efloit vne choje Je monftrueuje cjue nous ^^^^ i^^if^a- 
nen pouvions pas feulement concevoir l image. Mais yf/U, .M^-^ 
encore que la matière des confolations foit '"' '^ 

toujours runclte, vne petite pointe de raille- a^. Dcmetruu 
rie bien préparée ôc ménagée comme il faut, Thélerens, 
ne] luy ell pas toutafait contraire , principa- 
lement quand le mal cft fur fon déclin, &que 
le cœur n eft plus fi ferré ny fi prelTé qu'il 
eftoit au commencement : Car alors on y 
peut jettcr du fecours& y faire entrer fubtile- 
ment vn peu de plaifir qui détruit mieux 
lafflidlion que toutes les raiions des Philofo- 
phes. Et véritablement perfonnc n'auroit blâ- 
mé ( s'il n'eftoit de l'humeur de noftre Cen- 
fcur renfrogné ) ce que Monfieur de Balzac 
écrit à olympe fur la more de fon mari , s'il 
s*eftoit contenté de luy dire : Que voulez- vous ce 
faire de ce grand dueil , dans lequel vous vous « 
eftes enfermée, & de cette nuit qui ne part ja- « 
mais de voftre chambre? Il ne vous reltc plus « ^ 
après ce que j'en ay vu qu\à porter des che- « 
mifes noires & à vous faire fervir par des Mo- a ' 
les. Souvenez vous, je vous prie. Madame, « 
que cinq pieds de terre vous valent vingt mil- « 
le livres de rente, & que pour en faire autant « 
il faudroic le Royaume de Suéde, ou la meil- « 
Icure de fcs Provinces. Mais j'avoue qu'il s'cft « 
emporté en fuite au delà des bornes, ôc qu'il 

Dd 
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n'a pas gardé le tempérament que Monficur 
de Voicurc n a jamais manque d'obicrvçi a- 
Véc beaucoup de prudeiu»» 
; Monfieur de Gicac en trou've ton peu dans 
la Lettre 191. limé demande Jl ce mm de U Let- 
tre à Monfienr d'Avaux, ne fent pas à pleine bouche 
53 le (^omedten : Quand je fauray que vous aurez 
S) plus de gayecé, que vous m aurez mandé que 
a» i orage eft paffé, 6c qu*il nef leur, fU ^fle ^fU^ 
nfhyflm » alors je recoumeca^ à ceœ fa^on 
» d*écrire que Ciceton appelle genus Uterarmm yo- 
ji cojum. 

Il ajoufte. Je vous ajjeure , C^onÇieur , tfte Ci-* 
teron quelifue g^and railleur qutl a» efté , fia jâmms 
^rntde Ufine. ^quilmpvùitrienJepémiJims* 
Mtemee-Jejes epiftres. 

le veux bien croire , puifque Monficur de 
Girac m'en ailcure , que Ciceron n a jamais 
écrit cela ilans aucune de fis efifiret. Mais je le 
prie de croire aufli , que Ciceron ne lavoit ja- 
mais entendu de la bouche de Monfieur d*A- 
vaux y qui vne fois dftaoc fort diverti U 
voulant duc , il ne pleut plus , dit d*abord il ne 
pu, il ne plé , & ne pût jamais trouver le mot 
qu'eu repecanp tout du long fon s^t^i^ê^u* 
• Le fouvenir des chofes qui ont Êiit 
' mtment rire , eft très- agréable , de krmeiU 
leures Letcm font celles où il emre le plutift 

■ * » 
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ces fortes de particularitez. Nous les devinons 
le mieux qu'il nous eft polTible quand nous 
les rencontrons chez les Anciens-, au moins " 
nous n'avons pas l'infolence de les condarp- 
ner fans les avoir entendues i & trouvons plus 
juftc de nous fcrvir de ce mot de Socrate à 
propos du livre d'Heraclite qu'il venoit de li- 
re , Ce que fy comPrtns me fèmhie fort bon , df je ^ 

> ^ ■ I n /7 • ; en U vie de s 0» 

pcnjc que Jt je comprenais le rejte il me pamjtroit de crate, 
mejme. 

Et certes il eft eftrange que Monfieur de 
Giïac Ce (oit imzginé que ce pu jpléypliyplo, plus, 
cuft eftc receufans defTcin dans les Lettres de 
mon Ami , comme s'il euft eftc fort joli de foy 
mefme, & qu'il euft mérité cet honneur par 
fa gcntillefTe i & cependant lodelet melmc 
n'en voudroit pas s'il n'avoit quelque autre 
. viféc. Ces badincries-là bleflent au lieu de 
chatouiller, à moins que d'en trouver le bon. 
biais & le tel endroit. Mais noftrc Advcrfai- 
re n'y eft pas heureux , & je foiihaitcrois que V 
femblablcs lectures luy fuflent défendues par ' 
arrcft du Parlement. Demetrius le Cynique 
■voyant vn ignorant prcfomptucux qui lifoit 
les Bacchantes d'Euripide , luy arracha cette ^"V«- 
Tragédie &c la mit en pièces i difant qu'il ai- 
mou mieux dcchircrvne féconde fois Pcntce, 
que de fouffrir qu'il fuft tous les jours déchiré 

Dd ij . 
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1^ |>ar les niains d vn fot. Si Dcmetriusvivoity 

' it ne traiteroit pas de foc le fwimt Monfieur 
. *de Girac*, Mais je fuis foR trompé s*il luy pot. 
, mettoit de lire les Oeuvres de mon cher Aini. 

Quand l'Orateur Antoine voutoit aller 
en la place publique pour briguer les fuârages 
Ec|ui.îcm cùmpc- du Pcuple, îl llc vouloit point que Sccvola 
înphrofMdofo! luy fift Compagnie. Aujourd'huy , luy difoif 

l;cTcxvoiamr " ' ^'^^X ^^^^^^ ^ dc ÉUrc forcc badine, 

edm titta dicei^ lies dont j'av ncceffaircmentbefoinjfi je veux' 

mc"vclle «B inc- .. -, ^ J ^ , . . 

ptmir,idcntpc. reuilir en mon afraire , & dont j*aurois honte 
n ifif?c"itSf en voftre prefcncc. Souvent Monfieur de Voi- 
fcAcfciKÎA turencuftpas ^^ouludvnLeûeuc (lauftercque 
ofêt, 'Monfieur de Girac ^ non plus qu'Antoine 
d*vn témoin fi grayè que Scevokt. Toutefois 
nous ne fautions cmpcfchcr qu'il ne foit vn 
de nos luges -, & tout ce que nous pouvons 
pour nous en confoler « c'eft de nous mo- 
quer de fes jugemcns. 

Nous en avons aflez.de fuist l«rfqu après 
vn long difcours du ftile froid , qui ne regar- 
de que moy , il attaque de cette force Mon* 
* , ficur de Voiture: 

^ - Dmttmt J^indint itenfremejler dans 

re pratique 4nfé(jue fi peu de fcmpule y(juà peine 
^Helmtes njms de Lettres y a-t-il ajje:^ de pétroles 
quipimc jknncs , four lier les piem détachées quil 4 
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Que ceuft eftc «grand dommage que Mon- 
ficur de Voiture cuft eftc plus fcrupulcux en 
celai L^£ii^|i(^]^ailtaop pcr^ Na-t-llpas 
Ciceto&ipour gàf»m> donc quelques 

plies de paflages tifcz d'Homcre , d'Euripide^ 
& de Menandrc ? Et n*cft;-ce pas à faux que • 
noftre Adverfaire accufe Ariftote & Dcme- 
trius de Tes mauvaifes opinions ^ Peut-eftre. 
auroit-Urai/bnfi nous aviom f^k^jiçs HaciKlr - 
giies ^prononcer devant des Iages/& non pas 
des Converfations ôc des Entretiens. Les Poè- 
tes dont Monfieur de Voiture rapporte les 
vers^ prefereroient la gloire de les ^ppliqi^i 
aufii ingenieufemem que iuy , à celle qu'^- 
ont de les avoir compofez> de confeiTeroienc 
que fa façon vaut mieux que leur ' eftoffe ^ 
que leur matière, quelque precieufes qu'elles. 

Î)uifrent eftre. Cette multitude choifie aexccl- 
ens,mots des anciens Auteurs >ne fenc riea 
moins que les fycmils ôc les Lie$ix Cmmm, 
& il s^n faut bien qtie la mémoire y ait tant 
de part que lerprit & le jugemeht. Mon cher . 
Ami reflembloit bien pluftoil à vn Verger qui 
produit les excellens fruits, qu'à vne Fruiterie 

3ui ne fait que les gafdei; > & s il rechccchoïc 
es ornemens eftrangers^ c*e(loit par curiofi- 
té, & non pas par necellité. La Politique de 

Dd iij 
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Lipfe, le Ccnton d*Aufonc,&ceux de Capilu- 
pus font des ouvrages dignes de loiiangc, quoi- 
- qu'ils ne foient que de pièces rapportées ipar- 
ccqu'il y a bien de Tadreffe ôc de l'induftric 
dans Icuraflcmblagc ôc dans leur ajuftement. 
oridias Mcdeam Pcut-eflrc aufll que la Medéc à^Oftdius Çeta^ 
v"g.hJprn,(nmc qui, au rapport de Tcrtullien , eftoit de la mcf- 
^îPlJr<>r fabrique , meritoit l'approbation de fon 
ficelé, & auroit celle du noftre , fi elle fuft par- 
venue jufques à nous. A plus forte raifon les 
Lettres favantes de Monfieur de Voiture font- 
elles cftiniables , puifqu'ellcs brillent d'inven- 
tion de tous coftcz , qii elles poffcdcnt cette 
. grâce naïve , où le foin , le travail & la dili- 
gence de l'art ne peut arriver, & qu'elles ne 
font pas comme cette peinture d'Hclenc quVn 
Difciplc d'Apellés avoir fait riche , pour fe 
CAwi. -^//Ar4»^. confoler de n'avoir pû la rendre belle. Ainfi 
,i. ^' ' ' il cfl manifeftc que c'eft en vain que Mon- 
fieur de Girac a implore l'autorité d'Ariftote 
& de Demetrius Pnalercus , dont il penfoit 
nous opprimer. • . 

l'efpere qu'ils ne luy feront |)as plus favo- 
rables, aux autres occafions,ou il prétend de 
s'en fervir : comme en l'examen de ces quatre 
vers, 

- • Belles fleurs dont je voy ces lardtns embellis y 

Qhaftes Nymphes y l amour ^ le Join de l Aume^ 
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Iftnocentes heoHtt:^ (fu le Soleil adore j 
Dont C éclat rend la Terre , ^ les C 'teux embellis. 
Si on 1 en croit , toutes Us métaphores dures Tage py. 
affeflées , toutes les hyperboles téméraires , & en vn' 
mot tous les vices du ftile froid que ces Criti- 
ques ont remarquez, font ramaffez dansccttc ' 

Îîauvre Stancc, fans parler dcce terme embel- 
is qui rime aveque luy-mefme. 

Néanmoins tout ce ramas ne confiftc qu*en 
trois chofes. La première, c'cft que Monfieur 
de Voiture donne aux fleurs le nom de iVyw- 
quoique la plufpart d'elles ayent eflc 
Garçons , & qu'il n'y ait point chez les Poè- 
tes d'exemple de cette cpithéte C\ licentieufe. 
La féconde, c'eft que le Soleil cftant le pere 
des fleurs , il n'y a aucune proportion de fa . 
lumière, de fa beauté , de fon excellence avec 
CCS petites productions de fa chaleur , de forte 
que ce font elles qui luy doivent leurs adora- 
tions & leurs hommages. La troifiémc, c'efl: 
que cette penféc eft extravagante, & qu'elle 
paffc les bornes de la Poëfie , aufli bien que 
celles du fcns commun , de fe figurer que les 
Cicux foient embellis pari éclat d'vne rofc ou ' 
d vne anémone. 

Pour le terme embellis qui rime avéque foy- Il y âvU ano- 
mefme , ceft le fait d'Auguftin Courbé, &je 
ne voy pas comment il s'en juftifiera, s'il n'ai* > ^ 



Digitized by Google 



mS Svitîé db la Defeksjb 

lègue pour fa dcfcnfe l'autorité d'Antoine de 
Sommavilic fon Comperc & fon Voifin,qui 
dans riinprelCon qu*il fitPan 1658. & l'an i6^z. 
des Oeuvres de Monfieui de Malherbe^ fouf- 

que ifiw/firrrimaft avec ioukur dans €e& vers 
que j'ay dé-ja rapportez, 

y^a Àdonarcjue magtanime , 

Souffre à ta jufte DOVLt.VK 

i^e» km rives iUt.imfrim 

Lesmarques de tdDOSLtSKp 
au lieu de mettre . * . • 

' Les marcjues de ta valeur. 

Pour l'epithctc qui n'a point d'exemple, il fut 
fit qu elle mérite d'en avoir, dc que fon Auteur 
foie capable d'en faire de nouveaux avec le 
ine&ie fuccés qu'il a fuivi les anciens. 
* Plufieurs fleurs ont eftc Garçons , comme 
rOcillet &c le NarcifTe. D'autres oiit eftc filles, 
comme Clytie changée en Souci ou en Tour- 
ne-foL Cela cftant, qui pouvoit empefcher 
MonHcurde Voiture de donner aux fleurs la 
qualité de chdfies Nymphes , &de les £iire (bu- 
venir de leur première condition, à l'imitatioil 
de ce Sophiftc Grec , qui fclon la remarque 
• d'Ariftote, ne dit pas à vne hirondelle qui a- 
voit cmeuti fur luy,6 hirondelle ceUefitien viUmi 

rn.r.n.ni i>^.. ^ vAé%eît f4B huM 2 rapPcUanc 

' * a la meflooire quelle avoit ei^ Dcmottclis 

' bien 
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bien propre & bien nette , à qui vne pareille 
ordure euft efté fort rcprochable. Ét certes fi 
le Cavalier Marin a dit de la Rofe^ qu'elle eftoit 
Fiergc & qu elle eftoit Reine , pourquoy nous Jf^u^^^ciTr 
defendroit-on de lappellcr T^wpfcf f Lorfcjue 
Malherbe a écrit, 
• Et mentiront les prophéties 
De tous ces 'vifages palts. 
Dont le vain efiude supplique 

A chercher fan dimaterique • . 

De t éternelle flettr de lis , 
ne fait-jl pas vne Nymphe , ou pluftoft vne 
Dceffe dc-la fleur de lis , avec la mcfmc har- 
diefl-c qu'il change ailleurs la France en Prin- , 
ceflc ? 

Tel que fut rajeuni le vieil atc SEfon , • '^r' 

Telle^ cette Princefle en vos mams rejtnee /, CârdinAl 49 

Vaincra de fis deJHns la rigteur objhnée^ * : : . R^htlUu. 
. Et repren(bra le teint de fa verte Jàifen. . • . ' \ 

Et pourquoy non ? puifque Rome fut mife . 
autrefois au rang des Dc6flcs,& quelle eut 
des Temples U des Autels, Monfieur de Voi- 
ture eft epcorc mieux fondé à traiter les flcujs , 
de chaftes Nymphes^ puifque la pureté eft attri- 
buée atix fleurs, & que la pureté eft la vertu 
particulière du beau fcxc. ^» 

Il n avoit pas moins de droit de les appcl- 
1er des he^ute:^ innocentes que le Soleil adoroit. Le , 

Ec 
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Soleil od le perc des fleurs. Mais n appTcnons 
Sag.ckap.14. ^^^^ p*s dans l'Efcricurc , qac ridolatric a 
commencé par vn perc qui aaora la figure de 
' fon fils,6c obligea tous fes domeftiques &fes 

dcpcndans à luy rendre le mefme culte ? Les 
fleurs font les produirions de ce bel aftrc. Mais 
ne s'cft-il pas trouve vn Sculpteur qui devint 
amoureux de l'ouvrage de fes mains, dont 
vn de nos vieux Poètes a chante , 
• Vn Imagcr tira, limage t^vn vïfa^y 

Et le tira fi bien en fa perfeéhon 

timager devint amourfux de l'image. 
Le Soleil eft plus beau, plus lumineux & plus 
excellent que les fleurs. Mais na-t-on pas re- 
marqué que dans Homère le perfonnage de 
r Amant cftoit toujours donne au plus accom- 
pli-, & que celuy qui eftoit le plus aiiT^blefa- 
voit aulïi le mieux aimer ? Eft- il croyable que 
Iç Soleil n aime plus Hyacinthe depuis qu'il eft 
devenu fleur? luy qui a confcrvc Ion inclina- 
tion pour Daphné depuis Ton changement en 
arbre , &c qui regarde toujours Clitie favora- 
blement, comme le dit noftre Ronfard : 
. ^ De crainte tcàlltt vermeil 
. ' Pajlit entre ces pillardes , 
Et ta fleur que toy Soleil 
- I?« Cieux encor tu regardes. 
. Ainfi c eft luy qui rend fes homnugcs aux 
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flcui»-, au liciick lesitcèvoir <i'eUc9.Etde£iit> ^^f^^^„ 
il veut que TAurorc fon Ambafladricc s'ha- ju^i^chm.^ 
bille de couleur de rofe,& porte la livrée de . 
cette belle Rciaç des fleurs » 4oAt il eft tou* • 

Dans la ttoi(iéme objeâion ; Monfiçur de 
Giiac j^rlc en PhiiofoDhe^ 8c noii en Poe*. - 
te. Il raut qu'il ait oublié, ou qu il n*ait ja- * 
mais feu ce que pcrfonne n'ignore , que les - 
fleurs font appcUce$/ei ejhilles de la rem s que 
la Roje cd le Soleil de nos lalrdins , & le Soleil 
h Roje dcsCiiMCMôc qu'on eft tn doute fi cefi . 
tAm99¥ ^égml0l^r9fes de fon rouge , ou fi elle Emrttitiis 
leur en derohe pour en relrver fôn teint. Après tout 377. 
cela , qui font les Extravagaris les Injinfis^ de. " — 
Moniieui de Gtxac ^ ou de nous ï [ 

Il coàtiiÉiic d9 nous traiter tres-iiqurieuiic^ 
ment «k tsana comparer à des gens qui n*an ^ . ^ 
voientqueramedes plantes, fie qui meriioient 
die n'avoir pour fepulture que le ventre des 
vautours. 

Sé» dit-il, 'vnJmem^ frt fMdUkMxa Uameim J»^# 99> " ' 
mdm fomr énmr appelle les Vmms \ des fepul- 
chw vtvans, je penfi ept^il if^mmt pas apprûufve ^ 
Monfiemr de Voiture , qui appelle des yeux le Para- ^ 

dis des SLmcs y ^ incontinent après des Aftrcs de 

divines puiflances > ^ en faite les clefs <le fon 
ame. . 

ij ^ 
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Wi> «î' ^- cJet-Aucèur 'fihf inJbckitsé^ <fcft rtctmoefenè 

f«m> «»^»»M« dont voicy le paflàgc : ces petus Rhéteurs qut 
T^w/'/fw^ cjlre faits de bois y il Je trouve force metapho^ 
li^lHr^yi^r s ^ groffterement inventées. Ils djfelknt les 

•iV •»'« A<«'A/çtt Vautours des fepulchrcs animez. Je kir m fm» 
pLX * &lis^n cJHme tns-dignes. • ' 

Ne vousleitiUe^c-il pas» MoKSiEvR^qu • 
■ V Hcrmogcnc éft vn peu trop inhumain pour 
vn homme de lettres qui devroit avoir rcfprit 
doux^ Cahgula mefme cftoit moins cruel aux 
mauvais faifeurs de harangues ^qiûavoient eu 
reffconterie de fe preTentèr i Lyon pour y diCo 
puterie prix de ieloquence Grecque ou Lati- 
ne : Car ils avoient le choi^, comme chacun 
fait , d'effacer avéque la langue leurs mauvaifes 
compofitions, ou d'eftre jettez dans le Rhof- 
ne. Peut-eftre mefme que ù on avoic bien eza- 
. miné la fa^n de parler que ce Critique a fi 
i^ôureufement condamnée , on ne k «oiire- 
roitpas fi dcteftable. Tay lu quelque part que 
les peuples d'Hircanie nouridoient des Do- 
gues tout exprès pour en eftre dévorez aprés^ 
Jfcur mort,& que pour cette raifonils les ap^^ 
\* ' pelloient ks ckens fijfitkhnmx. N*eft^il pas vray 
que les ventres ^ ces Dogu es eftoient des .jS». 
fulchres vivons f • * . . - 

Dar^s Homère , Polyphcmc n'eft pas fcm- 
blabic aux honimes ordinaires qui vivent d«s 
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fruits de la terre; Mais ou le prcndroit dcloin O^jjf.u ' 

pour vn promontoire couvert d'vnc épaifTc 

forcft. Condamnera- t-on aux Vautours le 

Cavalier Marin pour avoir porte cette penfcc 

vn peu plus loin^ & pour avoir dit de ce Cy- 

clopc alîiis fur le mont Etna , que ceftoit 'vne Enfan Adtnh, 

montagne animée y plantée Jur vne autre montagne^ 

Quajt animato monte impofio à monte : 
Et parlant dvn Géant à peu prés de mefmc 
taille , que fVy?o/V tour une montage njïvan- 

Scmhra torre Jènjthile ^ e foirante : 

Semhra uiva montagna , à la jlatura. 
Au pis aller, quand j'abandonnerois le Cava- 
lier Marin à ce Critique plus impitoyable que . " 
les Dogues d'Hircanie, je ne laifTerois pas de 
fauvcrmon Ami de fes dcns 6c de (es griftcs. 
Ca« je vous prie, Mo NSI uv R , quel rapport 
de ces Jêpulchres anime^^ avec ces beaux yeux qui 
font le Paradis des ames f N cft-ce pas la félicité 
d*vn Amant qut la vcuë defaMaiftrertc^Son 
vifagc ne luy paroift-il pas vn Ciel en petit, 
& les yeux ne font- ce pas les plus belles par- • " . 
tics de ce petit Cieh Si cela eft, ils font fa bca- 
titude,& on peut les appeller le P^r^i^/zi ^/f^o» 
amcy aufTi bien que de Us fcns, puifque lame 
fait fon plaifir de ccluy du corps. Et certes, ^ 
puifqu vn Pocte Italien fait dire a Orphée que LeMérin, 
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hay^îr^^ !f bd fi Pluton luy permet de demeurer aux Enfers 
vifo fia paradifo. ;ivcc Euridice , Cette bellc perfonne luy fera 
trouver fon Paradis en Enfer , Monfieur de 
Voiture ne dira-t>iipas avec lapprobation de 

- ceux qui fa vent juger , que deux beaux yeux 
font le Paradis tles ames f Ce font folies , je le 
confelfe \ mais ce font des folies que l'on per- 
met a la Pocfic, & que Ion pardonne à rA- 
mour. 

Pour la qualité d'<»/br/, peut-on la difputer à 
de beaux yeux après vne fi longue pofleffion? 

qui ne fait pas par cœur ^ fi ce n'cftpofTible 
Monfieur de Girac, 

Les voicy de retour ces aftres adorables, 

OÙ prend mon Océan fin flfts fon reflus : 
' Soucis retireT^-vous j cherche:^ les mijêrailes , 

/e ne vous connois plus. 
De dire que ces epithctes. Paradis des ames^àc 
Afhres de divines puiffances ne s'accordent pas 
cnfemble, ce feroit ignorer que les Palais des 
Dieux ne font point ailleurs que dans les 
cftoillcs, & qu'Ovide les met dans la belle 

- conftellation de la Voie de laict. 

A la vérité, fi Monfieur de Voiture avoit 
mis tout en fuite le Paradis des ames , jiftres de 
divines puiffances, &c les clefs de mon ame ^ il auroit 
fait vncchcuteàfairc rire tout le monde. Mais 
Monfieur de Girac cft vn Impofteur ôc vn Ca- 
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lomniateur fans front & fans jugement. Puif- 
qu'il ma reproché mon Ironie & madifllmu- 
lation,je mis refolu de m'en corriger en fa 
faveur, & de luy parler toûjours, comme je fais ' 
a cette heure, franchement ôc fincerement. 
Apres que Monfieur de Voiture a dit. 

Ses yeux le Paradis des ames p^^g 

Pleins de ris , d'attraits ^ de fiâmes Ppéjies, 

Faijoient de la nuit vn beau jour: 

Aflres de divines fui^anceSy 

De cjui l'empire de t Amour * , 

Prend fis meilleures influences, 
il ajoufte trente-fix vers après, 

Gaffied'vne firciere flame 

Pavois mis les clefs de mon ame 

En la garde de ce Voleur: ^ 

Mais d'vne malice funefie 

t^en ayant ravi le meilleur j 

Il mit le feu dedans le refle. 
Ce Voleur y elt-ce autre chofequVnc belle Da- 
me dcguifce en Garçon ? Eft-ii là qucftion de 
deux beaux yeux , ou de deux adres , ou de 
Paradis ? Il y a des Poètes qui ont donné à 
l'eftoille du matin vne clef a or pour ouvrir 
la porte du jour, 

Lucifero incontrOy ch'en oriente s 
jipria con chiave d'or Ivfcio lucentt, ^ 
Mais il feroit bien cftrangc, fi quclqu vn se- 
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ftoit avifé d appcllcr des yeux les clefs de nos a- 
mes : Pour le moins Monfieur de Voiture n'a 
pas pris tant de ha^dieffe. 
• Celle de Monfieur de Girac cft extrême 
d'ofer dire à des gens qui favent tout leur Voi-» 
ture, ôc qui ne confervcnt rien plus precieu- 
fcment dans leur mémoire , La dejcriprion que 
Téigt j?. ' t^onfteur de Voitmt fait de t Amour en "vn autre 
endroit y efi encore bien flatte f0 bien froide. 

Amour petit Dieu qui difpofès 

Du reniement de toutet chojès (^c 
Il y a de la malice d avoir fupprimé ce qui 
fuit. 

Et qui fais entendre tes loix 

Par toute la machine ronde , 

Fay mqy juftice à cette fois y 

Toy qui fais droit à tout le monde, 
Monfieur dcGirac seft figure qu'il impofcrort 
aux Ledeurs^ÔC qu*il leur feroit accroire que 
nous avions entrepris vne dejcription de l'A* 
mour, auflî entière & auCTi achevée que Icft 
celle du Marin dans TAdonis où il donne à 
ce petit Dieu cent qualitez différentes & mefmc 
contraires : Colle cle Linx ^ Jl Argus qui a les yeux 
hande:^ qui ne voit goutte , d'enfant fort âgé & de 
'vieillard à la mammcUe; de favant ignorant, de riche 
mendiant ^de parleur muet ^ ^ plufieurs autres de 
m^me forte. Cependant Monfieur de Voitu^ 

' rc 
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rc veut feulement dire, 0 Amour qui règles toutes -^ 
chojès à ta j-aritaificy qui donnes des lotx à tout le 
monde , fais moy juftice. Il n'eftoit point be- 
foin pour cela de faire vne ample & exa<Sbc 
dejcription de l'Amour ; c'eftoit aflez de le faire 
fouvenir de fa jurifdidioh ôc de fa puiflance. 
Si j*avois envie que Monfieur de Girac m'ap- 
prift quelle différence il y a entre la PouilleDaunte Pé^ 14^. 
Cir la Poutlle Teucetie j ou tlafjziene ^ la tJ^ef- 
Japiency je me contenterois de Tuy dire , Vous, . "V^ 
Afofj/îeurjqui ejles fi [avant en Geo^aphie , ayc^la ^ • 
hontê de m'mjlruire là dejjtis. Et je (crois ridicule 
fi ]\)ow^o\s yVou s Monfieur i qui efles d^ jingoulefine , 
fils d\n Confiiller du Prefidial , qui faites des livres 
fort ennuieuxy qui ruinent vojlre Libraire , qui ne 
faveT^ que cefidu fli le galant , ny de la If elle raillerie , 
faites moy comprendre çyc, 

Monfieur de Voiture n'auroit pas moins 
de tort, s'il nous faifoit icy vne longue dédu- 
ction des proprietez de TAmour^ôc s'il ne s c- 
ftoit arreftc dans les bornes de fon fujet. 

Dalle guer que l'Amour caufê bien autant de dé- ^^^^ i>9' 
règlement ^ de confufion, que de bon ordre j quiljy 
« mefme plufieurs chojes qui ne font pas de fa jurijdi- 
éliony ccft prendre les matières comme on les 
rcndroit au Collège en vne difputc de Phi- 
lophic.Nous difons que l'Amour règle tout, 
& non pas qu'il règle tout faqcment. Vue 

/ Ff 
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m%civ»ife règle ne iaiàè pas de sappeller re«» 

gle iclon le commun vfagc, comme vne mau* 
vaifc loy ne laiffepas dcs'appcUer loy : Et ccft 
FrvrorjM dicît. Y" ^^o^ ^es lurifconfulces, que ic Prêteur rend 
eàmiai4ui la ju(Ucc, lofs.iïicfmcqttilrait injufticc. Pour 
la lurifdiâion de oêOicu , il fe peuc faire que 
celle de la terre de Girac , n en relevé point. 
g^o«hâb€t *r. Mais cela nempefche pas que le pouvoir de' 
iwJH!^) l'Amour n'ait la mclme cftcnduc que la Na- 

£*SïùSiriîdI^"^^> ^ 4" ^' ^^^^ fentir jufqu'aux eftrcs 
font Duritiem, piyg iafcnûbiet « Ics arbrdi ^1» fer de les 

IrbsagoSrcica- pierres* • 
/^"imT***' Voicy vne nouvelle objedion qui ne cède 
point aux autres en impertinence : le voudrais 
lien que Monfiewr dt Vfkmn meufi txfiifu de 
DèfH il emmd féti4tr dans ce vers » 

lAtCokt ce Dieu qui (ait voler Uc. 
fi ^AduTemps , de la Viéhirej de la Renommée ^ de 
Alorfhêe , des Furies , de la Nuit, de Cupidon, ou de 
mille autres Dieux qui avaient tous des aijles. ) 

Plût à Dieu que Monfieur de Voiture fuft 
en èftat de luy pouvcfir donner ce contente- 
ment ^ ce feroit vne fatisfaââon à toute la 
France, où je prcndrois plus de part que tout 
le rcfte des hommes enfemble. Au défaut de 
mon cher Ami jexpliqucray fon intention « 
ccft à dire je produiray le paflagc enti^quo. 

neftre Ad«erUsrè.£ût (cmbiant de û*tn(en;^ 
.drepast 
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Us Grâces qui furvent toûjom D4nsfesF»fi, 
La douce mere des Amours , 

VontavoHS comme à la plfts Mie, - ^ 
C^ejmc ce Dieu qui fait *volery 
S* il vous vqyoir mifi aufres d^elU , 
Ne jauroit à laquelle aller. 
le demande à Monficur de Girac s*il n*eft 
pas vifiblc que ce Dieu qui fait voler , ne fauroit 
cftre là que le feul Amour. Morphée & le 
Temps ont des aifles^ mais il paroift qu'ils ne 
volent pas W/f, puifque les laides dor- 

ment d'anfll bon fomme,& fe paflcnt aufli vifte 
que font les autres. La Nuit , la Vidtoirc , la . 
Renommée & les Furies font des Deejfes , & 
non pas des Dieux ; particulièrement en Fran- 
çois où ce nom dcDieu n eft pas communaux 
deux fexes comme dans le Grec , & mefmc 
dans le Latin. Et puis nous avons Tautorité 
du Tafle dans fon Amynte , qui ne dcfignc 
point l'Amour par vne autre qualité , que 
par celle du Dieu qui fait voler, 
Di che lieve mercè l'alato Dio 
• J fuoi Servi contenta! M.yS»n.u . 

Paffons maintenant à vn fujct plus grave 
d'vnc plus haute importance. le m'eftois 
plamt dans ma Dcfenjè aii reproche que no- 
ftre Advcrlairc failoit à Monficur de Voiture 

rofaner les faims mpt' 
Ffij 
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jkres f0 iéhufaC' dts famés paroles de tEfcrttiih. 
T^g* lotf. . : \ f^ofii 4awç ton, me die icy ce cruel Delàtcor, 
Je pléttifibrr (Jtse je tacatfi £mfkti. It i^èktatpt 
nyfa perfimm wy.fk enémai Vtfim «jfie U tmuptiw 
aa fiecle , ^ U coujhéme prefque générale tont empor- 
té fur fa modeftie. Je penje , comme dit le Poète , cjue fa 
lângifiApiiri^flS^tftefm,émfi 
pÊK* AtéitHpmmpokwmspajferpomrimiacmsfiMaf 
) éfHms fim cnmmilUs. Vatts fitV^ k ehdfimmt de 
uèiy qui toucha t%^rche , bien que (on iejjcin ne fufi 
^de la fûuftenir. Et ces enfans qui fe moquèrent ivn 
Prophète , ne laifferent pas de fiuffrirde fort cruelles 
. fânes;quoujuilfimbUltfietimioea$ce JekMréi^ 
rméifi diffus dt^pardon, 
" Qu^ureroîc difficile de trouver ailleun tant 
de concradidions & d^abfurdicez en vn fi pe- 
tit cfpace 1 il n accufc point iimf ieté mon cner 
' £mwi1j'f«^* Ami , & néanmoins il le dccUrc .jSMa%r ca 




k^fr^E^Scx!^"^' pas ditedcment la vertu de Religion ?Nc 
:u«ab»KRdi- commet- il pas vne irrévérence contre les cho- 
les lacr ces» & ncit-il pas julte qu'il ioit prive 
de leur viage par rexconununicàtion » ^uii^ 
qiiji a viole 4'noniieur i^ui leur eftoit deo, 8c 
«ont & Jie pouvoit fc difpenfer légitime- 
ment) QHP^ Monfieur de Girafe nattât^ pow 
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fa perfinne de mon Ami ? Et où refidc donc ce 
crime &c cet attentat qu'il a l'infolencc de luy 
reprocher? Croit-il Texculcrpar la corruption 
' Ac Ton ficelé , ôc par la foiblcfle qu'il a eue de 
fe laiiTcr emporter au torient d'vnc couftumc 
criminelle? Que fignifie ccquil ajouftc, que fi 
langue a juré f0 que fin ame na point commis de parr- 
;«re 5* Ce mot ell d'Hippolyte dans Euripide. 
La Nourrice de Phedra avoit fait jurer Hip- 

f)olyte qu'il ne rcveleroit jamais le fccret qu'cL- 
e vouloit luy confier , àc en fuite luy avoit 
dcclarclapaflion que cette PrinccfTe avoit pour , ' 
luy. Hippolytc la menaça d'en donner avis à 
• Thefce ton pere: Mon fils , luy dit cette bpn- 
ne vieille , il faut tenir ce quon a jure, fay h yxScj' .V- 
ifiréde la Uniue , rcpond-il , & non pas du cœur, a^*, - ^'n^*^ 
Sa pcnfcc eftoit qu ayant elte lurpris,& Ion 
cfprit n*ayant pas preveu vn événement fi c- 
trange ôc fi monftrueux, il n'avoir pu former 
l'intention de s'engager par ce ferment , & 
qu'ainfi ce lien eftoit, rompu ôc luy en fa plei- v - • 

ne ôc entière liberté. Cependant l'Hiftoirc ■ * . 

nous apprend que le Poète fut appelle devant 
les luges , pour avoir mis en la bouche d'vn 
de fes Hcros , faifant profeflion de fageffe ôc > • 
de vertu, vnc parole trop hardie, qui , cftant 
mal entendue, pouvoitautorifer le parjure ôc • . * 

le manquement de foy. • 

F f iij 
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Venons i. rappiicacion. Mon Ami a^t-ii 
cfté trompf a* c-il coimnis des impieu^ 9$ des 
fimkges par inconfideracion & par ignorin» 

cc^ Et (î cela eft , pourquoy Monficur de Gi- 
rac met- il en fuite, Mais nous ne pouvons pajfer 
faurmnocms fi nos a^bons fimt criminelles f Vne a-* 
^On peot-elle eftre cniniiieUc U ii*cftrc pas 
a&km' bumauie , tomme on parle en l'Eito^ 
le , ceft i dire parfaitement délibérée & fai- 
te avec éledion? 

Les exemples du chaftimcnt d'Oza & des 
enfansde la ville de Bethcl ^font toucafaic 
mal à propos , ôc Ton n'en fauroit rien con- 
. digre , fiiion <]ue noftre Adverfaire s entend 
merveilleufement i mettrt les chbfes hois de 
• leur place. 

C cftoit vne tradition des Hébreux rappor* 
tée & confirmée par S. Hierofme , Theodoret, 
Rupetti Procope, Toftac^ & phrfieurs autres 
Saines Doârenrs, qu'Oza navoic efté chaftic 
<juc pour avoir manqué de porter l'Arche luy 
mefmc avec fon frère, félon l'ordre de|foiîpc- 
are Abinadab. Et ils tcnoicnt communément * 
«oiie les épaules de les bras luy eftoicnt fechez 
luibitement en puniàon de ce qu il n'avoic 
: pas daigné s'en lervir en vne aAion qui r^r« 
"doit l'honneur de Dieu: Ce qui a fait dire à 
Saïut Hiçioiiaç ^ Le peçhi (tOs^4C9ii/îfie à u avoir 
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pas porte t jirche ^ ^ ce ne fut pas 'ûhc faute de ta^ Foitenim peca- 
'voir voulu foufienir; mais feulement le ctmmencemeht'^J^^^°çXll^ 

de fa peine, i > M l> r ' y, /X l \ •■ -rj do Arcamjam fOB 

J l , ; , na ccccati. 

^ Ncanmoins cette cîcplka^ion reçoit qacU . 
<juc difficulté & He s'accdrde pas trop bien à 
la lettre -, Car il eft exprcffément porté que 
Dieu fe mit en colère contre Ôza , & qu'il le 
frappa pour chafticr fa témérité. Ainfi je croi- 
roisplus volontie^-squele crimede ceMalheu- ' ^ 
rcux au roi t bleflï la Religion d*avoir porté la 
main à l'Arche fans vne extrême necclfitc; 
n cftant ny Prcftrc ny Lévite, & n'ayant pas 
pris le foin de fe purifier félon le précepte. le , • 

diSj fans vne extrême ncceffué, parccque TE- 
criture ne marque pas que rArcnefuftpreftci 
tomber. Elle marque feulement qu'elle pan- 
choit d Vn cofté : de forte qu'il y eut de l'au- 
dace & de l'infolcnce à Oza de n'apprehcn- 
der point de profaner ce facrcdépoft,& de S at- 
tirer l'indignation du Seigneur. Soit que nous 
fuivions la première interprétation, ou que 
nous choifinions la féconde , quelle confe- 
quence en peut tirer Monficur de Girac, pour * 
excufer ou pour condamner les impiete:(^ & les: 
fàcrileges de mon Ami?' : . 

Ces enfans de Bethcl qui fe moquèrent . 
d'Helifce, & qui l'appellercnt Qhauve^ cftoicnt 
en vn âge plus capable de recevoir que de me- 
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ricer dcs peines. Cependant le Prophète les 
maudit en inaoquant le nom du Seigneur *, & 
par la force de cette malcdidion deux Ours 
fortirentdu bois prochain^ qui déchirèrent ces 
petits Innocens au nombre de quarante -deux. 
Il faut bien qu'il y ait quelque chofe qui ne 
paroiffe pas d'abord , dans vn procède h cruel 
en apparence. Caligula mefme n'en vfa ja- 
Suttùn.inCuïig. mais avçc tant d'inhumanité, luy quinevou- 
î°? loit pas qu'on le regardaft de haut en bas , de 

J>eur qu'on n'apperccuft fa tefte pelée. D'ail- 
eurs cette difformité fc prend quelquefois 
pour vne marque d'vn jugement avancé ^ 
a vne prudence qui s'eftmeurie avant le temps; 
Et quclqucs-vns croient que c'eftoit pour cet* 
te raifon que certains peuples , félon Clément 
Alexandrin , adoroient vn lupiter U Chauve, 
D où vient donc cet eftrange fupplice de 
ces.&nfans,^ à quelle caufe l'attribuerons nous2 
Saint Auguftin s'eft pcrfuadc qu'ils avoienc 
- cfté fufcitez par leurs pères idolâtres, quipen- 
foientpar là dcftourner le Prophète d'entrer 
en leur ville pour leur faire de feveres repri- 
mendes i Et luftin le Martyr, affcure que ht 
mort de ces enfans n*eftoit pas leur punition, 
, mais celle de ces mcchans ptrcs ^ &c que ce 

mot qu'ils luy crioicnt, monte tefie pelée, eftoit. 
Q vne véritable imprécation , comme s'ils luy 

cuf- 
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cuffcnt dit, Tuijfe-tu ejlre ejleveen tair comme ton 
J^aiflre Elie , afin que nous Joyons délivré de ta per- 
fectition de ton importunitê. Procopc veut que 
cette adion , qui fenible fi barbare à qui n'en 
voit que le dehors ^fuftvne adion de clémen- 
ce, & que Dieu cuft infpiré à Helifée ce mou- 
vement d'indignation ^ prévoyant que ces en- 
fans nouris fous vne difcipline fi corrompue 
ajoufteroient le comble a la mefure des ini- 
quitez de leurs pères , & deviendroient enco- 
re plus exécrables. Outre que cette rigueur 
exercée fur des innoccns eftoit propre à jctter 
l'épouvente & rcftVoy dans lame infolentc 
& fuperbe de ces Pécheurs endurcis. 

Quy a-t-il en tout cela, qui ait du rapport 
à la profanation dont on charge faufl'ement 
Monficur de Voiture? , " 

Noftre Adverfairecft en grand* peine com- 
ment je pouray cxcufer cette propofition que 
j'ay avancée . 

Il nous eft défendu cxpreffément de pren- « 
are en vain le nom de Dieu , mais je penle « 
pouvoir dire en quelque forte , qu*il nous eft « 
permis de prendre en vain fa parole , & de « 
nous en fervir hors des matières de Religion « . 

des fujets graves ôc importans , puifqu ou- « 
tre la plufpart de nos Pères , qui dans leurs ce 
Lettres familières, & dans leurs entretiens les a ^ 



Digitized by Google 



. SviTE DE LA Défense 

» plus-communs y n'ont point d autres cxprcf- 
' » lions .que celles qu'ils tirent de TEfcriture » il 
y a encore dans FEglife vne quantité de bons 
« Prcftres & de bons Religieux , qui eftant obli- 
« gcz de parler Latin dans leurs voyages n*cn 
y» lavent point d'autre que ccluy de leur Bjre- 
» viaire , pour demander leurs necefficez àc pour 
» conter leurs avantures. 

Quelles raîfbns peut appoRcr icy Monifieuc 
de Girac, qui ne le brifent contre la force ôc 
la foliditc des miennes } Entreprcndra-t-il de 
nous prouver que Tintcncion du Concile de 
Té^tioj. Trente & de ccluy de Milan 3 foit de bahnic 
entièrement de la fisimiliarité de nos eiicre<» 
tiens iV&gc des Lettres {kintes?Quç dira-t-il 
de Saint Bernard, qui pour dilTuadcr le Pape 
Eugène de s'embaraflcr du jugement des pro- 
- ' ccz qui eftoient en grand nombre dans fa 
Die did.riftat > accommode à ùm fujct vin verfct des 
i«r«i.<eiioziiodt P(èaumes, avec vn peu de changement? Cff4- 

lodicat mmlitimm. i / • ' I /* 

' LU. 1. 44 nt^ f. (Jftf jour, dit -il , annonce des procès au jour qui le jutt , 
^ ^ chaque nuit apprend quelque malice à la nuit Jûi^ 

, vante* Qui ne voit que c'eft ce que nous ap- 
pelions vncf Parodie dwn fentiment de David, 

' que Moniteur l*Eve£quc de Grafle a fiadini» 

. lablement exprime -, 

Diet dieienAat . / • i i . /> 

vecfavni,ftiioxa9. La lumière de la journee , 
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D^vn ordre qui toujours Je Jùït^ 

Sans changement efl enchaijnée : 

vne laijje a t autre , en luy cédant fin lieu, 

La charge de parler de Dieu. 
Le mcfme Saint Bernard plaignant la condi- 
tion d'vn de fes Religieux qu'on venoit de 
créer Pape , fe fert de ces mots du chapitre 
10. de Saint Luc. Tout ainfi dit-il, que s'il fufl ^f^fl- 
defiendu de lerufalem , au lieu qu'il firtoit de la (t- 
lée de lericOy ^ quil tafchoit de gagner le fimmet de U 
Adontagne y il efl tombe entre les mains des Uoleurs, 
Il donne ce nom aux Cardinaux qui en éle- 
vant ce faint homme au comble des digni- 
tez , luy avoient ravi le précieux repos de fa 
folitude &c de fa retraite. Il y a vnc infinité 
de pareils exemples dans les Saints Pères, qui 
juftifient queMonfieur deGirac a mal enten- 
du les termes des deux Conciles qu*il nous 
objc6tc. Ils nous défendent d employer YEC- P^ieio?. 
criture à des bouffonneries Itcentieufès , à des contes 

^ r f I J I rr \ r ^ i Adfcnrritia.fabu- 

'iiains fabuleux , ade bajjes complaijances , a des lofa.vana.aduia. 
railleries indiscrètes infolcmes , à de laCches flatteries y ^^Jl^lnt^sef^. 
d des moqueries tnjurieujès j a des Jùperftitions ^ àdes ^^^-ï^^'^Jj^l^' 
impicte?. Mais ils n'empefchent pas que nous meiiam , lupaïu- 
nabaillions quelques-vnes de ces paroles la- iza\.conrii.Ait.ii. 
crc _s À r vfagc de nos honncftes converfations, 
& mcfmcs jufqu'a nos jeux innoccns, qui ne 
font point du rang des chofes vaines 5c trivo- 

. Gg.j 
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... les quand ils k ptopofent pour fin de nous 
délaflcr , de nous ranaifchtr, de nous ienou« 
vcUcr l'efprit & de le rendre propre i re- 
prendre fon travail &: fon exercice ordinai- 
re. C'cftoic vn profane que cet Ambaflideur 
d*£fpagne ^ qui recevant chez luy le Roy 
Domine non fum lacouç d' Angleterre . s'écTia ticnrj^^ fiis 

fubccOamimniii f^i dtgne que 'VOUS entrte:^^ Joui mm toicf, C eitoit 

' Av'c rcgina cocio- «ncore vn autre impie que celuy qui dit i 1» 
•nmiïAte domina Princeffc de Sulmone , le vous faluè' Reine des 
Dans le Dîf- Cieux; je vous jaluë T>ame des Anges, Mais lorl- 
^l^'^'Ç-T'/r^ Monfieur de Balzac qui seft fervi de ces 
CémLBetitivtg. detncezemples^ remercie vn de les Anus qoiia* 
^'rat^ch!^r" ^^^^'^g*l^d Vn fervicede cette belle poteriequi 
ThcLios haî^ fc fait à Xaintcs , & qu'il luy écrit : De voftrc 
fiSi?bu?/*^* grâce je puis m'appliquer ces mots de S. Paul, 
A Monfuur " Les tvejors que nous pojfedons (ont en des vafes d' argil- 
^Jr^tl^^t^ Ar, je demande a Monfieur de Girac queft-ce 
XMiÊtis.Lt», que k medifance de luy y txomcaotwÀ ro- 

!fr//rVrrti^ P***^ 

fus, p. jé^. Il ajouftc, Ld difctplinc des premiers ChreJHcns eftoit 
encore plus exacle; il eftoit mejme défendu à ceux qui fat* 

P^l^ io«, Jiicnt vne frofej^m flus parnculiere de vertu jdeje Jer^ 
• W fmais de mots pour rire* Outre ks Homélies que les 
Pères ont faitesjir ce fujetymmsAvonsleCémontimoB!^ 
cmi Concile d* Afrique , qui parle en ces termes ;Siquel-! 
qu'vn du Clergé ou h vn Religieux dit des paro- 
les de raiilcric^dcs choies plailkntcsôc enjouées. 
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<ju*il foie cliaftic trcs-feveremcnt. ^eujfentdh 
A voftre avis ces bons Pères fi ces railleries etijjent cjiê 
tirées de tEjcriture f Qucujferjt-ils penfé de "vous qui 
eftes homme de jotane , qui recherche-;;^ néanmoins ces 
bons mots avéque tant d*affe6lation, ^ qui nabandon^ 
«f :^ iamais voftre chère ironie f 

R E s P O. N S E. 
Qjjclque redoutable que foit ce Canoti 
d'Afrique, il Icft bien davantage dans la tra- 
duction de Monfieur de Girac. Scurritia^jocu- 
laridy c^r rifum moventia^nc fignifient pas des pa- 
roles de raillerie,dcschoJcs plaijantes (^enjoUéeSy mais 
des paroles dijfoluës , comme celles des Farceurs 
& des Baftelcurs j des moqueries offenfantes y 6c des 
bouffonneries baffes ^ indignes. Et certes , com- 
ment s'accordcroit rauricrité de cette dilci- . ' ' 

i)line avec ce mot de rEcclefiaftc, ks larmes ont ^ . 
I t ' I r 3 r\ ^ 1 r Tcmpusflcndi, Se 

eur temps. Uns a le jten f Par ou le aage nous tcmpushdcndi, 

apprend que les ris judicieux fout quelque- ^'"^ ^* 

fois de {aifon, & qu'ils font permis , pourveu 

3u'ils n'ayent rien de vain , de léger & d'in- 
ifcret. Dans le mcfmc lieu où Saint Am- 
broife nous prefche la gravite , àc nous re- 
monftre que la raillerie ne convient pas à vn 
Chrefticn,puifqu'on n'en voit point dexem- • ; 
pic dans les Saintes Lettres, il nous c n feigne î'"?" "«"^n . 

,i>n ir fL i-r fuaYuatis Se gra- 

quii n clt pas mal leant que noitrc dilcours tiaifamonemcire 

i'- l.JJ oJ»_' • non indccomtiu 

loit rempli de douceur ôcd agreemens : ce qui uojiir.tap.ty " 

Gg iij . 



Digitized by Google 



t40 SVTTE D« LA DEFÉNSB 

tcmoigne qu'il n'approuvoit pas lextrcme fe- 
: vérité qui évite de plaire ôc ne fonge quaprop* 
fiter^ comme fi k pUifir-ncAoit pas le plus 
beau 8e le plus court chemin pour arriver oi 
sîcierîcus , ant «Uc prctcnd ? Quoiqu'il en foit , quand ce Ca- 
Monachu$,vcrba j^qj^ dcvroit eftic pfis à toute rieueur , Mon- 
rifTimqrf moTcn- (icur dc Voiturc H eitanc ny Momt ny Clerc s 
liaièMnifiiMv. nauroit point iujet d appréhender les mena- 
ces : 14y moy non plus avec mé Ane Inmkf 
qui n'eft nulle part défendue par les Saints 
Décrets , & qui n*a pas empefcnc qu'Erafmc 
naic die de Socrate , donc elle eftoic la fa- 
nvorite , Quand je conddere l'innocence A; 
' » la pureté de la vie de ce Philosophe , je fuis 
smAe SM«tet „ «eenté^e m-éecier^ ^èm- bmim SocrM y Priez pmr 

Tercullicn n avoir pas vne mélancolie 
moins adufte que celle de Monfieur deGirac. 
Il eftoit fec« il eftoit jaune de Tes j«itfiics 6c de 
ies veille^ ^Jtc ncMunoins çeicntiment eft de 
luy : Cefi pfofréiait i U Fmti epiil dpparnem dt 
Congruit&vcti- ratller. fdrcecjWelle cft gaye , ^ de fe rire de fes enne- 
utinderequiaia: mïs' parcequAk cft tra» mille dfT paiÇihle fans craink 

tans: dczmuhs 7 . , -/^. Y,'- ■' J„ 

fuis ludcic quia fc. £27- jaHS inquietuoe II faut Jeulement ijuelle prenne 

plané ne riHis eius 

gartk de nmmr féê fit elle, les réùMehes dont tUe eiS 
'i^i:^::!: cZû éums jouit {enpmkrAoifir quifii^ak 

^}>icumqucM^t,^jfj^„ /&/cf. D ailleurs il y a de tobliQ-atiéliilesm 
Muer/. vsitKt. Jetvtrtpntre tous ceux qui Us meutes ^ ^ c'eft^'vne 
.^'^ action de devoir de verm. 
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Saint Aulzaftin c&oit eravc ôc fericux , il „' 
nous apprend pourtant que cejt vm WÊWt de ditertnicie, ^tris 
mifiriconù f0 Je dfdrkf Je fi rire Jes KjtJtcuks , afin '^ctllilmmlal 
d'imprimer dans tefprit des autres , le mépris de leur 
conduite y ^ de Içs defiowmer far là ivne wteuje " • 

Monfiçur de Girac ne me reprochera pas " 
( que je puiffic.) d'avoir négligé tant de bons 
avis 4 de d'avoîrmanqué pour luy aux occa- 

fions de mijèricorde ff) de chanté. De fa grâce il 
ne me donne pas la peine d'allerchcrchcr bien 
loin les occahons ^ j*en trouve vne belle dans 
la période fuivante* 

•^avoisécritdansmaDfy^7^^C« n*«ftpa«iqtfa ^rj' 7^^^ * 
né fuft bien à propos d'en vf«r avé<jue plus de ^ dêUDefinjK 
retenue, & que les Chreftiens ne duflcnt con- « 
fiderer , que comme ils adorent la parole de 
Dieu incarnée^ ils feroient obligez d'avoir vne ^ 
vénération particulière pour la parole de Dieu ^ 
écrite. S. Charles Borromée ne la lifoit jamais « 
qu'à genoux, & dans les Conciles d'Ephcfcôc « 
de Florence, le Livre des Evangiles fut mis" 
dans vn trofnc magnifiquement orne. Ce les « 
Peresdii Concile luy remloient à peu prés les ^ 
mefmes relpefts que fi c euft cfte la. propre « 
p«rfonnedu£U'4le'Dieu.~ « 

Noftre Adverfaire donne quelques loûan^ 
gcs à CCS lignes : Mais j»m'appcr^ois qu'il ne . 
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m'a cflcvé que pour me faire plus de mal en 
me jcttant à terre de toute fa force. Voilà qui 
tft bien , me dit -il j C^ais 'vous 'vous trom^t:^ 
qUATid vous dites ^ Que l'Eglife ne nous a point 
prcfcrit cette forte de culte, qu'elle fe conten- 
» te de nous défendre la profanation des fain- 
tes Lettres. Et expliquant plus au long les elfrces 
de cette Profanation , vous obmette':^ quelle nous de* 
fend de l'employer en raillerie, Uous ne vous fouve^ 
nie^, pas , Monftcur , du Canon qui a dit ces gran^ 
des paroles : Nous ordonnons par autorité Apo- 
ftoliquc, que lorfqu'on fait en l'Eglife la Ic- 
durc des Saints Evangiles, les Prcftres ôclcs 
„ afïiftans ne foicnt point aflis y mais, qu'eftanc 
yy inclinez avec vénération en prefencc de l'E- 
vangile, ils l'emcndcnt debout attentivement 
„ & adorent avec foy la parole du Seigneur, 
le le prie d'avoir agréable que je commen- 
ce dés icy à luy tenir ma parole, & a me mo- 
quer charitablement de luy , de ce qu'il ne s*c(t 
pas apperccu qu'il me donnoit des nazardcs 
fur le nez de fon Ami, ( pour vfer dr ce plai- 
fant mot de Montagne. ) En effet ce qu'il re- 
prend eft de Monfio«r de Balzac que j'avois 
j> ainli allégué. Néanmoins TEelifc ne nous a 
w point prcfcrit cette forte de culte , &: fe coii- 
» tente de nous défendre de profaner les Sain- 
» tes Lettres : c'cft à dire , comme vous lavez 

ex* 
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excellemment expliqué ^ de nous en fcrvir àcc 
défendre le menfonge, à aucorifcr le vice j à « 
Elire entendre des chofes fales éloignées de la « pre. 
chafteté de leur fens & de la dignité de leur « TnCarfsen. 
ftile'de leur donner des interprétations ridi- aiivc^.p .fs2. 
culcs ôc d'appliquer à des perfonncs infâmes, » ^" 
les paroles qu elles ont dites de Dieu Ôc des « chrejVicn. 
Saints. « 

N'eft-il pas encore bien digne d'vne cluri- 
tahle nfêe de n'avoir pas remarque que dans 
ces icrmes que j*ay rapportez ^ la mauvaijè raiU î 
lerie qu'il me reprocnc d'avoir obmifc^ y eR 
comprifc manitellementî Et que ce culte que 
nous rendons à l'Evangile, quand elle fe du, 
eft bien différent de ccluy que les Pères des 
Conciles d'Ephcfe Ôc de Florence rendoicnt 
au Livre des Evangiles \ Se tenir debout & 
s*inclincr avec vénération, eft-ce rendre à peu 
Çrcs les mefmcs refpeds que nous rendrions 
a la propre perfonne du Fils de Dieu? S'enfuit- 
il de là que nous devions mettre la Bible fur 
vn trofne magnifiquement orne ? Que nous 
fpyions obligez de ne la lire qu a genoux , & 
qu'il nous (oit abfolument défendu de nous ^ 
en fervir hors des matières de Religion \ Car 
c'eft en cela que confifte noftrc difpute. 

Monfieur cle Girac nous exhorte à hono- 
rer les Livres Saints par Icxcmple des Infide- 

Hh . 
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les, &C nous fait fouvenir que Ptolemée PhiUdel' 
T.tgt J09. adora la 'Bible lorfquelU luy fut frejcntée far De* 

^ mctrius Pha lereus de U fan desjoixante dix Intcrfretes, 
Cette aftcâacioacft froide^ pucrile & du 
(lile d'£fcolier> d'avoir évite le mot de S^aH" 
te qui eft rcccu de tout le monde quand on 
parle de ces Interprètes, pour mettre en fa pla- 
ce les Joixante dix que je lie vis jamais nulle 

t^r^utmjm. P^^^^ ««ft^î Adverfairc scft imaeiné <jue 
lib. II. les elcrits en ientiroient moins le Collège , 6c 

éiijeyMprjpMr. chaneemcnt le mectroic au rang des 

TertuUien Apo- AutcuTs polfs , jc pcnic qu li S clt trompc, & 

log.cÏMf.1%. dit ic ne fcray pas le fcul qui le penfcra. Pour le 

SedM aotitiA va- i -i î r- i 

earent.hoc quo. moitts devoit-il mcttrc les Joixante douT^e^ 
îu"L^ii'*fabftri^6 puifqu il vouloit icformcr le langage ordinai- 
dîib^ïnfi^Kti Do<^curs j car pcut-eftrc n*ignoirc-|-il 

bus^'iaduTiu'&c!'' pas , eftant fi verfé dans la le^re d'Euiebe 

ry::fZ^:t:^ Elcaxar envolant 

Juifs&c.Mcor- la Bible d Ptolemée lu^ manda qu'il avoir 
^*^è^^tT* choifi fix Anciens de chaque lience pour l'al- 
deux&htxeft' 1er ttouver, pour luy expliquer la loy dont 
'x?Z"à ^1 avoir deflcin de fe faire inftruire : Luj qui 
Ummt^frllnt ^^it contcr asurjectons 6c à la plume a du vok 
•pmr interprétée que Ics douzc lignées foumiflaiit chacune fir 
^/ilTJlÎT!'' hommes , en faifoient juftcmcnt foixante 

il rte eitt pat les ' \ • rcr 

foixante dix In- douzc. On n'a pas laiuc pourtant de dire les 
'ZK'^nùl^' Septante, au lieu des Septante-deux, afin auc 
Qtiir. \ . le Compte en f|ift piusroiid^ comme on cUioic 
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à Rome les (^ent hommes , quoiqu'on ait ob- 
fervé qu'il falloir neceflai^iient qu'ils fufTcnt 
cent cinq , puifque l'Hiftoire nous apprend 
que la Ville eftoic diviféc en trente-cinq Tri- 
bus, & que dans chacune on avoit pris trois 
Habitans pour former cette grande compa- 
gnie de luges. 
. ^ A la vérité Ptolemée fe proftcrna devant le 
Vieux Teftamcnt après que les Septante l'eu- 
rent traduit ôc qu'il en eut ouï la ledure.Mais 
il e/l aflez remarquable que loifqu'il le vit la 
# première fois au fortir de la cadette ou on l'a- 
voit apporté, il fc contenta d'admirer Tadref- 
fe des ouvriers qui avoient fi fubtilcment cou- 
fu ces facrez cahiers , &: la delicatefTe du vclin 
ou du parchemin fur lequel ils eftoient écrits 
en lettres d'or. C'eft fans doute qu'il \ouloit lofefh. /îmit^ 
connoiftrc devant que .d'adorer >& qu'il iiQli*à.lHf,ii.. 
reffembloit pas aux Athéniens qui jettoient 
leur.encens au hazard , & qui avoient élevé 
. vn autel aux Dieux incomus i ny 3l la fainte Mè- 
re Thercfe qui s'ccrioit quelquefois , Moins je 
"voy les mjjleres ft) plus jç les croj ^ (y fay 'vn plaifr 
fenfUe à comprendre bien cftitl m'eft impojjible de les 
comprendre. Toujours eft-il certain que ce Prin- 
ce ne continua pas de rendre à la Bible la mef- 
me vénération -, au moins nous n'en lifons 
rien. Il ne fît pas mcfme comme Alexandre, 

. Hh ij . ' 
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' ^ qitî mit l'Iliade dans ce pccir coffre eaiidû de 

1»{errcries,qu'itav<^ trouvé parmi les dépouïl* 
es de Darius. Il donna feulement à ce faiïit 
Livre vne place honorable dans fa vaftc 
Bibliothèque , où il demeura paifiblcmenc 
dans la compagnie d vne infinité d'Auteurs 

f»rofanés > fans que Demetrius Plialereus ny 
es Septante fc plaignirent d vne C indigne 
focictc. 

* Monfieur de Girac nous rapporte icy deux 
^iTph^Jud. hiftoircs, celle dcTheopomfSis,fti ayant eu dejfein 
///.II. de mettre dans fin ouvrag (quelque chofè des loix de 

ne Itéyfut refum après ofvotr dveque larmes dmm^ 

dé pardon de Jà tcmerite ^ dans les bons intervalles que 
ta folie luy laijfoit quelquefois : Et celle du Poète Théo- 
deéiésjqui devint aveugle pour avoir voulu injererquel- • 
< ^ pajfage dt tEfcritwttdans tvne de fis Tragédies,' 
.Si cela eft^ comme je lay toàjours cru pieu- 
fement y Theopompus & Theodeâés eteient 
Qoofadièeteda- malhcureufcs gens, puifquc nous ne voyons . 
wTîlicranromeam point Quc tien de fcmblable foit arrivé aux 

(ScripturamracrS) L . ^ i i r i i n ^ 

rui/Tc pofteriori Poètes , aux PhiioiopJies , aux Sophiltes Grecs 
£\?no?îna7jîii qUl ottt cfté Ics UfTons dcs lutfs , fi nous en 
;t«!tia'rn: croionsTertulUenenfon Apotogetiquc^CfXi- 
curictcm irf hanc ^ /J^^ dït-ïl y eftnjH tfffiriûù h SaTesdtU ter- 
nem Qo»!»^»»»- re qui font venus depuis ont tire toutes leurs riche es ^ 
«%^oi noi»om- & f ffUre^rtndirQis die k prouver fi je navois peur de 
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Zroffir ce volume pÂY une trop lonztie dwtfficn. Oui oino Je Prophcta 

n i n • a 1 c ^1 a • ' • I ^ J ~^ — mm fonte potare 

ejt le Poète , cjut ejt le ôophtjte cjm n ait bu des eaux rit? uac igitur 
de cette vive fource des Prophètes f Ccft-là cjue les -^^i^^. 
Philo fophes fe font defxltere^, de la fiif quils avaient '^^^ '^P^iog t 
de la fcience gj^f . ' 

Ccft pour cette raifon que luftin le« Mar- 
tyr, lofephc ôc Suidas appellent Platon leMoj- 
fe Atticjue , ô: que faint Ambroifc a crû qu'il 
avoit cftudié fous Icrcmie,qui pourtant eftoit 
bien cent ans devant luy , comme faint Au- 
guftin le reconnoift , r^jettant cette opinion 
qu'il avoit fuivic. Le Rhéteur Longin cite ce 
mot de la Gencfc, §^e la lumière foit Jaite^Q;^clle 
fut faite; & il le met au rang des façons dépar- 
ier fuperbes &: magnifiques \ 6c Themiftius al- 
lègue fouvcnt cette belle penfce de Salomon, 
le cœur <kî Rois eft entre les mains de Dieu , & l'at- 
tribue aux Sages Affyriens. Cependant ny Pla- 
ton, ny Longin, ny Themiftius n'ont cfté pu- 
nis de leur hardieffc. De forte que Monfieur 
de Girac ne doit point s'cftonner fi nous n'a- 
vons point eftc touchez des exemples deT/;fo- 
pompHs & de Theodeélésy & il a grand tort de di- 
re , Nonobftant tout cela ^onfieur de Voiture vfi page no. 
indifféremment de ces mots confacre:^, comme lorfqua- 
frés avoir eue des vers de Martial ^ de Catulle ^ il , 
ajouJlcyNe fàve:(^ vous pas dédit nivcni ficut la- • 
nam j ce c^ui cjl à peu près faire la mefme chofe que 

H h iij 
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pàfnt jikxanire Severt , qui dvoit placé dans fin 
. Oroioire t Image Je Jefus-ChriA entre celks iAfol^ 
hnms ^ {t Orphée. 

* Le grand crime que Monfieur de Girae 

nous objcdc i Si c*en eft vn , nous avons tanc 
de compagnons de noftre faute , & des com- 
pagnons tellement illuftres ^ que le nombre 
des Coupables doit faire trembler leur luee. 
Les Epiftres de Saint Hierofme ne {bnc-eiles 
' pas remplies de paflàges des Payens meflez 

avec l'Efcriture? Et c^faint homme ne fait-il 
pas vn long difcoiirs à vn Orateur Romain, 
fjh,i.fpijli> pour luy prouver que l'on peut &c que l'on 
t:l . ^oit en vfer ainti ^ Saine Ambroife ne met-il 

in SvéHg^ lut, pas enlemble ce vers d Homère ou la douceur 
^^9* de l'éloquence de Ncftor eft préférée au miel» 
& ce venet de David que Monfieur TEvefque 
de Grafie a exprimé u agréablement de cettq 

^"1::^"^". Qivn plaifirfer^fible me touche 
farumorimtt,!. : PogUnt des oTéieks CUlî 

57». le nay jamais goufteaemki, 
&on4«f. QmfemiUftfid<n(ximatoiteke: 

dum'itafa^""* Le (ccoud Coucilc de Tours , tenu fous le 
Fjraat adulte. Pontificat dc Ican III. fans craindre que la 
rianr.h?!ijisfu.! peufcc d'vn Payen foiiillaft la pureté de celles 
^ko«ï"'^fiîiJ^ avoir tirées de r£fcricuré \ dans le quin- 
«oeoTitiaoïtic, xi^me Canon > aittoiifc dvne fencence dc 
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Stacque, ç^^uçJ^^^iCc avoM ordonné. ' ?r"cJf.r^î^ 

Etpourauoynon^Vpu^ftuc^^^S^^^^^^ Paul n«ê;jS. cXi* 
&ic nulle dimQ^bede.prëdiUcek'^ ^ 
ge d'Aracus avèc celuy de la GenéC; -, & mcf- 
mc d allcguer Epimenidcs & Euripide , fclon - .. 
robfervation de Socrate àc de Niccphore. 
Pourquoy non3puirquàfoiviiiiit<^cioiiplii(ieucs 
' de nos Pre4iM;atcurs font gloire s emiçhir r^ye^/ir ce /ii 
des dépouïlleis dc iEgypte 6c de piller les trc-/"^* ^- 
fors des Idolâtres, de s approprier leurs biens, ^duf,îî!;rfd!u 
& de les confacrcr au fervicc du vray Dieu? UFoy, t«m. ^. 

Que noftre Advcrfairc ne s'cftonnc donc 
plus de voir yn petit mot des Pfcauifics avec 
des vers de Martial & dqajg^ullc , & qu'il njs/ 
die pas que c eft fairc'à peu prés la mcfme cho» * ' ' 
fe que faifoit Alexandre Severe Iprfquil pla- 
çoit dans fon Oratoire l'Image de lefus-Chrift • 
entre celles d'Apollonius ôc d'Orphée : autre-» 
ment én voulant blefler nollre lionneur par 
cette coniparairon injurieu£e > il fera Ci mal 
adroit & (tmalheureux que (on coup ira don- ' 
ner fur vne infinité de Saints Perfonnagcs que 
je veux croire qu*il révère de tout fon cœur. 
Comme toutes les pcrfonnes dont nous par- ' 
Ions ne nous font pas également chères & 
con(Iderables,\ous les Auteurs que nous allé- 
guons ne nous font pas en pareil degré d cftime. 
& d'autorité \ & ton nous îexoit outrage d on 
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difoic que nous relTemblons à ces Gnoftiqucs 
..^aéreji. f^j^^^^^Liat Lrciiéc , qui mettoient au mcfmc 
rang les images de mus-Chrid, de Platon ôc 
d'AridoccyOïi à cette Marcelline de S. Au- 
guftin y qui d'vhe mefine main 6c en mefme 
temps donnoit de Tencens a noftre Seigneur, 
à Saint Paul, à Homère & à Pythagore. 
Monûcur de Girac pourfuit : le ne refeteray 
p4ge no. ^ ^oiar lieseniroits epu ims a>ve^ càfes^ç^ mie vouspre^ 
^"i* tmdez excujcr,parc€que lestarmsémt efle profere:(^far 

^ les Juifs OH pâf les Démons; EncjHoy il me fimbû^ 
'VOUS nave:(^ pas raifon , pHi/^uils font attufian à des 
myflens hes-faints , ^ k d'autres pajfages de l Ef^ 
triture . Que silejlvray ce aue dïfent quelques vns , 
ejfte tons ce que ces irreconciliàiles ennemis du ffnre bie^^ 
num ont profère \ eft impur y mechm» 0" impie 
" c*^ nul fait Je les Jmvre JUns lam infietez* H 
*ne faut pas employer des armes dont ils ont tomks^ 
tu noflre Maiflre ; elles font toutes empûtjonnées ; 
elles n'ont eflé faites que pour noflre ruine. Et il me 
Jouvient à ce propos d'vn kon mot que <Ut le fiœ 
de IcimnUe du pins faim Je mts Bjûs \ lamais je m 
liff oins nommer »y appelkr le DiaUe ^ fi ce lit' 
' fiait qnani il &Joit quelque bwe , (pt^il le' my falloir 
nommer par exemple; qui efioït vne chofe grandemeni 
vertueufè à vn 1^^, 

le n ay point cxcufé mon Ami fur les Dia» 
bles ny fui les luiis î j'avois de joeilleures ex- 

cuTcs 
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cufes que celles-là. Ce neftpas que je ne fou- ^ 
tienne que Timpieté, la malice & la profana- 
tion des paroles des Démons ne paflent point 
avec elles dans l'amcdcs gens de bien, qui s'en 
fervent ôc qui les convertilTcnt en vn bon vfage. 
La bonne intention les purifie & leur ofte tout 
ce quelles avoicnt de malignité. Le malin 
Efprit qui tenta noftrc Maiftre fc fit des armes M4tth. 
offenfives de ce verfet de David , 

Pour conduire tes pas fès Anges il te donne. 
Ils ont le foin de ta perfonne. ^rr^daCu^dt 
Ils ont charze de te porter, " coftodiant 

<î> 1 ^ te m omnibus tus 

De crainte que tombant a terre wis. in manibm 

•r I r I portabunt te : ne 

Tu ne tombes Jur quelcjuc pierre , SfFcndas ad lapi- 

St que ton pied glijjant ne s'y vienne heurter, ^nnpcdcm tuu«. 
Eft-ce à dire que ces armes foicnt tellement 
cmpoifonnées, qu'vn Chrcftien nepuiife plus 
s'en fcrvir & les employer contre celuy-mef- 
ine qui les a voit infe(5bcesi lorfque cet Enne- 
mi des Fidèles veut ruiner dans leur cœur la 
confiance qu'ils doivent prendre en la pro- 
vidence divine. . 

Ce que raportc le Sire de loinvile , n*eft 
pas vn bon mot, & noftre pauvre homme ne 
s y connoift pas, c*eft vne bonne adion : par- 
cequ'elle partoit d vn principe de pieté. Mais 
il ne s cnluit pas que c*en (oit vne mauvai- 
fe que de nommer hardiment le Diable aux 

li 
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. ^ Gcafions, comme fait l'Efcriture, les Saints Pc- 
■ tcsèc rEglifc) 6c mefmc fans aller plus Wn^ 
comme iaifoienc ces lirres où Saine Louïs 
rcncoiuroÂc ce vilain ipot : .Car il y a apparen- 
ce que c eftoient des Livres de devocion,&: qu'il 
n'en lifoit guère d'autres. le ne penfe pas que 
ce ioit vn grand péché aux Italiens de dire 
d vn Savane fin si chciDiavolo i ou d appcUcr 
vue excellence mémoire vna memfid Jun/olie». 
Saint Bernard a dit que U Po^elhkk w des 
Dfwwîj: blâmerions- nous vn Traduôcur qui 
auroit mis des Diables au lieu des Démons f CcttQ 
Marquife qui dit la première , que le Diable 
efiou beau quand il eftoit jeune, fut-elle obligée de 
s'en conraTer } Peut-edre y avoit-il quelque 
extravagance dans la galanteiie de cet Amant 
Efpagnol , qui prit pour (a devife vn Diable 
avec ces mots: Plus puny moins repentant; Mas 
Teufcl en '^U-j^g^^oy meno arrepemido. Mais j'aurois de lapei- 
T^àwMâUt^^^ condamner ce Gentilhomme Allcman, 
d$puid*s. a qui Dieu ayant fait la grâce de furmontec 

(ones & de longues tentations , prit vn 
Hmi^Hê, Diable en les armes , comme pour trophée de 
la belle vidloire qu'il avoit gagnée fur les puif- 
fances de l'Enfer. Quclqucs-vns de cette Mai- 
fon difent qu*on l'appelloit k Diable ordinai- 
rement , acaufe qu il £ûfoit le Diabk à qua- 
tre dans les combats , 6e qu'il prît ces armci 
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bizares pour accompagner ce glorieux fur- 
nom , & afin d'en conferver davantage la me- * 
moire. 

Le Socrate de Monfieur de Balzac qui pof- 
fede les vertus Chrcfticnnes au mefme degré 
que le Socrate de Sophronifcus poffcdoit les 
vertus morales , reprend aigrement vn Predi- p^^^ 
cateur qui oppofoit toujours U Démon à Dieu, Socrate chre. 
comme s'il cuft eu peur d'ofFenfer le Diable ^^'^ '^'f''"'' 
en lappellant par fon nom propre. 

Il le tint autrefois en Aue vn Confeil gê- 
nerai, où il fut cxpreffcment défendu dénom- 
mer jamais ce malheureux, qui pour fe rendre ^- ^ 
célèbre brufla le Temple de la Diane d'Ephcfc ; 
quoique quelqu'vn ait remarque qu'il ne fut 
pas polfible d'empcfcher que la Pofterité n'ait 
feu qu'il avoit nom Herojhratus. le ferois bien 
attrapé fi Monfieur de Girac me pouvoir mon- 
ftrer quelque décret des Conciles, où fut con- 
tenu vne iemblablc defcnfe contre le Diable 
pour le faire enrager luy qui eft fuperbe. 

En attendant, je riray vn pcu(& toujours 
charitablement ) delà fu perdit ion de noftre Ad- 
verfaire, ou fi ce mot eft trop fort , de la deii- 
cateffe de fa pieté. 

Néanmoins il ne m'en donne pas le loifir, 
& il me fournit des fujets fi difterens de me 
moquer de luy, que j'en ay à changer à tous 

li ij 
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momens. Luy qui ed MaiUr^en lùàclUfd tfi 
Mon/îenr de mftrutfàmsIaJLet^j/ehréttfêeséiHdelà tktm 0to»t 
u^Vil'wt! CTPffTr, tombe dans vue ignorancelMr- 

de de groifiere qui ne feroic pas pardpnnablo 
a vn Efcolier. Quoic^ue t^onfieur de XJoitun^ 

dit- il , neufi autre de fJein que de chercher par tout' 
PMfe III. , . . ^ ,.. ' , 

Pé^9 lu. , quelque ratllerte tngerueuje ^toeile-cy qu tl prent du /. 

* ch,deS, Aimhku n'^fds dere nombre^ ou je fiis hkm 

- ntrêmfê: Le vent xjùi me femble le plus infuD- 

sf portable en vous , eft le vent Grec, & la fura« 

99 lance cjiic vous prenez pour favoir mieux que 
» moy ou il faut mettre vn grave ou vncircon- 
Amen quipw „ flcxe. Il a bicu cfté dit , tu n'aiouftcras ny 

dicovobis do- n • •l»A- \^ l/j 

ncc ttanfeat » oiteras vn lota y mais u n eit pas la parie des 
S^^m ïï; » accens. Hm s4^tfMaff€rtxu qu'U eft furlé U dis 
îîxKnbKàTc- ^1^^^» €3r« neft y amm vom dijte:(^ , ny k Demm 
ge, donecoiB. ny les Jutfs qui parlent, ceft k FÛs de Dieu luy mep 

Dans quel vieux bouquin Monfieur deGi- 
rac a-t-il trouve qu'il y eue des accens dans la 
langue Hébraïque ^ en laaueile le paflagequ'il 
cite a efté.écric i ou dans le Syriaque que No» 
ftre Seigneur parloit ? le pcn(c que Dieu a pcr- 
niK cet aveuglement pour humilier noftre£)a- 
éleur, & le punir d'viie iaiînitc dcbeveues qu'il 
me reproche tres-injuftement , comme je le 
. feray voir en temps ic lieu. .. . 

le pretens mejfme qu'il n'a entcn'Su ny k 
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verfion Grequc ny la Latine, lu^itt ne figni- 
fie point vn accent. Selon les anciennes Glo- 
fes, cc(k t extrémité et vne lettre y'^À^A'm à'x^»: 
ôc ceft en ce fens que l'ont pris Plutarque, 
Dion Chryfoftome j Philon luif & Clément 
, Alexandrin. ^ 

^pex aufli n cft pas proprement vn accent^ 
cc(k vn trait & vne partie de la lettre , com- 
Ine il fe peut voir manifeftemcnt dans Aulu- 
gelle. De forte que le fens des paroles de Noftre Liv.iych. 
Seigneur, ne peut cftreque cclui-cy ^ En vérité 
je vous dis que le ciel ciT* la terre paieront pluftofique 
tout ce qui eft contenu dans cette loy manque de s'ac~ 
complir exaSlemcnt jujqu'au moindre iota , ^ mejme 
jf*Jquà la moindre partie de cette petite lettre. 

C eft donc noftre Savantaffe ôc noftre faux 
Gamalicl qui s*eft vilainement trompe, & non 
pas Monlieur de Voiture, à qui pareilles mcf- 
prifcs feroient pardonnables. 

Au refte, quoique ce mot dont nous nous fer- 
vons foit du Fils de DieUj l'vfage pourtant n en 
eft pas interdit aux Enfans des Hommes, & 
je pourois faire vn livre aulTi gros que ccluy 
de noftre Adverfaire, de femblables exemples Dàm le premier 
tirez des Saints Pères. Il me fuffira de luy di- jlfUJJJ ^ 
rc avec Monfieur de Balzac , que Saint Gre- Card. Bem. p. 
eoirc de Nazianze , qui par excellence a eftc t^^- ^ 

i- / \ rr\ 1 • ri- 1 Socrate Chre- 

lurnommc le Ihcologien , rait bien quelque pit„. 

Il llj 
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chofe de plus que d emprunter les paroles du 
Fils de Dieu pour exprimer fes fcntimcns 
il fe prend luy ntefme pour le Fils de Dieu > M 
. ipec Ion Confident en U place de Saine Pier< 
re. C'cft dans vn Difcours, où il fe plaint de 
fcs difgraces, U où il dit entre autres chofes^ 
que fis pins chm émis fe Jim ilMgùx de luy ; ^ib 
ms tom Jouffcrt fianJdken cette trijh nmt de fis ttum^ 
ntaife formsKh que Piem mefme ts mue , e2r 
fdeitn fomt amèrement fonr Uver fii faute Je fis lar" 
mes, 

Monfieur de Girac ajoufte : /c ne dis rien de 
U Lettre izj, ny de t application de ces termes à Afon^ 
four le Prince, sovFFR&z QVf, l'on BJEHDE A Cesaa 

. CE QVl APPARTIENT A ChSA^ , pmfcpte €et^ 
teLenreefiyComm'wmraJpmeTCyVn'vr^ér^tuJ 

du genre demonfirattf y ^ que vous ave^^ choift cet 
endroit comme le plus ferieux le plus excellent. 

Il cufl: mieux fait de n en rieu dire du cout^ 
car il n'euil pas monftré fa mauvaife foy, èc 
n euft pas die deux faudkeez en deux mots, le 
n ay jamais fongé à faire pafler cette Lecere 
pour le modèle & pour l'idée d Vn Panégyri- 
que achève , & l'endroit qu'il en rapporte n elt 
pas celuy que j'ay Iç plus câimc. 

Ce mot Rende-;^ à Cefinra fU appartient à Ce- 
/ir eft en la bouche de (oui le monde. Il a 
changé en quelque façon de coadiCion U de 
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qualité ; &: de parole du Fils de Dieu , il cfl: de- 
venu proverbe auffi bien que pluficurs autres^ 
comme ces deux cy , // ne faut point jettcr de mar- 
guerites devant les pourceat^x : Il ne faut point mettra . 
la chandéle fous le boijjeau. Ce font de belles in- 
ftru6lions forties de la propre boucTie de no- 
ftre Maiftrc -, & cependant nous les mettons à 
tous les jours , parccqu'elles ont pafle par les 
mains du peuple qui avilit tout ce qu'il tou- 
che , ôc fcmble luy ofter quelque chofe de - 
fon prix. Ce que je ne dis pas pourtant pour 
cxcufer Monfieurvde Voiture qui fe dcFcnd 
aflez de foy-mcfme, & n*a point befoin pour 
fa juftification de la fubtilitc de l*Efcole,ny 
des couleurs de la Rhétorique. le les refervc 
pour ce qui fuit, où elles me font bien necef- 
faires. 

Pour ce cjui eft de la comparaijon du ^Uon aué- ^'^gf l'z 0^ 
c^ue les trois enfans de Ufoumaijè ( dit noftre Ad- ^"-^^ 
verfaire en grondant plus fort que de cou- 
ftumc ) ce nefl point chicaner que de la hUmer ^ vojbre i 
jimi mérite la mefme reprimende dans ce heu que dans 
les autres. ?{j traite- 1- il pas tEfcriture avec beau- 
coup de dévotion eir de refj>€â , lorfquil fait difcou" 
rir cet infeêle de la forte : 

Moy qui comme Midrac , Sidrac , Abdc- 
nago 

( La rime en fera difficile ) 
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Chantois dans la fournaife^ôc vivoUa gogo 
Dans les lieux les plus chauds dont i*ay 
fait mon azyle? 
Qfie vous ave:(^ bonne ^acc de défendre ce libertinage 
parla faillie du Cajhllan^qui prefchantvne fois à T^am - 
felune de ces trois enfans , fit cette exclamation qtsi fut 
Jûivie édites yous^ detapùlamiiffimentde tous ceux (jut 
^ téeoutoieiftf O bien-neureux grillon» I o gtil^ 
"ions intellîgens & raifonnables! Au muieit 
» des fiâmes vous ne faites refonner que des 
» chants de joye,au lieu des cris de douleur que 
>^ les bourreaux en attendoient. Vous eftcs dans 
le feu comme dans voltre élément , Ôc ce qui 
» devroic cftre l'inltrumcnt de voftre fuppiicc, c(t ' 
* devenu celuy de voftre plaifir 6c de voftre fe- 
Iktté. ie ne doute poent pour tdntouf wmts ^ tjjnc 
thifloire ncn foit véritable ^ cjue ^intention du Pre" 
dicateur CafïiUan nefuft bonne. Mais voudrie:(;'Vous 
prejchcr ainfi dans l^Sglifc de Paris , ou dam coUe Jt$> . 
M'ans f ^e fe prenJms de pUûfir à voir ks appUat' 
Jiffimens mte nums en rrcrtvîr:;^ / Que je hétirois its . 
mains de hn cour avec les àf$tres ! • 
• Monfieur de Girac dit quelque fois vray 
" tjuand il n'y fonge pas. Mon Ami mérite en ce Im 
la mefme repriménde^ijpt*entomks autres; àCjcmQ ic^ 
pons qu*il n en recevra point , fi ce n'eftpeut- 
eftrede quelques Cenfeurs ridicules. Uyauroit 
de l'eftontcrie â noftre Giillon^s il ofoit faire 

des 
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des comparaifons avec les trois Enfans de la * , 

Fournaifc en ce qui regarde la fainteté de la ' *. \ 

vie : Mais n eftanc queîliop que de demeurer . '• ^ 

^lansyn four chaiid ^ d y eftrebien afonaife^ 

je pe^Cç <iu il n a cpn 4e. i« metirç. en pà^- . * 

rauâë avec eux. - ' - î1> ' * . . . / 

Pour ce qui eft de moy ^ je ne prctcns pas 
dnniter les Prédicateurs Caftilhns. D'où m'a- • • 

vifcr.ois -je d'aller çWfkher fi l^n des exem- 
ples j en pouvaric trouver 4i\ Francrei^e fi e3^- 
celleâs2Çe qui eft approuvé 4 Paii^çlune, 
ne le feroic peut-eftre*pas à Paris ny au Mans. 
-Mais toujours cft-il certain que les Efpagnols 
dont je parlpis dans la D*j(6i/«,quoiqu*ils ne . * • 

fnflfent pa$ moi^sja.loux de l'honneur de . 
criture.j que jiç^ji^rpic eflre Monteur de Giracy 
ne. trouveront ppiftc qu'ellç fuft profano^ p^ . 
la^comparaiTondesGriltdns.-EtaefaityC^sp . \. 
tits inleiflcs ne bcniflcnt-ils pas Dieu avec • • 

tout le rc{^ des créatures, & n'y font-ils pas . *• . ' . 

aufli propres que les pluiçSj les rpfces , les vcns 
impétueuse, 4<(> l^Puj^Uais îiU94des; , les bcui-' . 
nés , les glaces » les ncgcs^ les eelées ù If^ fii* 
mats que ces trois Enfans exhortent â lourr , 
leur Créateur? Toutefois s'il m'arrive vn jour . ' • . 

de prcfchçr cela. Dieu inc garde d'vn tel Au- 
diteur que Moniieui: de (jiraç qui eft fujet 
41 lm$tn iks mm$ au fennbn \ ce qui eft encore " ^ V* ' 

Kk ... 

.* • . 
• . - .• i . 
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' pliis incommode q'.ic cette conflumc ancien- 
ne, tlom Saint Chryiolloine le plaine en plu- 
fieurs endroits ,* df troubler .& d^interromprc 

{»ar de grandes & de fréquentes acclamations 
es Prédicateurs qui avoiènt ic plus d'appro- 
bation 6c d'eftime. . . • 

Noftrc Advcrfairç ne fort pas fi toft de 
niauvaifc humeur. Il continue de nousgroft- 
der dis.cctte forte : Là Dieu tM^rs <fà fmt fàr 
Saint Firmin iam t%iÊ des BaUdes de inifire Am^ 
de la forte cjue vous l'expbe^tiex, , nefl pas Jt frn i re- 
prendre. Néanmoins y teqîtiuoque efl toujours Lia- 
. mahie , p^{fj^^ Saint Firmin efl njn de nos Saints* 
ailleurs y je nu faurois approuver les tiuM ejm ont 
hefom deCommetitaires ^ èAféUgtes , fim pus (fie 
P et ^«f 'VOUS dkes ^Quil y a parmi nousdes Saints 
» profanes ^ comme les Saints Pavins ^ les Saifits 
Thibaldsyles Saints Gelais, & les Saints Cy- 
" bardeaux. Car quoique ceux qui portent à cette 
heure ces noms là , puijfent eflre profams , les Cy- 
^ Intré ^ ks GeUis , tes Jirmins ^ les, Thikémds 
Jontdes SauHs tpie ^Eglife k rtb&hnus» poêr feb 
dont la mémoire cfl offènjce par le mépris que vous en 
fétttes. Et s'il vous efl permis de les appcller des Saints 
profanes , vous poure^ traiter de la mejme façon tous 
Us Afofijfts tj^ 'tous les^ Difciples , Jans ipargiei ii 
Anges j ny ce qui efi Mi dejfus des Angs , p^srce* 
epiïl fe voU^ dés'gns profanes cpii sapfmnt de 
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• mms, Que s* il eftoir défendu par les lotx^ ^^yfi' T^yilon au Ih.i,: ' 
de parler mal des Dieux des Cjcntils ; bien quils ne lavisdê " -' . 
Jujfent que des idoles ; devons nous pas nous abfianr jlppheomr^ ' 

- de tout ci tfù fmt Ueffsr thinmeur j^ Ujghi^d^ n4( jiff^ 

Sàints^: il- \\\ . .c*'. . ''■ '.t/***'"*"' •■ 

rémois beaucoup de confufidn.^dedoutbûè- '\ 

fi mon Ami avoit donne fujet de croire qu'il ' . " •• • 
eûft manqué de vénération" pour les Saints." ■ . • 
nies a toujours rêverez comme il dcvQWj.ÔC . . ' ' ' 

Sour des raifon8.bKn plus fortes & plu* foli- : " ^ 
es que celles que noure Adverfaire rappor* • ' . * 
tcicy. Quoique Sgidas donne à lofcphe la 

qualité à'amatetir de U venté, ôc Scalij^cr celle de * * 
tres-religieux ^ treS'VeritMcC^ tres-exaÙ /\\2.^pwi- 
canc écrie des choies fore éloignées de celles 
. querEfcriture nousapprendjôc ilyapeud'ap. . ' , 

I carence, quoiqu'il en. die ^ que ja Ipy^s Juifs ' 
eur^defi^ndift de parler mal des* Dieux des, 
Payens. Et certes il n y a point de doute que • * 
le mefme effrrit qui avoit infpiré Moyfe ne 
fuft rinfpiratcur d'Elicj &i cependant ce Pro- , , 
phete loriqu il vie que cçux d'Achab; Roy dlf. 
* . raël avôien^ invoqué leur faux Dieu Baal, de* . " 
puis le mktin jufques imidy , & que Baal n*c- 
lloit point venu pour faire tomber le feu du * 
Ciel iur le lacrificc drcfle fur l'autel j il com- 
menta à Us railler àc à les jouer ( ce font les mef- 
mes mots du m. desR.oischap.i8.) cnleucdi- ^ 

.kk ij : : 
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il!!'d**nV"cia*" -^"an t, Eflevf^ vofhe voix & crie:(^ plus haut , car cefi _ 



mate tocc 
Déat cntoi 



sut 
vtc^atetiu. 



«j^9«. ventaUemem w Dm pcut-<fhre qu'il efiemfe^ 

fo^raTioquifûr : chi À^iiinmir ijwltjfÊf'im ; ou qu 'il nfofi m thoftel- 

^o^lllohb^, kni^'èB ffileÂ mcm m Aemmtmihefme auil dm; 
^nj^ormit, ^ ^^'-f ^^^^ jr^^ ^j^, hnutfimr Urhemer.ym^ 

là des ironies a u ili fortes il y ea ait en aucun 
lieu de la Defmfi, 

David Ce inoqûe de la mcfmc force des Ido- 
les des Payenis', Se Monfietu: l-£vofque dcGrafT^ 
luy a prefté cesibelles paroks : . 
: Çe fint des majfes êior fÊt ies Amkl^ ukks^ 
Dont vous ejks adorateurs, 
mies doivent leur eftre à la main des Sculpteurs. 
^Ik leurs divinité:^ frvvaks 
lAS-hommes Jim les créateurs. 
£Bèim nine Ufsck tr knr b^idje efi màUtte: 
Le^r lanffte ne fi peut WtouvAr: 
' Van leur a fait des jeux j mais qui ne peuvent 
voir . * . . . . ' 

' Casx de tfùterrtttr mJkfmPe ' \' * 
La»^é^^JSipremepiHiV0k^&eJ 
Totts lès ^dres Grecs 6e Ladi^te^finit remplis de 
fcmblables chofes y &; je n'cntens pas bien ce 
<jue dit quelque parc Mônficur de Balzac , Si 
mn^efi pas oblige de parler du culte iautrtff avec nr- 
nmNïr', m eft^ibgi ien palAir firieufimenti Emus 
mmmm iiMnfie^fmithlvf iMÔm y^ée fMr s'eflfn 
moftê des DuÊx fumns fr^^ 
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Il me fcmble que cette pcnfcc cfl: tant foit 
peu faurte^car Lucien n'ell pas cftimé athcc 
pour s'cftrc moqué des Dieux des Payensi nos 
Saints Dodtcurs en ont fait autant: Mais par- 
eftanc dVne religion , il s'eft toujours 
moque de ce qu'elle avoit de plus faint & de 
plus facré : Ainfi tout le raifonncmcnt de 
Monfieur de Girac,n ayant qu'vn fondement 
ruineux, tombe de foy-mcfmc fans qu'on faf- 
fe aucun cftbrt pour le renverfcr. La Vérité 
n'cfl: pas fi foible toute nue & dcfarmce,que 
quand il cft fon Chevalier &c qu'il fc met en 
peine pour la défendre: Ce qui paroifToit in- 
dubitable devient douteux ôc pcrt xoutc fa 
vray-femblance j ôc il me bit fouvenir \lVn 
fâcheux Savant de ma connoifTance, dont les 
premières notions eftoienc quelquefois aflez 
nettes ôc intelligibles , mais qui devcnoicnt 
auffi obfcures que les plus noires nuits d'hi- 
ver, fi tofl: qu'il avoit dit le tnexplique, Noftrc 
Adverfaire n'eft guère moins cmbarraffé i & 
en confciencc je ne comprens pas icy fou in- 
tention. Vcut-il dire, que fivn Ami de Mon- 
ficut de Saint Thibal,, jure par luy comme 
nous faifons ordinairement par le>perfonncs 
qui nous font chères , Saint Thibaud s'ofFen- 
fc de ce ferment, & que tout le Ciel s'intcreffc 
à venger cette injure } Croire qu'vn Gentil- 

Kf iij 
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homme qui aura nom Saint Pavin ne foitpas 
encore toutafaic confirme en grâce , cft-cc 
clouter de la gloire de S. Pavin qui cil dans le 
Ciel ôc que nous invoquons dans nos pric rcsj 
Ceux qui ont écrit C\ aigrement contrc'^^b 
Monficur de Saint Germain lorfqu'ii cftoit à W 
Bruxelles , ont-ils oftcnfc Saint Germain des * 
Prcz, ou Saint Germain de l'AuxerroisîM efb- 
il échappe ce blafpheme d'appcllcr frofanes 
Saint Gelais &: Saint Cybard qui rcpolcnt 
au nombre des Bien heureux ^ Le Héros de 
nollre AdverfaixCjcftoit-il \n Impie ou vn Li- ' 
berttn^ lorfqu'il écrivoit a vn Religieux dVnc 
érudition & d'vne probité reconnue , Vous 
rnave"^ découvert vn Saint dont je vous promets de . 
cbaumer la fefie : Èt dés à prcfcnt je vous déclare , 
Cjue je nay pas plus de dévotion pour noflre Sainte- 
Marthe de Poitou , que pour vofh'e Saint Çeniés de 
Provence f 

Sans mentir Monficur de Girac eft bien in- 
juftc & bien cruel à ceux qui le contredifcnt. 
le fcray mieux den\cpriicr fcs outrages que de 
m'en mettre en colère i car j*ay appris d'Ari- 
ftotc que la colère eft doulourculcj 6c que le 
mépris ne fait point de mal : Mais j'ay envie 
de dire comme Diogcne , à qui vn jeune fou 
avoitcrachc auviiage au moment quecePhi- 
lolophe fortoit de l'on Elcolc où il venoit 4c 
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difcourir de la Patience : h tic me fafcher^ peint 
de cette infolencc ; m aïs elle cjl fi grande cjiiclle me fait 
douter d^njne njerité c^ue je f mjois avoir bien prouvée; 
que le Sage ne doit jamais fe fâcher de rien. 

lufqu'icy noftre furieux ennemi nous a 
menacez des foudres de l'Eglife ôc des peines "^ 
de l'autre vie, à cette heure il nous veut don- 
ner l'épouvcntc de l'Inquiiition de Rome. 

// jè trouve encore , dit- il , dans Monfeur de î^oi- ^.»?c ii4' 
ture (juelqites endroits que l'Inquifition ne fouffîriroitpai 
volontiers ; comme cclui cyy . •. 

Alors Iiipitcr je rida ^ . '. . , 

Comme vn vieux tJ^foine de Ckrvaux ^^c. 
Le Pape alors fe panada 

Le collo quant xnzQX X^iw os. ' ^ 

Quoy on niettroit vn homme à Tlnquilîtion " • 
pour avoir écrit que les vieux Moines de C4cr- / 
vaux font bien ridez 1 Eft-ce le privilège de ^ 
rOrdre de Saint Bernard de rftftrc point fu • 
jet aux rides, & de relfembler à ce faint hom- 
me dans Saint Hierofmc , à qui cent ans cn- 
tiers n avoientpuefraccr la rougeur des joues, difcrepam é-^. 
ny iniprimerfur le vifagc le moinclre fillon? r^gfsf^^çlf,^^^^ 
Quand nous aurions du que les rides leur . 
viennent devant le temps , nous ne croirions f a'io^ «""^ hum?- 
pas leur avoir déplu, puitquau jugement de bonos cft moiu- 
ce mefme Pere , la maigreur cfl: vnc des beau- '^^r''"* 
tez dVn Religieux, ôc que la maigreur avance' 
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ordinairement les rides. DanslaLoy deMoy- 
Ltvk, il. ; (e^ les Boiteux^ les BoCTus ôc les Camus mei- 
m&^eftoient ezdus de^^iacrificacurê, tnab 
ncfl: point parlé des il^:^. Et quoft)iié rÈfcri- 
Ef^»édEfkff. jy^ç ^-j. j-^ l'Eglifc n*avoit nj tache ny ri- 

" '•• de j qiiclqucs-vns de nos Saints Dodcurs ne 
laiilcnc pas de la louer des 'vénérables pdes de 
fa vieiliciTe^ ôc Saint Augudin d'aflfcuccr^ que 
(i'C'eft vne diffôrinité« die n'en fera exempte 
que dans 1 autre vie.- le fie fày à quel Cens le 
Rug« rorx tefti- boii houimc lob difolt que fes rides fmoient tf* 
toqff I9Ç moi^nage contre luy^ Mais il clt certain quccel- 
; les de ces bom Religieux nefauroient rendre 
. d^ témoignages qui ne leur foient favorables, 
' • . i^ifqu'elles lont des marques de leurs jeuf- 
. / nés, de leurs veilles .& die leur violente appli* 
■ . '.' cation à l'obfcrvance de leur règle. Quoique 
. ce compliment fpit defobligcant pour vne 
- fcnune. • 

' . I^fijfj^fules ansh^^itnnvm 
' * ^ Cmmè dtoy ksnigsm^mif^ 

6e quoique Monfieur deGirac ne foft pas bien 
4S. • ^^^^ qu'on luy en fift vn fcmblablc > luy qui fe 
plaint fi fort e^ueje luy ay mis t^tm de ri^es fir U 
' ^ front; néanmoins ipe rçpQQn iqne ks Moi» 
* ' nés de Clervaux n'auront p<>inc cettic delica- 
teflfç, flc ne saviferont pas dç noui ù^c ap-- 
^ . pçUer w tcparatipn d'injuro. . - " 

No- 
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Noftre Adverfairc n'a pas plus de raifonde 
s*interefler pour Vrbain VIII. le ncdouce point 
que ce bon Pape ne fc fuft véritablement pa- 
nade , s'il euft colloque vn homme inter Divos^ 
c'cfl: à dire s'il euft fait vn Saint. N'euft-ilpas 
eu fujet de fe réjouir vn jour de triomphe ôc de 
fe glorifier innocemment dans vnc adlion où le 
Seigneur euft eftc glorifié ? Ne pouvoit-il pas 
fe mirer dans Ces plumes, regarder dans ce 
miroirquelque autre chofc que Tes plumes? Les 
Prcdeftincz &: les luftes connderant leurs avan- 
tages y élèvent leurs pcnfces à leur Créateur, 
admirent fa mifericordc , Scobeillent à la voix 
qui leur cric d cnhaut , 

n^aons benïfj^cx, celuy ijui 'vous a faits fi heaux. 
Se panaderdc la lorte, n'cft-ce pas pluftoft vn 
effet de rcconnoiifance qu'vn effet deprefom- 
ption ? Et pour avoir employé ce mot dans la 
liberté du llile burlcfque, méritons nous d'e- 
ftre expofez aux tigres & aux fcrpens que 
quelques-vns fc figurent dans l'Inquifition de 
Rome. 

Il ne faudroit point efpercr de mifericor- 
dc , il nous avions affaire à des luges auffi 
rigoureux que noftre Ccnfeur eft ignorant, 
injufte & impitoyable. Il n'épargne pas mef- ^ 
me la mémoire de feu Monfieur l'Evefque de Pa^ev.l 
Lizieux , qui eft en baiiedidion par toute la 

Ll. 
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France i & il a l'audace de le condamner pour 
avoir ingcnieufement employé en des lujets 
de convcrfation deux ou trois mots des faintcs 
Lettres. £1: néanmoins Monficur de Balzac a 
écrit de ce grand Prelac» & l*a ccric avec l'ap* 
>j probation vnivcrfcUe -, que TEglifc le regar- 
i> doit comme vn Saint dcfcnfevcli de la me- 
fy moire de fcs ^innales, & comme vn de ces pre- 
» miers Pcrcs qui avoient lame toute pleine de 
t» lefus-Chrift , de -qui ont eftabU la vartté tant 
j9 par leur fang que par leur parole. Peuc-on 
iculemcnt concevoir que cetnommè de Dieu, 
qui efloit le premier Prédicateur dcfon fiecle, 
qui avoit fait des Titcs ôc des Timothécs, 
qui craitoit rEfcriture avec tant de dignité & 
qui en pd^etroic G: avant tous les myfteres, 
euft manqué de luy rendre la révérence qui luy ^ 
eft dcuë^ vne accufation fi infolente n'eft-el- 
■ le pas criminelle } n'cft-elle pas puniffablc , ôc 
^ ladevxoit-Qnfouânri vnpetitËfpii^iausca* 
raâ;ere , faiis réputation , fans autorité « qui 
n'eftant plein que de foy'mefme^ fe yeutren- 
dre illuftre par la témérité d vn attentat ^ le ne 
touche point, dit- il , à ft dignité. Voyez qu'il eft 
refpecluLUx 1 Vn Roy de Pcrfe trouva l'inven* 
tioi]L de<£airçfoueptçr les habits , ôc d'épargner 
\t% perfcianesynbftre' Qi^ainmairien foiiette la 
perlbatie épargne babits. Mais ctt^* 
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iléons viftement de difcours ; autrement j*ap- 
prchcndcrois de changer de deffein & de per- 
dre la modération que je m*eftois ordonnée^ 

Il concludainfi toute cette matière du liber- 
tinage &C de la profanation : le nay dit cjuen 
pajptnt 'vn petit mot ^ qui ne fera jamais dejkvoué par 
nos TreUts. fay cru qu'ils ne riroient pas de toutes 
les railleries de voflre ^mi , que les plus feveres les 
traiteroient pluftofl de profanes de libertines : Mais 
je nay prétendu dire aucune chofè contj-e fa réputation. 

Comment peut-il appeller des railleries //- 
hcrtines profanes , ùins blcffer la réputation de 
ccluy qui les a faites } Ce fecret cil beau ; cet- . 
te invention cft fort nouvelle. le connois 
bien des gens qui feroient ravis de pouvoir 
mefdiretout leur faoul fans taire de mefdifan- 
ces , femer &c répandre force calomnies fans 
eftre impofteurs. Quelle douceur 1 Quel plai- 
iîr 1 de pouvoir contenter leur malignité na- ' 
tutelle fans ofFenfer leur confcience^& fans * 
eftre obligez d'en rendre compte à vn Dire- ^" ^ ^p^u^u 

dcurlMônfieur Ogeraécrit d'vn Auteur' im - ^^^tl^j^i^! 
pie, que,faifant profeffion de Médecin, il avoir 

empoifonneur de toute la France \ qu'il ,j 
allègue le vieux & le nouveau Teftament 
pour faire rire le monde, aulFi fou vent que les 
Saints Pères s'en fervent pour nous faire ap- 
prclîender les jugemens de Dieu, & pour nous 

Llij 
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» cjjllfi^t i la pénitence *,:qu ii -ny a pa(&ge fi 
» gr^ve'& fî fericux dans les Livres Canoni- 

^ ^ « qucs, auquel il ne donne vn fcns ridicule^ ôc 
» que c'c.ft ce iens-la qu'il femble que le malin 
» É£fnt veuille aujourdhuy ajouter auJ^ quatre 
m autres qui font r«^eus de TEglife^ 

Neft-ii pas vray , MOH s I EV R ;qae fi cet In- 
fâme h'avoît rendu fa faute tellement publi- 
que, que la bonne cftime eft vnbien qui n'efl: 

{)lus à luy ôc dont il s eft entièrement dcpo'uïl- 
é> N eft il pas vray* dis-je, que Monfieur Q- 
ger feioic obligé à vne rigoureufe^reftitution? 
. £t qui pourôit en difpenfer Moiifieur de Gi'- 
sed cùm diviftis tac aptés ces mots injurieux & pleins defcan- 
î?mns*ulm^ dalc : Mais lorfque Monfieur de toiture ahufe des 
tizK^^i^'Mcoti^ C^çffcs paroles qui contiennent Us myfteres de nofh-eRe- 



tinent m move». 

dumrifum Vi<îlu- 
rut abutitui ^ hoc 



dumrifum vi^u- Itffon , ttos PnUts sicriemtt ftt cefi vn Jimleff ^ 



rut abutitui i noc . . r In- ' * 

jain A»gim^€tkvn CTWu fu fmtu vtt fivm chajttmeni f Nean-. 
fi^l^£jiZ'' il «ft Wcn éloigné defc refondre ânous 
giomc Antimtfff . fatisfairc i Duifqu au moment qu'il nous ou- 
ThpmdÀGirsc». trage, il croit que pour n citre pomtcoupable 
il fuffit d'alTeurer qu'il eft innocent comme 
fi on fe pouvoir nettoyer en fe faliilànt davan- 
tage , ôc que l*impudence ajouftée à la calom- 
• nie fuft capable cl'en laver la tache, ôc d'en ef-' 
facer rimprcfTion'jde lamefme forte quvn fé- 
cond poifon chaâè le premier en emp^bc 
le maiivais effitc. 
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Il reproche en fuite à mon Ami des igno- 
rances grofficrcs : Et de va lit que de nous at- 
taquer à force ouverte , il fe veut jouer de 
nous & faire voir qu'il fait bien quand il luy 
plaift imiter noftre Ironie. 

Jf*fi\f*'icjf , dit-il , fa'vois efié bkn perjûadé que P.ige 117. 
la Deelje GaUmcrie ( // ne tiendra pas à fnoy que ivus 
n'en fajjte:(^ 'vne Divinité ) nefloit pas ennemie des 
Plautes, ny des Terences , ny des Catulles qu Ho- 
race , Ovide ^ Çiceron avoient ejié de Jès plus chers 
Favoris, ^t^and Monfcur de Uoiture quitterait la 
place au bon Socrate acaufe de fin âge , ou à Sappho 
en faveur du fixe , il ne fi firoit pas tout le tort que 
vous pourie:(^ croire. Quy a-t il de plus poli^ déplus 
galant que les Dialogues de Platon j j entens de ceux 
ou il ne parle pas de fis nombres de fis idées f Que 
dirons nous d Ânacreon , d' Ariflophane de Menan- 
, dre f Si nous avions le M argués qu Ariflote attribue 
à Ffomere ; ou mefime fi les Lettres de ce grand Philo - 
fiphe eftoient parvenues jufquà nous , efl il pojjible 
que ces bagatelles que conte Monfteur de l^oiture ettf- 
fint paru plus jolies 0* plus brillantes f 

Restons F. 

Il faut avouer la vérité , quand mcfnic 
elle eft avantageufc à nos ennemis. C'eft vnc 
adtion bien genereufc a Monficur de Girac 
de conlcntir que je fafl'e vne Dccfle de la Ga- 
Unteric ; Car c'eft vne Dceilc qui ne l'a jamais 

Ll iij 
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ékvQflrift; qui ne luy a ^oint découvert fet (é* 

• crcts ; & quelque (acrihce qu'il luy faffe , je 
doute qu'il puiffe fléchir fa dureté & changer 
raverdon qu'elle a pour luy. le fuis forctcom^ 
pé s'il la connoift feulement de veuc > luy que 

5 rend pour elle les bouffonneries de Plautê U 
'Ariftophane , qui ii ont rien de fa mine ny 
de fon air. A la veritc Terencc cft poli, Ovi- 
de eft ingénieux , Catulle n a pas moins de 
douceur dans toutes ics penfces , qu'il a dé 
4uceté cUnr.qûelques-vns de Ces vers : Mais 
Horaee' âê Ciceran .ibnt.Ics feuls eh qui je 
trouve quelque chofe de galant. Parmi le» 
Grecs , Platon cft cloquent & rit de bonne 
grâce en la pcrionne de Socrate : AnacxeoA 
U Sapplio.fonc fort (ouchans Se fort paAIon* 
nezv àc ce^ui nous rcfte de Meiundre. té- 
moigne beaucoup de delicatefle de force. 
Pour les Lettres d'Ariftotc qui fe fontperducsi 
je n'en puis rien dire 5 nous verrons cequec'efl: 
quand on les aura recouvrées. Et pour le Mar- 
gitcs d'Homei^e J oferoîs prcfqueafleuicf qu'il 
eftoitfort peu gaknt : £t je le juge par les 
Antians de Pénélope que ce Poète décrit dans 
fon Odyirécj 2c qui au lieu d'avoir des qua- 
litcz propres à gagner le coeur d'vne bçUc & 
vcrm^ufe Princcfle > font & difent |uftemetic 
toHt ccquiUfauc pour .s'en faire dicteftciricc 
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qui m'a fait croire que cet endroit de ce beau 
Poëme eftoit vu de ceux qui ont obligé vu ju- 
dicieux Critique à prononcer hardiment, qu'il 
arrivoit quelquefois au bon homme Homère c^nioquc bo- 
de s'endormir : Et vn autre a nommer abfur- raç,jll*'^,"^'/^°* 
des quelques-vnes de fcs inventions, ôc à les 
comparer aux fonges 6c aux rcfvcries. Il ed: 
vray que pour adoucir ce mot , il ajouftequc 
ce font des fonges & des refveries de lupiter. AierifuW" 
Si cela eft , il y a dcquoy s'eftonner qu'il fe ^^'^^'if^^j' 
pût former des vifions fi cftranges & fi bi- 
zares dans la tefte de ce Maiftrc des Dieux, 
d'où eftoit fortie Pallas la Decflc de la Pru- 
dence, des Arts & des Difciplines. Tant y a 
que nous pouvonsafl'eurcr fans crainte, qu'Ho- 
merc ne fait que c*efl: que de la galanterie , & 
que les autres Auteurs que noftre Advarfairc 
a rapportez ne la connoiflcnt qu'imparfaite- 
ment. Plût à Dieu qu'il luy prift envie de les 
traduire afin de me démentir. Avec la gran- 
de naiffance qu'il a pour les verfions il y a de 
l'apparence qu'il ne perdroit rien de joli & de 
délicat en le tranfportant de Grèce jufqucs en 
France-, & que ces fubtilcs effences qui s'éva- 
porent fi aifément conferveroient toute leur 
odeur quoiqu'il les verfaft d'vn vafc en vn au? 
tre. Peut-cftrc auffi qu'il n'y feroit pas fi heu- 
reux , & qu'il en arriveroit comme a çps Epi- • 
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grammes de l'Anthologie , que l'on traduifit 
ync fois, paur vn de nos Poètes , grand de tou- 
te manière > en efjpru, en naiilajice de en for* 
tune » & qui dailicurs ne favoit point la lan- 
gue de Palladas,d* Agachias Scholàfticus , ny de 
Paulus Silentiarius. A toutes ces marques je 
penfc qu'on connoiftra bien que c eft l'admira- 
blcMonrieur de Racan donc jc vcuxparler.il les 
trouva (i fades & dVn gouÂ Ci plat , que dif- 
naqt le lendemain à la table d vn Prince , 
I on fervit devant luy vn potage qui né fcn- 
toit que l'eau , fe rournant vers vn de fcs a- 
mis qui avoit veûcesEpigramfncs avéqueluy, 
Uoilà y dit- il ^ vréfffotage à U Grecque, s il en 
Jiti 'jdÊpAtt '* . . - . 
: Apréstdut, je lie fiiis oy le premier ny le . 
feul de mon avis -, ôc Monfieur de Vaugelas a 
rendu devant moy ce témoignage de Mon- 
Eeur de Voiture « qu'en matière deLeures ga- 
*P4ge 47g. dêt l»ttt<* Il la JPrancc.ic pouvoir vanter d'avoir etî 
RemartfMei fur lûy 'vtie pccfonne à qui tout le monde çedoit^ 
^ft!^ ^'^'.qu Athènes mefmcs , ny Rome , Ci Ion en oftoit 
Ciccron, n avoiciic pasdequoy leluy difputcr, 
& <^ue cela fe pouvoir dire haucemenr, puif- 

3u'a peine paroiifoir-il qu*vn getire d'écrfrefi 
elicat', leur euft efté feulemtnt connu. Mais 
Monfieur de Girac confond la manière 
■ ctâie «lammenc, avec la lailleiie. C'eâ poflî» 

blc. 
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blc, MoNSiËVR, qu il a vû dans VOS Origi- ' 
nés que le mot de Galant félon quelqûes-vns 
vient de celuy de^^/e , qui fignifie réjouïjfancc - 
en vieux langage, comme on le peut voir en 
ces vers d'Alain Charrier, 

♦Soif t aventure bonne ou maie y , ■ . 

Bjre yflarer, couroux ou gale : : \ 
Et dans iHiftoire du bon ¥toi(id.ïtiLàdit le Duc ^ 
de joyeujès paroles gales. Il pouvoit apprendre 
du mefmc Monfîeur Je Vaiigelas que la ga- ; 
lanterie eftoit yn compofc,où il encroit du je 
ne fay quoy, de la bonne grâce, de l'air delà • 
Cour, de refpnc, du jugement, de la civilité, 
de la courtoilic ôc de la gaycté , le tout fans 
contrainte, fans aftcclation &c fans vice. 

Et véritablement il fauroit tout cela par* 
cœur fi c*eftoit vn palfage de Demetrius Pna- 
lcreus,ou de Longin,ou d'Hermogcnc. Sene-LiV.^.i/^^^;,^ 
que parle decertains Voluptueux de fon temps »3- 
qui le fàchoient qUel'eau,quçJi'^r,que la lur 
miere du Soleil leur fulfent coitomunes avec 
tout le monde: Monfieur de Girac quelque . . . - 
auftere qu'il foitjreffemblc à ces Voluptueux, . . 
& dédaigne les connoiffanccs qui égalent les 
petits efprits aux plus grands dont chacun 
peut cftrc capable. Vofire Amiyàii il ^avoit in- ^^^^ ^ 
finiment de l'ef^t: Mais il nejioit pas extrêmement^ 
favanfHl avoit de grandes lumières naturelles , Jt vous 
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. . 'voule:^^ 3 njdis il en avo 'u peu d*aquijes , mais il ne voyoit 
pds bien clair dans les ténèbres de V Antiquité. Il ne Je 
• • f iquoit pas de ces fafcheujès fciences qui donnent tant 

de peine aux ames les mieux nces ^ les plus labo^ 
rieujes. S'il pojjèdoit derrichejfes , elles ne luy avoient 
p>as coujle beaucoup de travail. 

On voit par U que noftrc homme efl: pcr- 
fuadc que ce qui couftc le plus vaut toûiours 

Amabat Cbi prctia i 'I/IJ CL J T7 

maiotadicicarum Ic micux, & qu il clt du gouit dc Cet Empe- 
pSal' 7o/f- qui vouloitque fes Maiftres-d'hoftcl luy 
xinconviviohanc auçmeiuafTent le prix des viandes qu'on luy 
jEULmmp.i» Ht- lervoit , dilaiit qucleurchcretc luy donnoit de 
uoi^bmi,. . l'appetic Cependant en ce qui regarde les biens 
de lame, les prcfcns que nous fait le Ciel lont 
mhniment plus précieux &:plusexcellcns que 
tous nos acqucfts -, Et Monlieur de Girac dc- 
vroit favoir cemot^puifqu'il eft Grec & non 
ico) «î«7i> ^( P^s François^ Ilnj a quvn art ^ quvne metho- 
fi Tn^vwiOA, de pour arriver a la grandeur fj^ à la fublimitê du fit- 
Lortg.fttl.t,, , c efl de trotéver t invention de venir au monde 4- 

•w/f Ti-^iKfiyaAt '^^^ '^^ efprit firt noble fort ejlevi. êt mejme les 
40i7«#xiAiU»'/*îc/*t. ouvrages naturels perdent vne partie de leur force ^ 
Idem, /f^y. iowff par la fubtilité des préceptes de tEjcole 

qui rendent le dijcours plus fec ^ plus décharné , 
qui au lieu de former vn beau corps ne font quvn fqué- 
utte» Aufli ell-ce vne obfcrvation des Anciens, 
acu.iiiTf.Yt<iui quedexousccux qui ont prétendu al Jbloquen- 
nuïtai!^^««- > pcrfonnc n'y a fait moins de prdfrcs Se 
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n'cfl: demeuré plus loin derrière les autres/^Ji"°ia',"ngf;j; 
que ceux qui ont pénétré plus avant dans les fl//^îî,*J'"^J^fg 
fecrets de leurart & qui en ont écrit plus exa- 
ctement. 

Il y a donc des connoiflances qui fontem- 
pefchantes , incommodes & nuifiblcs , & qui 
donnent lieu de dire ^ Ce Savant feroit bien 
plus à eftimer s'il pouvoit ne favoir pas tant, 
& fe défaire d'vne grande partie des chofes qu'il 
s eft donné la peine d'apprendre. le me fou- 
viens dVn Prédicateur qui prêchant vn Caref- 
mc devant le feu Roy , faifoit des fermons qui 
ne fembloicnt pas aflcz remplis & où l'on re- 
marquoit vn peu trop de vuide. Eftant tombé 
malade dés la féconde femaine, les Rieurs de 
la Cour difoient qu'il falloit necelfaircment 
qu'il fuft malade d'inanition. Cette maladie eft 
râcheufe, à la vérité, mais elle l'eft beaucoup 
moins que celle qui luy eft contraire , & qu'on 
pouroit appeller vnc trop grande plénitude de 
rciences,qui,àlc bien prendre^n'eftpas moins 
dangcreule à la réputation, que la plénitude * 
du cerveau eft perilleufc à la vie. Quelquefois 
les efprits font accablez fous le faix d'vne in- 
finité de notions & d'images cftrangeres j & " 
en font abatus de telle forte, qu'ils perdent ' - 
tout ce qu'ils avoicnt de force, de difpofition 
6i de gayetc y femblables à ces foldats Gaulois 
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du temps de Tîbere, qui eftolent fi pefammcnt 

armez, que leurs bras leur demcuroicnt mu- 
tiles, &qu'ils ne pouvoient fe défendre de leurs 
enneniis.Ceux qui ont le plus de ledùre ne font 

^ pas toujours les plus liabues , comme les grands 
mangeurs ne font pas toujours les plus fains. 
Souvent ce que nous avonslu lie tourne point 
en nourriture, ôc n'eft quVn fardeau de noftrc 

, mémoire , pareil aux viandes dans vn eltomach 
débile qui ne les (auroit digérer , ou pluftofi: 
aux graines & aux femencer dans vn grenier 
qu'eues afïaiflènt de leur poids^au lieu que dans 
le fein de la terre elles auroicnt la vertu de 
multiplier & de produire. Entreprendre de 
iavoir quelque ciiofc dans toutes les difcipli- 
nés , c eft proprement fe refoudre de pafTer la 
meilleure partie de fà vie à voyager de à cour- 
re le païs. Il n'arrive guère quecedefleinnous 
reufTifTe &c qu'il ferve à reftabliffement de nos 
affaires. Tout le fruit de tant de peines c eft 
A*en rapporter vne légère fatisfaâion^ôc tout 
au plus quelques curipfitez^ pour lornemenc 
d vn Cabinet j qui pouront arrefter qudques 
momcns les yeux des Oififs : Et mefme fi 
nous demeurons trop en ces longs pèlerinages 
nous perdons Toccalion de faire fortune. On 
en peut dise auunt de la plufpart de ces gens 
qui fc çocoent en teOe d'efttc vniveifiBis; Ils 
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vont en tous lieux & ne pofièdent irien nulle 

Î' »arc ; de «nirn.ni(>t p^||éîiqu il» ont voulu tout 
avoir, ils ignorent todt. La fcicnccn*eft point 
arrangée dans leur ccrvcliè , elle y eft en vn 
tasj en.coafu{ion ôc.cti dcfordre y conunc de 
riches tapifleries pliées d^i^|»yn gardc-»nù«iblei 
où la beauté du deflein ny c^le des figureir de 
paroiiTenrpoint. Ils laramafièntdetouscoftez 
quoiqu'ils n'en fâchent pas l'vfagCa & font aufïi 
ridicules que je le ferois , il n'ayant appiis à 
jouer d aucun inftrument , j'achctois bien cher 
quantité dclu]chsj de violes de de clavecins. 
Qj^clques^w^lâ^^ jpouroit eftrc 

Monneur de Gn^^coiifun^nt leur âge à des 
travaux infruducux, fc tourmentent a bêcher 
la terre , ôc fiiute de connoiûance prenant le 

Elomb qu'ils y trouvent pour deT^rgenrydc 
^ ctfli%rMuc de l*or , quand ils penfent le 
débiter, ils sortirent la rifëe de tôut le mén- 
de, au lieu de l'admiration qu'ils s'en promet- 
toient. Monfieur de Voiture a fuivi des maxi- 
mes bien diâerentes. Il i;ia pas employé le^ 
brillantes lumières de fon e(pm à percer les 
tèttibsces de l'Antiquité^ «cn'aqpas tant fongé à 
s*inftruire parfaitement de la manière dont on 
vivoit 6c dont on parloit autrefois à Rome, 
à Athènes, en Hicrufalem,qu'a bienappren- 
. dre de ^lle forte il falloit ôc parler de vivre 
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à la Cour de France, pour s y rendre confide-- 
rablc 6c mericcr Tcftime ôc la bienveillance 
des Grands. Il a tâche d*embcllir & de forti- 
fier fon ame. Il s'eft propofc de fe former le 
jugement qui cft déplus grand vfaee que n*cft 
l'Algcbrc. Il a négligé les fâcheufes fcicnces 
pour rechercher les agréables, & a mieux aime 
dans le champ des Mufcs y jouir des moiflbns 
de fleurs & de fruits qui font toutes prcftes, 
que de s'amufer ennuieufement à cultiver les 
rochers & à défricher les landes qui s y ren- 
contrent. 

Ce n*eft pas qu'il fuft de lopinion d'Epi- 
curc & de fcs Difciples , &: qu'il s'imaginaft 
que les Lczztcs gafioient ^ corrompeiem U nature. 
Il en jugcoit plus fainement & plus favora- 
blement. Il ne pcnfoit pas comme Monficur 
de Girac, que le peuple fujt encore dans les mefmesfin-' 
timens où il eftoit du temps de Quintilien , de fi fig*^ 
ter (fie les Savons ont moins d'efprit que Us autres. 

Et véritablement je ne fay fur quoyfe fon- 
de noftre Adverfairc -, car il eft certain que le 
Peuple cft dans vnc erreur toute contraire à 
celle- la j & qu'il eft trcs-perfuadc que les Let- 
tres donnent de l'efprit à qui n'en a point ^& 
quoiqu'il voye tous les jours que IcsMaiftrcs 
à dajiler ne refont point les pieds & les jam- 
bes malfaites,&: que feulement ils nous aident 
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à les porter de meilleure gracc^ il ne laiflepas 
de croire que refliide fait voir extrêmement 
clair, ceux qui fans elle ne verroicnt goutte, 
&c qu'elle allume vn beau jour où il n'y auroit 
qu'vne nuit éternelle & des ténèbres épaiffcs. 
Qujntilien n'a point eu d'opinion la dcffus 
qui foit cfloignée de la noftre i & Monfieur 
de Girac n*a pas compris le fcns de fes paro- 
les qui font au chapitre 13. du livre fécond, 
où il traite Ponrcjuoy ceux qui ne font point inftruit s 
en tart de bien dire paroijpnt communément plus ingé- 
nieux. Il en rend pluiicurs raifons,& cellc-cy 
entre les autres : Que les Ignorans femblcnt 
avoir plus d'abondance, parcequ'ils difent in- 
différemment tout ce qui fe prefente à leur 
imagination / au lieu que les habiles gens 
y apportent du choix & de la mefure. Il ad- 
jouftequc c'eft ainfiqu'vn travail rude & gref- 
fier efl plus grand que les ouvrages bien polis, 
parceque la lime en retranche toujours quel- 
que petite partie : & ^uc c'eft ainfi encore que 
les chofes qui font eparfes & répandues en 
plufieurs lieux , font plus nombreufes en ap- 
parence, que lorfqu elles ifvq^entvnics dans 
vne belle ftru£turc avec ordre $c proportion. 
Mais s'enfuit-il de là que le Vulgaire s'ima- 
gine que la fcience diminue la fécondité de 
nos efprits , ôc que l'ignorance l'augmente ? 
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Non fans doute : c'cft qu'il fe trompe au dif- 
cemement qu'il fait des Savans àc des Igao- 
rans i & qu'il fe perfuadc. fau(femcnc que ces 
Ignoraiis impétueux & inconfiderez (ont vé- 
ritablement Savans , ôCGue ces Savans retenus 
& modérez font véritablement Ignorans.L*o- 
raceur Craffus eiladioit foigncuiemenc les 
Auteurs Grecs , néanmoins il les décrioit 
de toute fà force, & faifoitfetnblantdelesmé- 
prifcr -, peut-cftrc pour ofter aux Romains Ix 
curiofitc de les lire, & ainfi pour les pouvoir 
voler plus impunément & s'attribuer la gloi- 
re de leurs inventions. Antoine , qui eiloic 
fon Rival en l'amour de l Eloquence , fe ca.« 
choit quand il voùloit voir ces mefmes Ao- 
teurs,dt fuyoit autant qiill luy eftoit poffible 
la réputation d'eftre dodc, afinque ion difcours 
fuft moins foupçonné d'artifice & fuft plus 
propre à gagner créance dans lame des lu^* 
Le premier n apprehcndoit pas d eftre crû 
moins fpirituel, encore que le Monde feuft 
Qu'il cftoit vcrft dans les Lettres Greques j Et 
n celui cy aftedoit de les ignorer, il fc propo- 
ibit vneautre fin que d'en eikre eiliméplus in- 
génieux. Ils n'eftoicnt donc pas de Tavis de 
Monfieur de Girac , 8c je n*en fuis pas fiir* . 
pris. 

^ ilpourfuic ; jQuoi^iéil (n fait ^ ne frouve:^ 
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féS tpu JU^nfeitr de V^mK^p^fi iien Javant four & f 
avoir fait JmMJ^mnets 9 tm miubmsjjf^ l'autre en 
Efiaffiof. On peut , M O N S I E V R ^fivoir pbaétbmh 
gues cjue n'en [avaient Cleopatreny Afithridate,Jànseftre 
fort habile homme. Si la langue de Ciceron cjT de Sa- 
lufle cidfl efié fi familière a voftre^mi , ilnefifuft pas, 
mis fi fort Htfeine pour fmc vn complimem en Latin 
Mtx Hkmortjks , luy ijui ejhme fi peu tdûejutnce de ce 
pais- là , cjuil ne croit pas cju ily ait aujounthuy vn 
Romain qui parle aujfi hicn Latin que le Chancelier ■ . - 
' Bacon. le ne puis comprends quvn homme qui dijîin- 
gtoit fi judicieufimenf: Us céura&pti les fiiles , nait 

pas fait plus ieftat.ii^l^M méW^ ' 
ett Anglais , qni affèéle (tejhre bafkdif en plufieurs h' 
droits , ^ qui faifuu tradmc en Latin la plujpart de 
Jes ouvrages, , r 

le n'ay jamais prétendu . que MonfîeiK de 
Voiture fuft le plus favam homme de fon 
fiecie y Cl ce n*eft en la- (cience de plaire ,011 ^ 
fans contre-dit il n'avoir point de compa- ' [ ' 
gnon. le me fuis contenté de dire que le bon ^ ,'. ' 
Catulle qui avoit receu de TAntiquicé le titre ^ , ^ 
de^MfZf^neuft peut-eftre pas £iic dezcellens ^ffi„jll\ ' - 
vers en trois langues dififerentes^comme mou . 
Ami que Monfieur de Girac blâmoit d'igno- v 
rance. Et certes pour avoir fait vn Sonnet . ' 

Italien que le Cavalier Marin penfoit avok ^ • ^ ' 
. vtt parmi les rimes de Pétrarque « ât vn autre 

• ^ . Nn • 
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I. Qtt Caftillan*qui pafTa à la Cour d'Efpagtie 
ppur eftre de Lopé de Vega ^ il faut lavoir 
ouclquc chofe de plus que rIcalien^.V]ue l'E- 

fpagnol, & je connois des perfonnes qui cède- 

• roient de bon cœur vue partie de Inonneur 
, ' .qucles Matheoaauques letir outaGquiSjpQux. 

mériter cdiuy de ce glorieux témoignage^ 
MonfuurSdrâ^ ' Ces ;rcns fésw Je U teéutté 
K:/:'r'' DetestmpkmsJenuiefie: . 
rV/Mw. ' Admiroient "vn fi nohle oHvraff i , 
^_,Et chacun au ftile trompé 

Crioittouf haut tn fin lanf^e 
Es dé Lopé , es dé Lopé. 
- JLo^é q^i fi voyoit fiâtttr, • 

m 

Quil neuflfait a divin Po'éme^ ^ 
n^'^ne faujfi gloire pippé, 
Criott comme vn Diahlt mfitc. 
' .. £sdéLûpé,és déLôpe.' 
• • yjot cehas de Pdmajfo 

« PcrfmmtfierVettura, 
. Otro Narci/Jo modemo, 

• ' ' Aunque es 'de Lofé mp^ 

Es deVettmi^Jigmôn. 
le confeffe qu'on peut (avoir plufieurs k#t 
- . gucs êc n en eftre pas plus habile. Il n'en ^ut 
point d'autre preuve que Moiidcur de Girac, 



• - 
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breu , & niefme vn peu de François , & qui 
pourtant n'entend pas vn feul paflagc de ceux 
qu'il rapporte , prend tout de travers & à con- 
trefens , & s'égare continuellement , quoiqu'il 
foit en païs de connoifTance. Mais je ne croy 
pas qu'on puiQ'e difputcr a Monficur de Voi- 
ture la gloire de l'habileté , puifqu'il difputoit 
celle de bien écrire aux lUuftrcs des Nations 
cftrangercs , & qu'il contraignoit l'Echo du 
Parnaïre en vn temps qu'il n cftoit plus que 
pierre, d'avoir autant de paffionpour fon rare 
mérite , qu'il en avoit lorsqu'il cftoit Nymphe, 
pour la beauté du jeune Narciffe. 

Quoique la langie de Ciceron ^ de Salufie luy 
fuft très- familière , il y a de certains momens 
que nous fommcs en froideur avec nos plus 
Familiers, & que nous ne faurionsnous relou- 
drc de les employer. Monfieur de Voiture 
cftoit en mauvaife humeur contre le Latin , 
lorfqu'il fut obligé de faire vn rcmercimcnt à 
Memeurs les Humoriftes. Etaprcs tout, Mon- 
fieur dV Balzac qui a fait vn jufte volume de 
Lettres Latines » ne dit - il pas quelque part y 
h ne parle Latin cjuimefois tan ; ^ encore cet ex^ . 
traordinatre vient pins de ha:^ard que de (cience , 
tïm mwis du Doék que du Poffedé f Comme la 

f)oflcflîon n'eftoit pas en fon pouvoir , ^ que 
c Démon qui dcv oit cftre fon Souffleur, eftoic 

Nn ii 
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uacurdlepacnt fantafque & libertin, &.nç le £èr- 
voit pas a fcs heures , je ne fais point de dou- 
te qu'après avoir fait fes carapliuiens en Fraq^ 
^ois , il n'envoyât quelquefois quérir du La- 
tin aux Révérends Pères Icfuitcs du Collège 
d'Angoulefme. Et c'efl: ainfi que Madame Sî- 
micr du temps de Henri troificmc.prioit foti- 
vent Monfieur Desr Portes de luy riiricr des 
' Elégies qu'elle avoit faites en proie, Ôc auquel- 
les il ne manquoit que cette fa<^on pour eftrc 
d'excellcns vers. Elle appclloit cela cn'voyir fes 
penfees au Rimeur y de n'en faifoic point de con<. 
fcience toutes les fois que les nmts luy tar- 
doicnt trop k venir. La Pnncellc du monde 
qui parle le mieux, lorlquc Monfieur Lampa*. 
dius , Monfieur yulteius vefiu de Jatin violet y 
V luy venoient rendre vidtc à Munftcr , eftoit 
quelquefois fi languiffantc qu'elle ne pouvoic 
. ouvrir la bouche ny dcflerrer les dens en tou- 
te vne aprefdinée. C'eftoit en quelqu 'vnede ces 
aprefdinées de langueur & d'abbatcmcnt que 
Monheur de Voiture ne pouvoit trouvç^ de 
Latin en fon efprit , qui.meritad de paffer les 
Monts j & qu'il eftoit réduit à la ncccfïîtc d'en 
. emprunter de tes Amis, à la pareille, ocî 
Ccluy du Chancelier Bacon n'cll pas fijfitt 
ny^j^^, d^at , que s'il eftpM de la façQÇt< deSv 

^^Rfi^'Kr.*^^^ S^^lptSrJ Si> 
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pas tort de s'imaginer que fi Horace refTufci- 
toit , luy qwi a nommé les Kn^\ois Sauvages ^ 
fcroit affez furpris d'en rrouvcr vn <jui s expri- 
maft avec tant de force que celuity. La phifc 
part des Italiens d aujourd huy ne s'exercent 
guère à parler tatin 5 Et depuis peu vn Prélat 
Romain ayant efté contraint de fe fervir dè 
cette Langue dans vne conférence de demies, 
heure , en fut tfcllemcnt fatigue qu'on luy en- 
tendit dire huit jours durant Non ho mai porta- 
ta tantafarica. Il y a pcut-eftrc quelques exprcH- 
fions barbares dans le Livre de ce Chancelier, 
mais je ne me ftfuvicns pas qu'il y en ait dans 
les endroits que j'en avois alléguez ^ & ce n'eft 
que fur cet cfchantillon que Monficur de Voi- 
ture avoit jugé de toute la pièce , comme il pa- 
roift par ces paroles : Pay trouve parfaitement heau 
tout ce que 'vous nia^e^^ envoyé àe Bacon y mats nevow 
fcmbU't-il pas qu'i/orace qui difiit^ 

Vifam Britannos hofpitibus feros, 
firoit bien eftonné d'entendre vn Barbare difeourir comme 
cela, ^ de voir quil ny a pojftble pas aujourd'ht^ vn 
Romain e/ui parle fi bon Latin que cet j^figlois f 
Quànd Monficur de Voiture étirivoit ainfi, hi" 
bel ouvragé- du' Pçre Strada n'avoir pas encore 
vu le jouf . 'Ce favant lefuite croyoit que cet 
excellent frtiit ft'eftoit pas aflcz m'cWt' pour 
elhc prcfenté i ^àte la Terre: Il laiflbît f b- 

N n iij 
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froidir l'amour quïl portait à cette nouvelle 
prodnaion , de peur que la paflion ne lavcu- 
glaft & n'alteraft la finceritc de fon jugcmcntv 
Nianft>$iiop*<R> iic il cftoic du fcntîmeiit de cet autre kalicni,^ 
CTutVoTX qui tcnoit quVn Livre pour eftre immortel 
ïiua^Cc . dcvoin cftre mangé de la poufficrc dans le Cà- 
Dion ubto rintuz. ujj^^j . ^ qu'à moins que davoir iouftcrc- Wfi^ 
,idia.chcnoaaf. nioffutes des taignes, il n auroit pas la torce 
'^ÉÎLS^o.àc refifter aux dens de l'Envie. Ainfinous 
M^rl^'*'*'^**' voyons que Monfieur de Girac ne fâchant pas 
■ la Chronologie de noftrc Hiftoirc , tire à coup 
perdu jette Ces accufations 6c fcs reproches 
d l'aventure. ^ 
r^Pf iio ' raillerie ne luy rcîiffit pas mieux. J^ais 
petite cshe, dit - il. cfue Monfieur de Voiture n'écrivit 
pas en Latin à Meffîeurs de l'Académie de Rome , dç 
feur de corrompre la pureté de fon François par h com- 
merce d'vne langue e^hangere. Le hfuitc JMafce en 
^foit ainft , il d fait le Bréviaire en Çrec y de efémte 
' -OHC les folecifmes la façon de parier haÇe ^ fim ^ 
fU 'dàns laquelle (Efcntttre fatnte sesT: exprimée , 
comme djt Origene , nalreraffent teleganct ^ l^han- 
té dft ftde cjue nous admirons dans Jès efcrit^ Pat 
ta mejme raifon Monfieur de Thott , g»r a fjtrif Latin 
dvcc 'Tal^ondance & ta majep de Tue Lrvc , nt 
npondok jamais aux Harangues ^ aux compbmi^ 
^on hyfafoit en cette Laigic ^ jue par^tri^Bkmcnu 
J^âis Néron pajfa Th jofirpe0rri£c9de)imj^^ 
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nonçd *vne Harangue que Seneque avoir faite ; cjjr on 
wefrochd à ce Trince cjuil efloit U fnmer du Empc* 
nm qm eufl m hefoin dtvnc Eloquence enfnimftk:' ^ 

Qu]il y a pca, àc^j9$S^9 «df^is couc ce rai* * 
(ônntmetitJ Le Peie MatÊe»' MciioiC 'foniBrc^ 
viaire en Grec pour éviter de lire tous les 
jours de mauvais Latin deux heures duraifc; 
ce qui eud efté capable d'avilir à la fin la no- 
bleUe de fa diâion^U d eu corrompre la cha- 
ftecé. Mais Tcxemple de Moiîfieur de Balzac 
juftitîe Hpz qu*on peut faire des Lettres Lati- 
nes fans gaftcr fon beau François. Et mefmc 
je doute fort qu'on ait bien compris Initen- , 
tion du Pcrc Mafiee : Car ne craignoic-ii 
point que dans cette continuelle leâure du ' 
Grec^ (oii Latin ne couruft fortune de s*alte- ' 
rcr ôc de prondre quelque couleur 6c quelque * 
teinture ci'vne locution eftrangcM? Et n'eufl-il - 
pas mieux fait d'inciter ce Chaerin^qui foufte- 
nant que la corruption de la Tangue Romai- 
ne avoit commencé en la perfonne d'Oyidc ^MwfiiÊr Jg ^ 
traduifittout exprés les Metamorphofes pour ^f^^^'^ff' 

V r 1 r r .1 AH J 1 Oeuvres dtvév^ 

1 vlage de Ion fils, afin qu il pull apprendre ftsfai. 48$. 
Fable fans expofer en danger le beau ftile qu'il 
s clloit forrocî 

Quoiqu'il en foie» vne Lettre Latine de 
Monfieur de Voiture ii'euft point efté Conta- 
gicuic â fes vers François, ny à fa profe, puif- * ' 
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que la familiaiitc qu'il avoit avec Tcrcncc,* 
Cacuile ôc Horace , ne. luy .avoit point fait 
. de tort. 

Si Monfieur le Pre(idc.nt de Thon ne ré* 
poridoit qu'eu la langue de (a Nourrice aux 

complimens qu'on luy faifoit en la langue de 
Tttc Livcj il falloit bien que ce fuft pour des 
raifons différentes de celles, que rapporte 
Monfieur de Girac. Et en effet y «•t-il appa- 
rence qu il eùft plus de peùrde corrompre fon 
Latin eA. parlant quelquefois* Latin 0)u'en £• 
coûtant les improprictez d'vn Amb^fladeur 
de Pologne ou de Dannemarc^Car on ne dit 
poiiit que ce fut fa couttumede donner char- 
' ge qu'on luy fîil d'elcgances vcrHons de ces 
Harangues barbares devant que de fe refoû- 
dre i les entendre. Toûjours eft-il confiant 
qu'il parloit ^ qu'il écrivoit en François à la 
plufpart de fes Amis > fans craindre que cette 
habitude luy fift rien perdre de lapuretcdefon 
lUlc. £t pourquc^ Monfieur de Voiture euft- 
il éftc plus timide que luy, & plus fujet aux 
vaines frayeurs* " - ' • 

Néron ne pajfa point pour KJdicule lorfqu il 
prononça vne Harangue que Scneque luy |p 
voit faite i au contraire ^ vne de fes pfus 
jiidicieufe$ aiStions que d^empruntcr à (on bç- 

•ftin , dç:4*%puMie (U.^^^ avo^jc plus 

. : ^ • . ■ ..' ' de 
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de quoi liiy prefter. Voicy comme Tacite en Liv.\),^nTiMl 
parle : Le jour des funérailles de l'Empereur « 
Claude, le Prince fîc publiquement fon Elo- ce 
gc. Tant qu'il s'arrefta fur l'ancienne noblef- « 
fe de fa Maifon,& furie grand nombre des « , ; 
Confulats & des Triomphes de fes Anceftres, ce 
il fut ouï avec beaucoup d'attention , ôc on crût « 
qu'il edoicperfuadé de ce qu'il diloit: Ce qu'il a 
ajoufta de la connoillance que cet Empereur « 
■ avoir eue des bonnes Lettres, &: ce qu'il dit « 
en fuite de la continuelle profpcrité de fon « 
règne , fut aufli écoute favorablement. Mais « 
comme il vint à parler de la prudence , & de ce 
la fagefl'e de fa conduite , pcrfonnc ne pût fe ce * 
tenir de rire , quoique la. harangue eull efté ce 
compofce par Scnequc, 6c qu'il y paruft beau- ce 
coup de grâce & d'ornement i cet homme ce 
ayant Tcfprit beau & fleuri , & dont la dclica- c< 
tefle s'accommodoit fort aux oreilles de fon ce 
ficelé. Les Anciens qui pouvoient comparera 
le pafle avec le prefenc , obfervercnt que Ne- ce 
ron eftoit le premier des Empereurs, qui cuftce 
eu befoin de recourir a vne éloquence cftran- ce 
gère. En effet le Didateur Ccfardifputoitaux ce 
plus grands Orateurs la gloire du bien dire , ce 
& Augufte avoir cette façon de parler qui fied ce • - 
bien aux Princes , vne exprellion facile & vn 
difcours coulant abondamment & fans peine, ce 

O o 
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^^Le ftile4e Tibère faifoic paroiflre beaucoup 
^(Tatc. Il pefoit & choifiiTok des paroles qui 
' V eftoicnt pleines de Cens , & qui quelquefois 

^ coiitcnoieiit à deflein quelques ambiguicez 
*^ obfcures & difficiles à dcmcflcr. Caligula mef- 
me, quoiqu'il euftl'cfpiit galle, confcrvapour- 
tant quelque éloquence dans Csl pbrenene ; Se 
Claudius s expliquoit élégamment , lorfqu il 
» avoit eu le loifir de fe préparer. Mais Néron 
*> dés fon enfance tourna la vivacité de fon c- 
» fpritd d'autres exercices; comme a la peinture, 
» à Ja gravcurc, au mancgc,à la mu (i que, & quei- 
_ ' V quefois à la Pocfie dont il s eftoit iait inftruû 
re,/^dontil lavoit aiTcz pailablcment les pre- 
» mieres règles. 

On peut juger par là fi les Romains fe mo- 
quoicnt de Néron pour s cftre fervi du tra- 
vail de fon Précepteur , & s'il neft pas vray 
qu'ils rioient feulement de cet endroit de ià 
Harangue où il loûoit la prevoiance èc le bon 
Mam Aotooia ^^^^ Claudius , qui , au jugement de fa me- 
E^uSSbit. Antonia, n'cftoit que l'ébauche d'vn hom- 
ncc abfoiutum à me quc la Nature n*avoit pas eu le courage 
inchoacam,c^r. d aciieveT. luique-la meime que lorlqu elle 
;: " vouloit exprimer l'extrême fotife de quelqu'vn, 
' •' • • elle avoit couflume de dire, // cfï plus fit ^ plus 
•'. : flupïdc cjuc mon fils Claude. Fions nous à Mon- 
iieur de. Girac^ il nous en fera bien acroire. 
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II ira nous pcrfuader icy qu'on faifoit à Ro- 
me des railleries de Néron -, comme fi cet Em- > 
pereur eud reflemblé à ce riche ^^iiqirant du . . • 
temps deCaligula^^ je ne me trompe^ qui fît 
inftruire douze ou 'ii{tiiiid|(! llc^ pour luy , 
dire fur chaque chofc les pâflagc^ des bons 
Auteurs, & qui s'miaginoit que cette fciencc 
cftoic à iuy parccqu il lavoit payée ôc au'ciic 
luy cottftoitfon bon argent. Vn gakntWa- .^,^^, 
me de ce temps-là , luy demanda vu j6àt, 
*pourquoy il né $*cxcrçoit pas à la lutte; &Cat 
vifius ( c'eftoïc le nom de cet Impertinent)-» 
luy ayant répondu , Vous vous moquez de ' ^ . . 
moy , je fuis il foibie que c^eO: tout ce que je 
puis faire que de vivre: N'importe ^ reprtc-il, . 
n'avez vous pas quantité de valets robuftes W. ' — 
vigoureux-, & pourquoy ne fcricz-vous pas 
fain &c fort de la fantc ôc de la force de vos 
gens , vous qui cftcs doO:c de leurdocl:rine? 
• lajmais on ne dit rien de fcmblable de NC- 
ron» 6c tnefme il naffe^oic guère la -réputa- 
tion de bon Orateur^ èc fe contemoit de vou- 
loir pafTcr pour vn grand Poète, vn excellent 
Chantre, & vn Cocher admirablement adroit. 
Ainfi il nciloic pas plus ridicule de rcciter- 
' vne Harangue ou il n'a voit pas compofée, que 
de porter des habits qu'il nayoic pas faits. . . 
Ceux qui citant devenus chauves fc fervent 
• - - Ooij 
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dc 'hux cheveux., ou ceux qui prennent def 

dcns d'yvoirc quand les véritables leur man- 
' " quent , font plus clignes de pitic que de rifcc, 

f)ourvcu qu'ils ne fallent pomc vanité ny de 
eur belle tefte ny de leurs dens blanches & 
bien orangées. De niefme vn Prince ^ue {on 
Génie a porté à toute autre chofe qu'a l'Elo- 
quence , ne mérite point de moquerie , s*il 
' ^ • prend dans refprit d'yn de fcs fu jets des pcn- 
ues 6c des paroles quand il en a neceâaire- 
ûienta&tre. £c tout ce qi^'il doit éviter , ceft 
de s approprier vne gloire quiappartient à vn 
*^ autre. Autrement ce fcroit vn larcin honteux 
dont Monfieur de Voiture cft fort exempt, 
puisqu'il a publié fi francliemcnt lalliftancc 

Îu vn de fes Aniis luy avoir renduë en pareil- 
:occafion. 

Mohiieùr de Girac continue Tes railleries. 

î?# ^ IJoHS me fermettrc-^ , me dit il , croire quevofire 
, ' ^mi nenundoufas le Latin dans U dernière perfiélion; 

& de demeurer dans ces jêntimens jupfik ce €pie 
jfaye 'vi [explication qmil a ionmit * ces pajfages 
lesplus diffdles(:;;rlespm defèfpem^parksJme^ff^ 
• tes. Vous ajjeure:^ que ce qui avait eflê \ufqu icy les 
croix ^ les gibets des (grammairiens , devenait pour 
luy des jeux & des pafje temps, Pourquoy donc éht'il 
prive U Pofiemi de ces belles amnmffknces f 4è cra^ 
M s I eV ^«r «uoiy/^f f» ij/b5 iSr^^^^ 
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ra(^ fai la cruauté de wms en nfif/ir U vcMCi & pour 
'nmsabl^JenêmUsmmfimlewmim conjftre.de 
Jafart JiUmt k Pâmaffe Bec. tonte/ois fte *veHt dire 

cette ff-ande dejtrence cju'il a pour vous f &c. Uous " 
efles Jon Ocdipe ^ fin Oracle , ^ cejl dfi uous que 
felpere que nous verrons bien tofi des.volmms de tant 
de bdks diâfons* 

Kesponse. 

le luy permets d'avoir tel fcntimcnt qu*il 
luy plaira : le fuis aileurc que fes oj)inionsne 
feront point de £&€^, àc qull n en fut jamais 
lie plus mal fuivies. Pour croire quil efl: De- 
pm^ Aiiiiiîffniltfp?igil.£mdr que j eulTe yj^L Cx 
comnniffiéfK^^ii^Mife qu^kosbiia point.fldqûé 
je fcrois bien irondé à luy faire rayer cette 
qualité fi nous agiflîons devant vne Cour ré- 
glée, le.ne laiilc pas de luy promettre qu'il 
auta quelque jour le contentement qu'il té- 
moigne defirer , & que je feray voir ce que 
j'ay appris de mon Ami fi toft qu'on me don- 
nera le loifir de mettre au jour le travail que 
j ay fait autrefois fur les meilleurs Auteurs de 
la langue Latine. S'Ueft Arrivé à cet Ami de 
mappeller fin Oedife & 70» Oracle ^ c cft pluftoft 
vne preuve de fa modcftietfde fa civilité^ 
que ce n'efk vne marque de fon ignorance. 
Mais Monfieur de Girac ne fait point de diU 
tinâion çntre la religion d'vn témoignage 

Oo nj 
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U la coiirtoînc d Vn compliment « 6c il ne iô^ 
roit pas plus (kuvage ny plus ruftique , s*il a-, 
voie toujours cfté nouri dans les bois il a 

fait abatrc ces années dcrn-iercs. 

Il fait vn eftrange bruit fur vue petite ba- 
gatelle, qui me fera plus de peine à expliquer 
qu'elle ne donnera de plaiiir éc 4*in(lruâfOA 
. au Leâ;eur< Monfieur de Voiture m'ayant 
•fait luge d Vne difpute qu ilavoit eue fur l'in- 
telligence d vn paflage de Quinte Curce, mtxr 

G^aîSte/êri'afl» ^^^^ fidèlement les raifons de part & d autre, 
pcccauit Vinccns, Noftrc vAdverfairc écrit la deffus dans (a Di(L 
fertation Latine : Manfieur fk Fckmt a encorr 

wiMTn; en Ci lieu- là , avoit pu fi prendre pour /r^ F P a v L E s. 

Il m'cft arrive de traduire : Ù^onfieur de roirtért 
' a failli grojferememy quand il a crû que Qmiue Cme 
i-s J o iT. s ¥,Kwi du mot AKUiSf m. fortifier lis 
BP A y L£S. U fc recrie contre moy. 'Wmte:^ g^r- 

• dit-il, que je n'ay pas du que voftre Auteur a 

penjê que Ceinte Curce seftott Jet-vi du mot armis 
pour figmfier les épaules. Je tay repris d'avoir cru quil 
, pouvait fi prendre en ce IkaM pour lee efatêles, h tay 
bUme ia^ir hefitê jur vne chofi qui na aucune difi. 
culte dont ceîlty qui auralamoindre teinture des bel- 
les Lettres ne fauroit douter. le me fiiis moqué fmiU 
lement de t interprétation de ce mers de Uugle, ' 1 
Queni fe ic are fcrcns , quàm A>rti Mtere. 
&c armis i . 
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Enée eftoit remarquable par la force de fa 
poicrine & de fes épaules , qui efl ïelcge â\>n 
Crocbeteur. V ous ne faurie:(^ nier que dans le ws de 
Vii-gile, dans le paffage de Quinte Curce que fay 
mis au long dans ma Differtation Latine , C^lonfteur 
de Voiture ne fe foit extrêmement mis en peine pour 
prendre p^rti , ci^ pour Javoir fi le mot armis 
dans ces lieux-là fignijîe les armes ou les épaules. Son- « 
gez y s'il vous plaid, dit-il , &: eu dites voftre ce 
opinion, car cela eft fort concefté icy, ôc on « 
attend voftre avis. . ^ 

R E SP o N s E. 
r^vouc qu'il y a quelque différence encre 
CCS deux propofitions, Ha cru que cela pouvoir 
eflre y àc, Il a ci-u que cela eBoit. Mais icy cette 
diftindion n'eft pas fi importante quelle eft 
fubtile y puifquc de quelque façon que ce foit 
la faute de Monficur de Voiture feroit prcf- 
que égale , foic qu'il crûft que le mot contcftc 
euft lx fignification dont on eftoit en doute, 
foit qu'il crûft feulement qu'il la pûfi avoir , & 
u'il n'y euft point de répugnance de l'cnten- 
rc ainfi. le iouftiens que jamais mon Ami 
n*a hefité là dcffus , & qu'il s'cft contente de 
me propofcr les doutes de quelques Savans 
de Paris , & de me rapporter les autoritez 
les raifons dont ils appuyoient leur opinion. 
Que Monfieur de Girac fc moque donc tant 
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qu'il lu y plaira de t interprétation du vers de Vir^ 
giUy pourveu qu'il fachc que ce n'eft pas de 
nous qu'il fc moc^ue \ que nous ne fommes pas^ 
les Ridicules & que nous n»avons point deli^ 
beré à prendre parti, Monfieur de Voiture s'eft 
mis en peine pour faire condamner ceux qui 
n'cftoientpasde fon avis: Mais pour fe déter- 
miner & pour fc refoudre en foy-mefmc , il n*a 
pas attendu la fentence qu'il demandoit. Sou- 
vent mes Amis m'ont difputé des chofcs , de 
.la vérité defquelles j'cftois parfaitement con- 
vaincu. Lor{que je fuis convenu de quelque 
Arbitre pour nous accorder , 6c que je l'ay 
foUicitc de prononcer fur le différent , pou- 
voit-on m'accufer d'avoir eu des doutes im- 

[^crtincns , & d'avoir balancé mal à propos fur 
^ c choix de deux fentimens contraires? Après 
^ADcfenji, ' " c^'^ > peut-on me blafmer d'avoir dit : Si nous 
n'avions plus d'équité pour Monfieur de Gi- 
rac qu'il n'en a pour nous , ne dirions nous 
pas que la langue de fa Nourice luy eft vnc 
'^langue barbarc^Ôc qu'il n'cntendpas leFran- 
' ' >^ çois quand il dit que Monfieur de Voiture x 
5> crû que Quinte Curce s'cftoit fervi du mot 
« armis pour lignifier Us épaules \ Car il ne faut 
' " que lire ce lieu là de (a Lettre pour voir qu'il 
" fc coûtante de rapporter les diti^crcntcs cxpli-i 
" cations des deux partis fans rien avancer du. 
« ficn. l'ay 
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l'ay vn peu de honte de m'çftre arrefté fi long 
temps lur vn fujct tellement hivolc. Néan- 
moins encore cft-il bien auffi grave que la 
qucftion que Socrate faifoit à Chcrephon, 
( Il nous en croyons Ariftophane ) combien vne 4o'**tf*oV«v 
jmce , en chaque faut , fautoït de femelles de puce. Il 
eft bien auifi important que la difficulté qui 
exerça tout vn jour Le fagcPcriclésau rapport 
de fon propre fils. En vn jeu de prix, l'vn des 
Champions qui conibatoicnt à qui lanceroit Tlntarq^, 
mieux le dard, le lança mcfchammcnt contre 
vn de fes ennemis qu'il lailla mort fur la pla- 
ce. Periclés demeura huit ou dix heures àdit- 
puter avec le Rhéteur Protagore , qui des trois 
devoir eftre juge coupable de ce meurtre, à 
prendre les chofes à la rigueur de la primitive 
& originelle raifon -, ou le dard, ou celuy qui 
Tavoit lancé , ou bien ceux qui avoient or- 
donné le jeu de prix. 

le ne croy point ces médifances ; mais je 
fay que les divcrtiffemcns des grands hommes 
ne font pas toii jours fericux , & que Scipion 
n'efl: pas le feul qui fe foit dcfennuié àramaf- 
fer des coquilles fur le rivage de la mer. On 
me dira pcut-eftre que c'cftoit dans le parti- 
culier cjuc ces gcns-là fe divertifToicnt ainfi, 
& qu'ils n'imprimoicnt pas leurs badinerics. A 
quoy je répons que Monfieur de Girac cftant 



^ôO SVITE DÈ LA DEFENSI 

l'aggrertcur en cette occafion , mérite mieux 
que moy d'en porter tout le blamc & toute la 
peine. 

. Tcn puis dire autant de la fuite de fon Li- 
vre , où il me contraint de traiter des matie- 
f^g^ ii<?. & rcs moins agréables que je ne voudrois.ii/o»- 
T^gt 117. Jicfff yotrurcj dit-il , d èflê auff maOfcHrtux dans 
U c 'Udtîen de ces mers de Catulle 

Non eft fana puella , nec rogare 
Qualis fit , folet haec imago nafum. 
Car au Ueu dt lire avec Scaliger cÎt* tous lesSavans , 
Non eft fana puclia, nec rogate 
Qualis fit , folct hacc imaginofum. 
Cefl à dire , cette fille eft folle , eUt a ferdu le fens; 
Jl a ffiivi des Exemplaires extrêmement corrompus ^ &c, 
'VOUS ave:^ raifon , MONSIEVR, de trouver cette 
façon de parler extravagante , cette Dame a tort de 
faire tant la glorieuje ^ Jàns mentir elle nefl pas fige, 
fyje voy bien (juelle ne confultepas fon ne:(^ pour juger 
comme elle eft faite : le nîeftonne de ce que vous l'a^ 
ve:^ alléguée. Ces grands ne:^ dont parle Martial s* en 
fujfmt bien moque:(^ &c. fe trouve t application de vo^ 
ftre t^mi froide ^ mal plaijànte. Elle efl aujft ridi-^ 
cule que la correSlton de Muret, 
— nec rogare 
Qualis fit folet haec imaginofum. 
Cette Dame , dit- il y na pas accoufbimê de confùl' 
ter fon miroir. Ceft dommage queMonficur de Veiture 
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n'ah w cette interprétation , elle Je fufi bien mieux 
ajuftée à ta perfenne cjui eftoit belle comme vne image. 
Il neuft pas fait de difficulté de croire après njn fi ga- 
lant homme cjueJMuret, ^«'imaginouimyi^//ie vn 
miroir acaufi des mages quil reçoit f0 quil repre- 
Jènte, 

ReSPONSE. , : • . r II- 
Monficur de Voicqrc n*a point cftc malheti- 
nux dans la citation de Catulle, (1 ce n'eft vn 
malheur de n'cftre point entendu par Mon- 
fîeurdeGirac.En ce cas-là nous aurions dequoi 
nous en confoler, car il n'entend pas mieux 
les anciens Auteurs Ces bons Amis, comme je 
lay monftré jufqu icy,&: comme je continue- 
ray de le faire voir. Nous n'avons point 
vi d'exemplaires corrompus Mais ayant vu à la 
• marge de noftrc Catulle, qui cftoit de i'i&ir 
premon de Gryphe , cette plaifantc çorr^* 
âion de Turncbe , & nous en eftant moamz 
prefque autant qu elle le meritoit , à quelque 
temps de la, Monfîeur de Voiture me parlant 
de l orgucil dVne Dame , qui n'avoit pas du 
tout le nez fi bien forme que cette autre dont 
le Roman de la Rofc rend ce témoignage , 
le ne vous fi^ du «e:^ Cjue dire , 
On ne teûft pas mieux fait de cire, 
0i'alIcgua les vers de Catulle fclon le fens de 
Turncbe, & m'en fit cctteapplication tres-finc 

pp ij . 
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& tm ingenieufe » Cette fimmen*efi pasptgeytb^ 
«4 jfàtt confùlff fon n<x juffr tommt ttie eftfai^ 
te. CVue Cl Mônfieur de Girac avoit lû mes 
Entretiens, avec d'autres yeux que ceux dVa 
^^^^ ^ Ciitiq^uc rempii. de malignicc , il auroit vÂ 
^'If 'altilûT^' nianiteftement noftre jufti&cacion dans ces 
» mots dVne de m«9 Lettks. là Vous vavouë que 
» emc Birfie n'A pas demandé à fon nez corn- 
5j me elle cftoit faite. Mais elle en ^ demande 
9) des nouvelles à fcs yeux & a fa bouche qui luy 
i> èB MC die de-fi-4^anta^eufe5^quil ny ar.nas 
» dequoy s'edonncr qu eue en foie vn petit ne^ 
. 9> re»K qu'elle foitde Tavis de fa Province qui 
« la croit jolie. Appaifcz^ous donc , je vous 
« prie : aufl'i bien je ne faurois nVcmpefcher de 
. n rire de cette correction de Turnebe que nous 
i» trouvâmes fi ridicule & que vxMis rendez fi 
9) plaidante •: rc'eft à dire , que vous alléguez fi 
9» ingenieufemcnt ^ qu'il femblé quecette Êiute 
j, n'ait cfté faite qu'ann quevous cufficz lieud'c- 
9r crire la plus jolie cliofc du monde. Vn hom- 
99 me comme vous y qui fait ii bien fi^iire fon 
99 -profit destbtifes des auÀts , perdrdit. Jsieaiir 
coug; fi^n*'6*avi{bit'de n*en dire plus. Mais 
on ne s'en avifera pas j Nous ne fomnlcs pas 
(i toll: menacez de ce malheur , &: devant qu'vn 
9>^el changement arrive il s'ca^tcra bAcnd'a.U- 
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Il paroift de là que Monfieur de Voiture 
n'approuvoit pas la corrc6lion de Turncbe : 
mais qu*ii imitoit les Sages qui fe fervent a- 
vantagcufement des fautes & des erreurs de 
ceux qui ne le font pas. Quoique cette pen- 
(cc ySlle ne confulte pas fort nc7^, ^c. foit extrava- 
gante dans le ftile fcrieuxj elle n'efl: pas abfo- 
lument mauvaife dans.le burlcfque^ &quand 
elle le feroit extrêmement , ceux qui (avent 
bien juger ne me condamneroient pas de l'a- 
voir alléguée comme mauvaife. Ces grands 
nez dont parle Monfieur de Girac avoientplus 
de nez que luy , ôc favoient bien qu'il eftoit 
quelquefois neccflaire & bien fouvent tres-a-« 
greable de rapporter les impertinences des au- 
tres , pourvcu qu'on les rapportaft comme 
impertinences. La raillerie de mon Ami eft 
pleine d'efprit, du confentement de tous ceux 
qui l'ont délicat -, & noftre Adverfaire qui la 
ttouwc froide e^T mal flaifantc , feroit à plaindre 
de fon mauvais gouftj s'il mcritoit qu'on le 
plaignift , & fi fa prefomption n'eftoit odieu- 
se. * 

L'explication de Muret, Elle na point accou- 
Jlunîêde demander à fin miroir comme elle eft faite, 
n'cull: pas cfté fi à propos -, ôc noftre Cenfeur 
faitconnoiftre qu'il manque toutafait de dif- 
ccraement: Car en fyivant cette interprcta- 

Pp iij 
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tion nous ii*eul&oiis hit aucune mention da 
ne:^ de la Dame , & c eft en cela que cônfifte 

la meilleure partie de la gentillcflc de nofttc 
bon mot. Et d'ailleurs vn miroir , pour faire 
Voir les images des objets , ne rcprefence pa^ 
niieuz vne temme qui rcllemble à vne image, 
qull reprefence toutes les aunes fans exce- 

Irtion. Mais dans la corrcdion de Turncbc 
c ne:(^ & l'image dont nous avions affaire sy 
rencontrent admirablement. 

A cette heure qiie Monfieur de Girac a 
quitté k £u:etie,^ quil eft revenu flans Ton 
humeur de mauvais raifonnement,il n'en fortU 
ra pas bien toft. Voyons comme il fe fert adroi- 
tement de fa Logique , & combien il a profi- 
té à cftudier avec tant de foin lart des confe- 
quences. Si fay repris « dit- il , Monfiutr tk Vw* 
tm iémîrfak clûtmr Jnm fH 
^ i0vm dotmé i Virgile vn Cmiauc pamr vm Dd^ 
éiyle^ ce n eft que pour me confirmer dam t opinion que 
favois conceuè'de la médiocrité de fa doÛrme, Il 
fait rcjfouvenir de ce que ce grand Poète a dit autre ^ 
fins; ^'il eftoit plm fécèle de dhùher i l£umk f^ 
' majfuèy qui Hcmm m de Jis^vm. 

Que cet homme eft malheureuse d avoir vne 
fi heurcufc mémoire , & de n'avoir pas affcz 
de jugement pouc la conduire * Quf ne Ijt 
laiObic-ii gouverner i.^ue^uVll dei^vami» 
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qui eufl: eu la charité d'y enfermer fous la clef fcs 
vieilles idées, & de ne fouffrir point qu'elles en 
fortiffent que bien à propos? A quoy revient, 
je vous priejCcmotde Virgile? Eft-il rien plus 
aifé que de prendre des vers d'Horace & les 
rapporter tels qu'ils font fans les faire clocher 
d'vn pied, & fans mettre vn Cretiaue en la place 
d'vn DaÛyle} Et ceux qui les allèguent tous 
les jours fans aucune forte de changement 
font- ils appeliez fcs voleurs } Ce que vouloir 
dire le Poète Latin , c'eft que comme la maf- 
fuc d'Hercule n'cftoit qu'a fon vfage , ôc ne 
pouvoit fervir à d'autre -, aulTi les vers d'Ho- 
mere eftoient trop forts pour eftremeflez avec 
ceux des Auteurs vulgaires. De forte qu'il 
eftoit im^ofTible que la diftcrcnce n'en fufl: 
remarquée, & que le larcin ne pariift vifible- 
mcnt. Il prit vnc curiofitc à l'Empereur Ma- 
homet de voir l'épcc du Prince Scandelberg 
fon ennemi qui eftoit vn prodige de force Se 
de valeur. Ce Prince la luy envoya, mais elle 
eftoit fi maflive, qu'il nefc trouva pcrfonneen 
toute cette grande Cour, qui fuftaffcz vigou- 
reux pourenfouftenirla pcfantcur. Et ce Bra- 
ve diloit là deffus , que x:e n'eftoit rien d'avoir 
fon épée fi l'on n*avoit aufli fon bras pour la 
manier. N cft-il pas vray ,MoNSiEVR,qu'il 
n'y avoir point de foldat de ce temps là qui 
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f>û(l cUcobcr cette armeôc la faire paffcr pôur 
a Tienne^ Si Therfîte euft pris la cuiraffed'A* 
chille èc fon habillement de cefte ,.dés ta pie«» 
mierc fois qu'il les euft portez on fe fikft ap- 
perceu qu'ils cftoicnta vu autre Maiftre. il ne 
vole donc pas qui veuc^ôc parciculiercmeiicles 
biens de lefprit , & fou vent ccûxiqui Tentre- 
prennent au lieu d'en devenir plus riches n'eri 
Q^aibiienoRm deviennent que plus ridicules. Voicy vne E* 



fwslcuinUiicantc plgraiTime dc Martial fur ce iujct là: ouvre Jot, 
Ki1'*l"Hab«s'^' f'a f»is en te/le de dérober mes vers & de les mef- 

Ïem 'Lad«"lne^ê *^ ^'^^^ ' ^'tU fi cftomU qUC dc, ttC VOIT fas 



fruftià 
gnco cuKCS 



mt t'a mis en tejre ae aerober mes vers & de les mef- 

crurc 5. ^i$$ls tefiront ton procès ^ prv'tront à te condamierf 
io"if^.ioo« ^uel beau deffein fais tu iaffimkli^ Jes renarek 
ofvec des Ikms, ^ Jtemrefrenirt de faire paffer dts 

chathuans pour des ai^îcs f Quitnd tu aurois trouvé le 
moyen d^ avoir vn des pieds dc Lada j ce fameux cofir 
^f*^ >4f de lefUre mettre en U place d*vn des tiens, 
croiroiS'tH pouvoir parvenir à fi vifteffi djd dif- 
fofitioH, a^ant vne jambe de tw de t autre cdle f 

Tout ce que je viens de dire fcrt de para.- 
phrafe à la penfce dc Virgile, & condamne 
Monficur de Gixac de peu dc lumière â£ dc 
peu de fcns. 

. Ilajoufte: Vofire Âm 4 eorrompùtesvers tl£9^ 
^aK ni * ^ ^ Virgile en les mamam. Ils fim recomtoif- 

* ftUes par t injure cjuon leur a faite. Ce font des Sta^ 
tues de Phidias qui ont efié mutilées» licous red(^K 
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'<vam U loy des PémJkes , cpii pemH Jtdheftr Us ter* 

mes cjuon emprunte des Auteurs &c. On connoiffoit 
iUitrefois les Oracles fupfofe:^ yfarticHlierement silj 
avoir dans les vers des famés contre U quamifi, fM^^ 
que U fismsr iti^ tmmmme luy fermifl tas tou joÊft 

aj regarder de fî pr8. ^Êt^tliÊÊ9^^0ff9l0lthuy ce féft^' 

line marque de j^aux ^fi dans les expcdiîions de U Cour 
de Ecorne U (jramimire neflou ^as objirvée exaéle^ 

Quel r^ppoK.de quelques vers d'Horace a<* 
Tcc des ftatuës de Pnidiàs l Les vers reflem- 

blent bien pluftoft à ces ouvrages de l'art qui 

fe montent ôc qui fe démontent , dont les 

parties eflant ailemblées compofeiic y m beai^ 

tout, & eftahc de^ynies ne la^iTenc pas d*eftre 

belles. Et de Êiic, Horace a dit de* Certains 

ven d'Entiius , que fi on en oftoir les nom- . . 

brcs y les mefures ôc les cadences , on s'apper» 

ccvroit encore que leurs membres épars fe- 

rotent dvn corps quVn excellent Poccc au- d"s7cîirm21iïïi 

«oit formé. Cela étant, vn vers clochant d'vn'***^"!!^*'*'*^^ 

pied n cft pas vn vers mutile , & quoiqu'il aie 

perdu quelque chofc de £bn harmonie, il n'» 

rien perdu de fa force. ' 

Pour ia loy des J^acodies , fay droit de la « 
ircclamer *, iSc fi fa. voix pouvoir eftre entendue 

Monfieur de Girac , dans la guerre qu il 
iiicfait,. parmi le bruic.de nos armes;, iL 
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aufoîc pour :éUe plus 4e li^eretice & îécou- 

tçroic plullofl: que fa paffion. Il ne croiioît 
Péie lit. ' pas que ce fuft offtnfpr Donat ny *Trifcien ny £>»- 
mâe ,.^tte.de rompre quélquefois la ilrudure 
d'vn vers pour laccommoder à fk pcnfée , & 
d en vfer comme faifoit feu Monfieur de Gui- 
fe des Stances de noftre Malherbe, ainfi. que 
Pége lii.. je l'^^y remarque dans U Defenje. 

le repond rois à ce qu'il dit des Oracles &c 
des expéditions de U Cour de Rome » fi je le 
pouvois entendre. Il eft certain que le Dieu 

qui infpirc les Poètes doit favoir lart de la 
Pocfiej Ôc la fureur de fcs Prophètes nempcf- 
che pas que leurs vers ne foieac rc^uUeis, puif* 

S|ti*il lauc cftre tp fureur pour en taire dczcel- 
cns , le qu'il a eftc die » tjuU nappanient.p4S i 
«nmïï^b^mro '^^^ fduvntfde toucher le thyrfi , { entreprend 
pjcno, thyifûmvc (Irc (k chantcT dans les qrottes du Parnaffe. Ce n*eft 
icfana Paupettas. pas que Mercurc dans Lucienne olamc Apoi- 
iuv0n.jAt.7. J^^ S expliquer ridiculemcnc dans fcs Ora- 

in love Trag. ^^^^ * ^ cmbaraflcr tout exprés , afin que 
ceux qui les entendent > cftant occuper i en 

dcbroiliUer le fcns , n aycnt pas le loifir d*en 
examiner les vers. Mais quand Mercure feroic 
>4 # lii calomniateur, que veut inférer Monfieur 

: .de Girac de tout ce beau raifonnement ^ Oji 
-, fBommJfoit atftrefins ks Oracks Jùppofe:^ , pamcube^^ 
ment s'ilj avoit des fautes contre U fjuamké Et en-. 
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tes expeJiikns de Rmm U Grammaire n^eflmt pas ok^ 

Jervte exaélemm f S cnfuit-il de là, Donc Mon* 
fîcur de Voiture n'avoïc qu'vne médiocre do^^ . 
<^inc^puifqucn aUeguansysioracc il le fait/ 
clocher d Va yicà,^ xfiil met oi|kMpÉrnÇiv^ 
tifie en 4» place d*vn 'paé^ie f Cekt confex 
quence n'ell pas tircc fclon les règles de la 
Dialcclique , & on s'en moqucroic fort dans 
la Logique du Colicgcd' Angoulcûne. Sacpa* . ^ 
dufion ierôit bieii plus ju(lc : Donc les vttê. 
<pie Mooiimt db Voiture, allègue de Virgile 
6c d'Horace ftyip*ippQffœ&.^ A fe peuvent ar- 
gucr de faux. Mais je ne pcnfc pas que Moq* 
lieur de Girac ait dcflcin de nous intcntcT-Cd 
mauvais proeos;.'' . i. .:. ... 

Il fera, afiez enœefchi à £oufteair.coluy qu'il . 
nous fait fur L*ex|uication d'mer Ode dfHora<*'''X^^^ 
ce. le fuis rcfolu de le fuivre pied' à pcd , ^ 
de ne le perdre point de veue, afin d avoir le 
plaifir de iuy voir faire autant de chcutcs qu'il 
fer» de pas y de rire tout à mon ai(e delà, ri- 
dicide fu6tilitc dé fes argameM; [ • 

Monficur de Voiture avôit expliqué ces 
mots, Ludo fatigatumque fomno , N'en pouvant Hor.oJ.^ ii y 
fins de lajjtmde ^ de (ommeilydLU mefme fcns que 
fimmiii& prend en t^ran^ois pour le fommefic 
pour Fenvie de dormir. Je tpokvay ^ûit Mon-* 
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(îcur de Girac , cette explication fort eftrange je 
ne crus pas, à parler correéïement^ que l'on pûjl dinoMe 
quelquvn ejl fatigué du fimmeil pour n avoir pas dor^ 
mi y OH parcecjuil a eu envie de dormir : car vous 
pourie:(^ ajfeurer par la mefme raifon , qul/orace eftoit 
fatt^é du jeu parcequil nayoit pas joue i celiiy 
qui auroit demeuré tout le jour les iras croiJeT^, pouroit Je 
plaindre qwil ejl accablé de travail. 

Comment Monficur de Girac a-t-il pûfai- 
re pour ne voir pas la grande différence qifil 
y avoir entre vn jeu d'exercice le fommcilî 
On eft fatigue de n'avoir point dormi , par- 
ccquc le fommcil cft vnc neccilitc naturelle, 
qui eft dcftinéc pour refaire les efprits que le 
travail a épuifez : Mais il n*cn eft pas de mef- 
me du jeu. On ne diffipe point a efprits en 
ne jouant pas \ au contraire il s'en diftipc 
beaucoup dans les jeux qui font violens. Ain- 
fi nous lommes abbatus de n'avoir point dor- 
mi^ quoique nous ne le foyons pas de n'avoir 
point joue ; à moins que noftre lalTitude ne 
vienne de quelque autre labpricufe occupa- 
tion. Vn homme qui a demeure les bras croi- 
fez tout vn jour ne fauroit cftre accablé de tra- 
vail , bienqu'il le puiflir cftre d'ennui : Car il 
n y a point de travail à ne travailler point , 
pour le moins de travail du corps; mais il y a 
du travaiU ne dormir point, puifque le fom- 
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meil eft appelle repos, &cqucli Nature fouf- 
frc lorfqu'elle manque de repos , & que fon 
a^ion n'a point de relafche. Quand les Car- 
thaginois firent mourir Rcgulus , & les Ro- 
mains le Roy Perfés en les empefchant de 9^^; Ç**"^ 
dormir , ne pouvoit-on pas dire de ce ^rand 
Capitaine & de ce mifcrable Prince ^ que les 

Ercmicrs jours de leur fupplice ils eftoicnt 
ien abbatus de fimmeil^àc qu'ils n'en pouvoient 
plus d'envie de dormir^ Le pauvre Martial fa- 
tigue de veilles n'eftoit-il pas en ce mcfmc 
cftat lorlqu'il écrivoit , le ne tmtens ny riche/Tes QinJ concupi- 
ny honneurs ny dignité":^ , ^ous me demande:(^ quelle dormirc. 
f/ï donc mon ambition : le nen ay poinr d* autre que 74- 
de pouvoir dormir tout mon faouL 

Et n'eftoit-ce pas vn /■ma/4//infupportable à 
Monfieur de Balzac de veiller tout feul ave- a 
que les aftres , pendant que toute la Nature a 
Ce rcpofoit, &: de ne pouvoir obtenir du Dieu c< 
du Sommeil , qu'il invoquoit en trois lan- « 
gucs , vne petite goutte de cette prccicufe li- u 
queur,dans laquelle ilplongcoit ion valet de- « 
puis la tcfte jufques aux pieds? c« 

A peine avons nous relevé Monfieur de Gi- 
rac que le voilà retombe. Pour corriger j dit -il , 
U penfée de Monfieur de Uoiture ^ fexpliquay ce paf ^^^^ ^P* 
fa^ en deux manières. La première , qu Horace ejloit 
fatigue du jeu t0 prcjjé du jommeil : Qu il scfioit cn- 
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^ iffrmâfm i-efire Uffét Ptmbm fin fimtl 
des pigeons favoient amvert de piulles de Utfricr ^ 
de myrte, Ccft t interprétation que dous faites tm 
'valoir c3r c^ui fournit de matière à vos triomphes, yom 
vous t atmkue:^ comme-vn ftcret qtù vous e^particu^ 
lier : Neanmoim il eftcemmm s tm les Putrpmtf, 
^ ie le pivois , cmm vous vojc:(^ , aujfi hkn que 
vous, &c. 

Il n eft point vray qu il ait expliqué noftrc 
f^r^ïu^f^tt:" paflàgc de la première façon. Il a dit feule 
fS'r,rrr- '»«^> ^^/h ftsefkfief^rs le prennent ainfi , Ufiéê 
(I. citer incc i.ccn. tfavoS dts kM , & dcfoffle de fimmeiL Pour moy je 

nimio laflàtum , le pmis outtement, occ. 

l'avoue qu'il a feu la véritable explication, 
noriiutum. maisilen aiuivivneautre. Ain fi s*il cft loua- 
ble d'avoir feu le meilleur , il eft blâmable 
d'avoir choifi le pire. Ceft bien à Êiireàluy à 
marcher fans guide. Il s'eft ^garé dans vn vi. 
lain dctoLir pour avoir quitté inconfidcrcmenfe 
le grand & le beau chemin. 

Il cft encore faux ( Ce n'eft pas pour luy 
- donner vn démenti , ce n'eft que pour éviter 
la répétition de ces mots, Iltrefipas vray, par- 
cequc les répétitions luy font eftrangemenc 
intupportablcs ) il cil faux, dis- je, que je me 
fois attribué cette interfreution comme fi elle m'eufi 
eflé parnculiere, lay Êiit vok feulement labfur- 
^. n .dité de la (icnne , de puis j ay ajoufté , Sinoos 
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cftions d'humeur à triompher de nos avança- « ^"-^^^^r^. 
gcs^ nous en auriojis aUez de lujct : mais il « 
faut cftre modéré dans fa bonne fortune, & « 
n'vfer pas infolcmment de fa vidoire. ce 

Confîdcrons fa troificmc démarche & pre- ^''i' '3^- 
parons nous à le voir broncher : ledonnay encore 
vn autre fens aux paroles Jt Horace. le dis qu'il efioit 
fatigué du fommed aujjt bien que du jeu , ( le mot fati- 
gatus Je pouvant également rapporter à Ivn^àt au* 
trc ) qu il ejioit ennuie d avoir trop dormi , tout las ^ 
tout malade fi vous voulez^. Ce qui s'ajujie merveiL 
leufement à l intention du Po etc. 

Ce fens ne s^ajufle point merveilicujèment à l'in- 
tention du Poète. le ne voy rien en cela de mer- 
veilleux, que l'opinion qu'a eue ce nouvel In- • - 
tcrprete d'avoir ncureufcment rencontré. En 
effet comment s*accorde cette lafGtudc du fom- 
meil avec cette laflitude du jeu ? Si cet enfant 
cftoic las d'avoir trop dormi , eft-il croyable 
qu'il le fuft encore d'avoir trop joiié ? vn fi long 
fommeil n*euft-il pas renouvellé fcs forces? 
n*euft-il pas reparé avantageufcment la pertc^ 
des cfpritsqu*il avoit confumczpar vne gran- 
de agitation ? En cet âgc-là , eft-on fuiet à 
dormir jufqu'à s'en trouver tout las , tout cn- 
nuié & tout malade ? Et puis ce feroit là vnc 
plaifante circonftancc. Dcquoy s'aviferoit 
Horace d'apprendre à la Pofterité qu'il eftoit 
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* fatigue 4'avoi£ trop doxmiloifque des pig^f 

k vinrem couvrir de myrtes 6c de laulMt 
Dans cette indifpoûti^^çftgit-U fUK,,p«o(f( 
qu*cn vn autre tcmpsi recevoir cet honneutl 
Eftx>it-il plus digne d'cftrc favorifc de la for- 
. te, 4!Àpo^^o^ > des Mufes ou de Venais ^ dont 
ces oifeaux eftoiciu peiir-e^eJk^^Arnbana- 
deurs l Si je voulois répètes iiçy ce cjuc j'ay ditf 
dans ma Defenfi , je fe^oiseoc^re plufieuiiB au- 

^âit très attaques a noftre Ad ver faire.. Mais cel- 

. . Ics-cyncfQOtqujptroppuiflàrfiîçs pour Ton peu 
de force. ' :•. 3? ? . ' 

^ Il fait en fuite là verfion de tout le pafiage- 

d'Horacc> où il a mis, malicieufement , fâf^ 
perceus vne troupe de camîersi qui jetterent 
fur moy des feuilles vertes & nouvelles : vou- 
lant inférer de là que le petit Horace avoit les 
yeux ouverts , & qu'il n eftoit pas endoriùi;, 
comme je Ta vois prétendu. Mais fa tnduâion 
neft pas plus fideile que heUe » ac les mo&s La« 

Me é«.îctiâe ^jj^^ (lénifient feulement , desrémim me c^tvri^ 

nova pnrram pa- O ' 

iujubis Tcxcic. fcnt de feuilles ^vertes ^ nouvelles. 1 * ' - 

Il ajoufle , T)e fom .ftt.ffisJhéhîtMS^ 4«i 
chtonvoijms pnuiH ceU fintr vne grande imrmlU^' 
lis seftpnnmn comnif^m, im % fi. màt:. .féivois 

tant de courage, ^ que les Dieu^ mi froi€ff<nmtsfi 

vifihlcmenty que jeu flb d or mi Jim crainte d'efireojxn* 
' - Ji de^ pw^ 0* des Vif ères. ,* v ^ 

Outre 
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• Outre que cette façon de parler eft vn peu 
forcée ÔC qu elle n eft guère Françoife , Ils se- 

flonnmnt comme fanjots tant de courage ^ cjue les 
Dieux me frotegeoient fivifiblement , i 1 y a de la mau- ^ 
vaife foy d'avoir traduit , Ils seflonncrent que 
j'cu^e dormi, au lieu de traduire. Ils seflonnerent 
de 'voir que je dormois. Moiifieur de Girac a-t-il 
crû que jefoulfrirois ce changement fans m'en 
plaindre aux Grammairiens fcs Camarades, & 
fans leur rcprefenter qu'il corrompoit le fens Jorportv'ipeîu ' 
de rAuceurj& qu'il luy faifoit violence pour D»mirêm. 
l'accommoder au fien ? Et de fait ,fi le Poctc 
euft voulu parler comme luy, laloy du vers ne 
Ten euft pas empcfché, ôc^/orwj/^w pouvoir te- 
nir commodément la place de dormirem, p^^^ 

Après avoir achevé fa verfion , il rapporte Deftnfe. 
ces paroles de ma Df/r^y?; Si cesmots, ludo fati- ce 
gatumque fimno (ignihoient comme veut noftrc 
Adverfaire , tout malade , tout indifpofcj.c< 
tout mal fait d'avoir trop dormi , le petit Ho- « 
race avoir donc les yeux ouverts -, & comment ce 
cela s'accorderoit-il avec cequi fuit,Zf^^4^/V4»j te 
d^ alentour admtroient comme je pouvois dormir fins c< 
frayeur au milieu des ours CT des vipères f a 

Et puis il'aioufte , Cette obieclion fè réfute affer ^ 
far la Jimple expojttion du texte. Les gens a alentour 
s'eflonnoient de ce qu*vn enfant AVOIT OSil' DORMIR 
dans vn lieu rempli d'ours de ferpens y fans en avoir 
- * . Rr 
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le fié mal traite. Et il faut bien qtt Horace eut Itiyux 
ouverts pour voir ces pigeons. Si wus dites (juilm'ï\ • 
avoit pas veus cjuil avoit appris cette hijloire 
ces bonnes gens qui le virent en cet ejiat , la raifon cptt 
5j vous allègue:!^ en fuite ncfi donc pas bonne f S'il eutb 
eftc éveille, les pigeons j qui ne font pas trop 
,> hardis de leur naturel, culFenc-ils eu Taflcu- 
„ rance de l'approcher } Ilefià croire que ces timt^ 
. des oijèaux eujfent ta bien pins de peur des habitans 
de deux ou trois Trovinces qui les voyoicnt , ijue d*vn 
enfant. Ce qui me fait entrer dans cette penfee que le 
mot dormircm fe doit entendre de la couflume qu'a^ 
voit prtfc le petit J^orace de (è promener d^n s les lieux 
les plus écarte:(^i^ dy dormir lorfque le fommeil lepre^ 
noit ; & que tous ces peuples dont tl fait mention dans 
nojtre paffage ly avoienr auvent rencontré. 

Voilà (ans mcncirva admirable raifonnc- 
" ment. A la vcritc , ces habitans du lieu fu- 
rent témoins de cette aventure ; mais pourcii 
cftrc les témoins cftoit-il neceflàirc qu'ils fuf- 
. fent fi proches ? Ne pouvoient-ils pas voir de 
. loin ce qui fe paffbit? Et en ce cas-là ces ra- 
miers , quelque timides qu'ils fuffent , n.a- 
voicnt pas; fujet de \€s craindre. Ce fut vn 
prodige que l'Hiftoire Romaine a juge digne 
d'eftrc remarqué , lorfqu vn corbeau fe vint 
affeoir fur le cafque de Valérius, & hiy fervit 
ic Second contre le Gaulois quil combatoit. 
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Mais c eft vne chofe ordinaire de voir des oi- 
féaux fc percher fur dcis arbres aflez prés de 
nous , pourveu qu'ils connoiffent parl'inftindb 
qui leur cft naturel , qu'ils font hors de la por- 
tée de nos mains àc de nos armes , & qu'ils ne 
courent point de fortune. Pour le petit Ho- 
race il falloir bien que les ramiers s approchaf- 
fent de Kiy afin de le couvrir de feuilles nou- 
velles V autrement s*ils les euffent jettécs de p^^^j^ pue- 
bien haut il n'euft fallu quVn petit vent pour rompai""!»" 

.. .A Trri 11 Tcxcre *c. 

les emporter, & il eltoit bien difficile qu'elles 
tombalfent fort jufte. Et cela cftant l'Enfant 
cuft fait peur aux ramiers, & les ramiers à l'En- 
fant. 

Chacun fait le conte duPcintfeZeuxis,qui 
ayant reprcfentc vn petit Garçon portant des * 
raifins, &c voyant que les oifeaux trompez pai 
la rciTembknce les venoicnt béquctcr y avoiia 
franchement que le petit Garçon n eftoit pas 
peint (1 au naturel que les raifîns^ puifque les 
oifeaux ne le craignoicnt point. D'où il s*en* 
fuit que nous ne rirons pas a faux, fi nous rrons 
vn peu de cette confequence de Monfieur de 
Girac, Si ces timides oifi^ux euffent eu peur d'un 
enfant y à plus forte raifon des hakitans du pa'is, 
. Cette forte raifon eft fi foible qu elle ne « 
devoir pas l'obliger d^entrerdans la penfee qu'il a ^ ' 
eue , que le mot domiremù devoir entendre de 

Rrij 
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datt tfiri U ijj. à4s familiers , le jmvotent avec flaiftr , farce que u 
ojns ^ les autres e Soient en la f rote fl'wn de Venus i 
iJ^orace comme fin Po'étt ^ Us figeons comme fiseLhm 
meffiam, ^cmm des d^émxemïiuy (m» coaûa^ . - 

Oà a«c-il ctôtivé.cetce ewôite &aùiiùLÛté 
dont il parle } Oà a-t«il vu qn*Horace eftoic 



5t«r S VITE DE LA IIbM'nIP' - 

la couftume qu'avoic pris le petit Horacti^ -f 
s'eiKlormir dans W bois ou le peuple de«i% 
contrée la voit tr<iavé!bfai'ibuveiit.(Puifiîw 
n*a pu s*emfeùààiepd'mm^itm me fnfhi^mk 
croy;ok'm6h confeiVil en (bctmib-Uian'cdl^^ 
pout fe fauver le plus vifte qu'il pouroit dV- 
ne concradiâ:ion manifcftrc.'' Car (\ ce pctic 
Enfant fefuftfoaveniendorti^isiiLviiiieajreiB!^ 
ptf d*onrs.ag'de^><ib<tfeé>j^^ qiit|(piû -icoufaiine 
eiifrefté^onnu6QcsgeftsJi)û.fsrû , pouriquoyi^ • 
eàfbtuiiiÊ rAA^ùàftÊkrémb Momept « or-. 
dinilrfe?*6'ils' iren'<fiiitohc point eftonnez^-que 
devient le témoignage de noftre Poète ! Et 
cet accident cftoit nouveau^ ôc cju il ne fuft ar- 
rivé que cette fois Lâv, que devient la conje* 
âàre de noftre Ceilfeux U U fenfie JUm Uficl^^ 
it il eBoèt emrif' m. "v 

Comment pourois-jc efpexer d'eftre jamais- 
d'accord avec vn homme qui ne l'eft pas avccr 
foy-mefme j qui fe dédit & qui fe dément à 
toute heurté . • j v ■ 

K pourfuit-: Lei pigeons qtiHûMtx^^fiak 
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en la particulière protedion de Venus > ôc fi. 
bien avec elle dés fon enfance, que cette Deef- 
fe avoit la bonté de liiy cnvoier fes pigeons 
•pour le divertir & pour fe joiier avec liiy? Ce 
Poctc public bien que les Dieux prenoicnt foin OJ.ij.Uv, i. 
de le protéger & que fa pieté leur touchoit le 
cœur. Il fe loue de Mercure qui le fauva.de la 7- *• 
bataille de Philippe où il s'cftoit engage mal 
à propos, &rcnvelonpa dvn épais nuage pour . 
favorifcr fa fuite. Il conte auffi qu'vn jour OJ.ij.liv.u 
qu'il fc promenoir dans fes allées, vn gros ar- 
bre qui vmt i tomber l'auroit lans doute é- 
crafc , fi le Dieu Faune n'cuft mis au devant ^''"♦•''^ i- 
fa main fecourable. Mufcs , dit-il ailleurs ^ je " 
fuis à vous quelque part que j aille vous " 
me faites la grâce «le nVavouër. laime vos " 
faintes fontaines, & en rcconnoiflancc de cet- " 
• te amour vous m'avez garanti de tous les dan- " 
gers où ma mauvaife fortune m'avoit cxpofé. " 
l'ay échappé de la déroute des champs Phi- " 
lippiens, de la chcutc de larbre maudit qui " 
fans voftre aiTiftancecuft eftc fatal à fon Mai- " 
lire : Et enfin dVn naufrage où je fuflc pcri " 
miferablcmcnt prés de la cofte de Sicile, " 

Il eftoit donc le Favori de Mercure , de 
Faune ôc desMufes -, Mais je ne me fouvicns^ 
pas qu'il témoigne nulle part d'avoir rcccu 
aucune preuve remarquable de la bicnveil- 

. Rr iij 
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lance de Venus. Au contrairc.il fc 
01 1. liv. a', que cette Deefle après luy avoir donnc vic 
c'irfafX. ^c;m loHguç ircve recomnicnçoit à luy faire la gnti. 
ieacrc moiiibus j-g jq^. nouvcau. Il luy demande pardons» 

Itmdttiû impcrus. - , . t1 i • 1 r \ ^ .-i 

Il luy crie mercy : Il la pncdeconlidcrer quil 
n'eft plus ccluy qu il eftoit autrefois fous Ycm^ 
pire de la bonne Cynara y & quelle a tort de 
tourmenter vn pauvre homme qui approche 
. du dixième luftre & que Vâge a trop endurci 
pour fc pouvoir ployer aux courvccs de la ga- 
lanterie & d'vnc jjaffion amoureufe. En vn 
autre endroit après l'avoir appellée cruellt merc 

Od.19.liv. I. des Amours , il luy reproche qu elle a quitte Icsv 

v.'?»^. lieux où elle eftoit adorée , pour fc venir ict- 
ter dans ion cœur & y mettre tout a teu £c a 
fang. Et en TOde 35. du tivrc premier il Tac- 
cufe de fc jouer cruellement & prendre plai« 
fir d'apparier d^ ames fort difcordantes,&dc • 

od.io.Uv.i. mettre fous vn joug d'airain. Tantoft il 
luy donne la qualité de Reine de Cnide &de 

Od. y Uvni. paphos i tantoft celle de Dame de Chypre î 
Mais il ne la* reconnoift point que je fâche ny 
pour fa Reine ny pour fa Dame. 

Uhiftoire du Poéoe Simonide pallbit par 
tout pour véritable , & chacun tenoitque Ca- 
ftor & PoUux pour le payer des loiiangcs qu'il 
leur avoir libéralement données , hiy avoicnc 
fauve miraculcufcment la vie , layant Élit: 
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Tortir dvnefalcoù il eftoit en fcftin , &c qui 

accabla fous fcs ruines vne infinité de gens Ci 

toft qu'il en futdehors.NcanmoinsQuintilien 

réfute cette opinion comme fabuleufe. Tout « TyndTi.disfa, 

ce qu on dcbiî^ , dit- il , de Simonide & des ce t^:/:t^uc"1;: 

Dieux lumcaux , eft vn conte fait à plaifir; « ^'"^.''"ius. rei 

■r r» « r • • t • mcminit vfquâ 

puilque ce Poète n en rait point de mention, a pocia,profca6 

qu il n y a nulle apparence qu il euft oublie « dctanta fua 
dans fes vers vne aventure fi mémorable & fi ce fjj.'î*' "' 
gloricufe pour luy. ce 

Par cette mefme raifon,fi ces oifeaux con- 
facrez à Venus euflcnt cftc fi familiers à Ho- 
race, & S'ils fufTcnt venus de la part de la me- 
. re des Amours , pour le defenauier, ôc luy fai- 
re paflcr le temps , eft-il croiable que ce Poè- 
te dans le récit qu'il nousfait,euft obmis vne 
circonftance fi c;onfiderable & qui luy eftoit fi 
avantageufe? Lorfque deux pigeons fervirent 
de euidcs à Enéequi alloit chercher le rameau ^ 
a or, Virgile, qui nous apprend cette vente, 
a-t-il oublié de marquer exprefTcmeiit que 
Venus les avoit depcfchcz pour rendre ce ier- 
vice à ce Demy-dieu?Anacreonn a-t-il pas fait . . 
vne Ode exprés pour conferver à la Pofterité 
la mémoire du pigeon parlant , dont Venus 
l'avoit régalé? & Homère n*a-t-il pas mis ces o^/ii- 
oifcaux au rang des officiers de lupiter, pour ^'r /f nv!^"' 
les recompenlcr du loin qu ils avoicnt pris de «x Bufi^h, 
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fon divertiffcmcnt pendant fon bas âge ^^w-' v 
quoy donc Horace auroit-il cftc pIUs*mo4Afc 
& moins reconnoiflant que les autres ? Pom- 
quoyne fe fuft-il point vanté de fa bonnefotV 
tune ? Pourcjuoy n'cuft-il p(^nt loiié ny la 
Deeflc fa bienfaidtrice , ny les ramiers fcs mi- 
gnons & fes favotis ? . • 

Monficur de Girac ne laiffc pas de s affer- 
mir toujours dans fon fcntimcnt, & d'afïêu- 
rer que quand noftrc petit garçon auroit eftc 
éveillé , il n cufl: pas effarouche ces oifeaiix. 
Soic:^^ nie dit-il , en repos de ce cojlé-là. Ils ^ 
Pâli 1^6, comotjfoicnt trop bien. ïlscfloicm trop bons amis. Ces 
pigeons mefmes n'^tvoient point peur des Apuliens ny , 
des ours. Jls /àvoient bien que le petit Horace ejhtr 
'ûn naturel doux y Ôcc. 
Y auroit-il de la prudcnc^ de nous repo- 
fer fur la parole d'vn nomme qui nous a fi (cu- 
vent trompez , & que nous avons tant de 
fois furpris en des mentcries infignes ? Nous 
fierons nous au bon fens d'vn Logicien qui 
tire de fi fauffes confequcnces que ccllc-cy. 
Les pigeons navoient point de peur des Apuliens qui 
croient ejloigne^^ d*eux ; ny des ottrs , dont ils ne sap- 
fyvchoicnt pas. Et partant ils non eujjent point m du 
petit Horace éveillé , f^rien ne les euft empejche^dc Ji 
• venir ajfèoir bien prés de fi tefie, 

A laveritéje me fuis îbuventapperccuquc 

les 
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les pigeons craignoicnt les oifcàux de proyc : 
Mais je ne penfe pas qu'ils craignent les ours 
ny mefme les tigres. Et Ton pouroit peut- 
eftre* trouver quelque chofe à dire dan$ ces 
vers de noftre Pindare François : 

J^u deli des hards de la Meujc 

L* AUema^e a veù nos Guerriers y 

Par vne conquefie fameujè 

Se couvrir le front de lawriers . 

Tout a fléchi Jiuâ leur mtnéce : 

L'Aigle mefme leur a fait place 

Et les regardant aff rocher 

Comme lions à cjui tout cède 

JSl'a point eu de meilleur remède 
' ^ue de fuir fe cacher. 
Il me Icmblc que l'aigle n'a point fujct d ap- 
préhender des lions & qu'elle nauroît qu!à £e 
tenir hors de l'eftcnduede leur patte , f^^hant 
bien qu'ils ne la fuivront pas dans l'air; 
qu'ils ont des griffes & non pas des aiflcs. Pour 
le inoins ne feroit-cUc pas réduite àfe cacher, 
ce qui témoigne vne frayeur éperdue , coniiTic 
cft celle des plus timides oifeaux. Quand on 
prend l'aigle pour l'Empire on ne doit rien dire 
qui ne convienne à vne aigle & à vn Empire, 
comme a fait judkieufcmcnt Monficur l'Evef- 
que de GrafTe dan^ cette belle Stancc ; 

Cett€ Jii^e m rap 'tt^s fameufè 

Sf 



En vne ode four 
le fen Roy. 
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Ne voh flus infolmnunt * w - * 

^oriy J« ^/7i» ^ de la cy^euje >^ . 

Quelle a hrav€:(^fi longuement , 

Mon Trincc luy coupa les aijlcs 
- Quand de fes atteintes cruelles 

L Allemagne pcnfoit mourir ^ &c. 
Monfiieur de Malherbe s'cfl quelquefois diC- 
çcnfé de la fcveritc de la loy qui nous oblige de 
(uivre nos métaphores-, comme quand il die, 
na veu dejfous leurs comhas 

Le Pô mettre les cornes has , 

Et les peuples de Jes deux rives 

Dans la frayeur cnfevelis , 

Laiffer leurs dépouilles captives 

A la merci des Fleurs de Lis f 
Vn Caftclvctro auroit-il pu fouffrir des Lis^ à 
la mifericordc dcfquels les peuples effrayez 
abandonnent leurs dépouilles ? Et auroit-il 
laiffc paffer fans quelque coup d ongle ces au- 
tres vers? 

Ces Arrogans à leur dommage ■ i 

Apprendront vn autre langage. 

Et dans leur honte enjevelis . 1 
. Feront voir à toute la terre • • 

Qu on ejl hrifé comme du verre • 

^uand on chocjue les Fleurs de Lis, 
Qupy ?ccs Arrogans eftoient-ils d'vne matiep 
re auin fragile que le vej^c? Et quand nicfmc 
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ils en euffent eftc véritablement, fc fuffent-ils 
brifcz en fc choquant contre vne fleur ? Pour 
[an climateri'que de t étemelle Fleur de Lis , qui eft 
dans rode première du Livre 3. Monfieur de 
Balzac l'a fi admirablement défendu ^ qu'il n'y Dam vne Dlf* 
a plus pcrfonnc affcz hardi pour 1 attaquer, fjfcot^^"^' 
' Oppofons à ces petites fautes de noilre in- en fhn Soctm 
comparable Poète Lyrique ces Stances mer-^W''''t 
vcillcufcs de deux Odes différentes, où la rè- 
gle des métaphores cft fi exa6temcnt ôc fi agréa- 
blement obfcrvée : 

"Donc après vn fi long Je jour y 

Fleurs de Lis , 'voicy le retour * 
De vos aventures frof^eres ; 
Et vous allcT^ efire à nos jy eux 

Frejches comme aux jeux de nos Pères ... . . , * 
Lorjque vous tomhafles des deux, - 

Certes nos Lis , quoique hien cultive:^, s -. 
Ne s ef oient jamais efleve^^ ' /> 

~ j^u f oint heureux où le pDefitns amis • ' , - 
Sous ta main les ont mis, ' *: 

^ leur odeur t ^nglois fè relâchant . / 

Noflre amitié va recherchant : . : ^ 

Et tEfpagnol ( prodige merveilleux ! ) . . 

Ceffc d'ejhe orgueilleux. 
Cette fraifcheur des Lis tombant du Ciel tout 
nouvellement: La hauteur ou ils fc font élc- * 



vcxi rôdeur qulls ont répandue j le fà^wd 
les Princes, qui en avoiçut ic gOttvcrncaSi 
ontpru de ks cukmci tout ceJa enfedAfi 
ne le pewiiigneiiien't louer. 
. ;Ic ne {aurois m'émpcfcher à propos de t Aï- 
des Lis, qui font les armes de rAlicma. 
gne & de la France, de faire remarquer com- 
me ce grand homme emplovc le Cniffm dm 
iEmpire des Otcomàns : . 

.pfy iif» qfie les Onidn 
Rndijint tous cjuk ton fils 
" Sont rtfirve:^ les miracks 
' De la frife de Aienfis : ' . 

Et fte ceft luy doattepee, 

^fqkejourapfaroilpmt.'i 

AidÇrecequifeuffire xi'. . 

fera décroiftrc l'Empire 

De QxoiS^nt. 
Ce jeu de paroles qui eft dans ces mots Cmp 
fim Udkroifin, denaetbien de la grâce à cet- 
^ pcnléc , parccquil eft fouftenu dVn beau, 
fens qui de roy-mcfmc & tout aaroit 
beaucoup de prix quand il ne feroil pas aidé 
de cette liguwr fi» fùkdkroijtre s accorde aufli 
^J^^oCro}JJm , ^v^é^ la couleuvre, 
m^m^n^dim ce pafl'agc que uous avons dé- 
J* lifyçTO &r va autre luict:" 
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iJjiftre , dontU courfi ronde 

Tous Us jours voit tout le monde f 

N*éU4ra point achevé Pan s 

Que tes concjueftes ne rajent 

Tout le Piémont ^ n'écrafcnt 

Couleuvre i/r Afi/4«. . 
le connois bien que ces obfervations font . 
aflcz éloignées de qjon fujet : Mais encore 
faut-il quelquefois fe delafler & reprendre ha- 
leine. Si je m^cndorniois au fort de noftrc 
combat Monficur de Girac fe plaindroit qu'il 
y auroit en cela trop de mépris. Mais j eîpe- 
rc qu'il me pardonnera fi j'imite le grand 
Pompée j qui, au rapport d'vn Hiftoricn que • 
j*eftime parcequ*il ell excellent , & qui cft 
aimé de noftre Adverfaire parccqu'il cft Grecj ^^^^^ «t/„rV 
faifoit des parenthefes & des digreflions de mt^-n- Plut. 
Guerre, s'écartant de fon chemin pour pren- ^ . 
drc des chafteaux & des places importantes. 

Achille ^ Enée dans Homère ayant les ar-* fiud.io* 
mes à la main Tvn contre l'autre , ne laiflent , 
pas d'avoir de longs entretiens i & mefmc le 
dernier prend fon temps de conter toute fa 
généalogie depuis lupiter jufqu'au bon hom- 
me d'Anchife. Pour moy , quand la mienne 
feroit auîTi belle , je penfc que j*en remettrois 
le récit a vnc autre fois pour retourner aux pi- • ^ - - 
geons de Monlîeur de Girac dont il raap- " ' 

Sfiij ■ 
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prend tant de merveilles. * ' - 

féff ^and il feroit vray , dit- il , ce que njom /«ppo* 

- jcT^ comme induhitahle, tjue les prefages n'arrivent que 
. r fendant le fimmeil, [exemple des fourmis ^ desdh!àl» 
ks ne Jiroit pM frffififff « k perjiéder. On fiM' 
toit dire cptece fint des mfeâtf fkrouebes (fit ne devien* 
nent iamais priveT^ ny domeftiqueSjÇ^ qui ont toujours 
\ ^ feurde ceux qui ne dorment p^s. Il nen eft pasde mcf^ 

me desp^eans qui aiment fi fort les hopwnef.^tipiils ir- 
çhtrdmt nattinllememJ^ Mtrcomp^gfun 
Ils fi mettent prefquc Jof^ nos piedt , himjdnkLlik-fitjif^ 
quand ils nous voycf^i'^dns les Ifles du nouveau 
^{ondc ils l'olcrn fur tous ceux qui Je ^rcjcnunt ; on 
. , les prend facilement avec les mains. 

Si Monfieurde Girac fe donnoit autantde' 
~ • foufilecs qu'il fe donne de démentis, ou il . feu« 
./i9.4.^«ilî^*lêmeneil fe tiroic aùffi fouvent les oreilles^ 
,fikssb,%û^ comme faifoit Seneque toutes les fois qu'il a- 
voie promis ôc engagé fa parole trop légère^ 
. . - ment , que je fcrois bien vengé des outrages 
qu'il nous fait 1 II me dit icy que les nheilies Jânt 
des tnfiékt farouches qui ne s'apprivoifint jamais , ^ 
. ifui <mt toujours peur de ceux qui ne dorment pas ; ôc 
bicntoft après il nous apprend que ce firent 
les abeilles qui prédirent au premier Denys quil feroit. 
EiUn liv. 12. €k Trince de Syracufe ^ latfquéffom pris fin cheval au 
^6. v4r.bifi, airipour fauter dejfus ^ tfumiuiiaiâlksft 
ttmaist9iirdeftmamffmlK. 
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Lorfque ce premier des Denys voltigea fur 
fon cheval , fans mettre le pied en l'cflricr & 
fans fc tenir au pommeau ae la fellc , je pcn- 
fc qu'il ne dormoit pas. Et toutefois il eut 
plus de peur de ces abeilles qu il ne leur en fit: & 
îi cela eft , il n'efl: pas vray cpieUes ayent to/i jours 
fcur de ceux qui ne dorment pas. le laifTe à choifir ; 
à Monfieùr de Girac de la cent trentc-fix, 
ou de la cent trente- huitième page. Qu'il 
voie s'il luy plaift en laquelle des deux il Tuy 
fera plus commode 6c plus agréable d'avoir 
menti. Il ne fc fcntira point obligé de la ci- 
vilité de mon offre j & néanmoins il devroit 
me favoir gré de la grâce que je luy fais : Car 
fi je l'avois entrepris je luy monftrcrois des 
fauffetez en Tvn & en l'autre endroit. Il y en 
a dans le premier vne fort vifiblc, car il n'cft 
rien de plus ordinaire que les piqueures que 
font les mouches à miel à des. personnes bien 
éveillées. Elles repouffercnt autrefois les Sol- 
dats d'Alphonfe premier, qui avoient lesyeux 
bien ouverts, des murailles d'vne ville qu'ils Pontaff. a 
cfcaladoient : Et depuis encore elles chaffc- ([y 7. des faUi 

1 • 1 • C : àAlfhùtiCcI. 

rent les Portugais qui donnoicnt vn runcux ^ \, 
afTaut à vne place du Roy de Fez fur la coftc ofor.Uh, s. Vor. 
de Barbarie : Sans parler de ce que j'ay appris xvg ftn. • 
dans la belle & curieufe Hiftoircde Monlicur 
de Mezeray , que du temps de Henry IV. vn 



Gentilhomme du parti du Duc de Vïcrcœur 
qui mcnoic quatre- vingts ou cent chevaux « 
ayant efté rencontré par va gros de Cavale* 
rie du Marelchal d' Aumont , s avifa de ren« 
verfcr fur fcs ennemis toutes les ruches d Vn 
village par où il paflbit , & trouva moyen de 
£e iauvcr par ce ftrata^éme , quoiqu'il fuft fort 
éloigné de cout^ retraite. Ces farouches mjiéks^ 
ne cefpeéfcent ny lagc ny la qualité. L'Amour 
dans vne Ode d'Anacreon êc dans vn Idylle 
de Thcocrite fe plaint a Venus d*en avoir efté 
piqué , &c Ronfard a traduit cette ââiondonc 
voicy le commencement, . 
Le petit enfant Ammr 

Cntmneitsfiemifimtm 

D'vnemcheyôùles avettes 

J»ont leurs petites logettes, ' 
Comme ilJesdUoùcMeillant, 

Vm Yvette fommeillant 
• Dans le fond ivnefieurette 

iaty piquais fnatnJmiiillètteÔcc. 

Alors Venus fe foufi'tt a 
Et en le baifant le prit y 

Puis fi main luj a finfiie 

guérir Jà playe enfih Ut* 

A la vérité cette abeille (bmmeilloit , nuh* 

Cupidon ne dormoit pas : & cependant elle 
n en eut point de peur, ibit que la colère luy 

trou- 
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troublât le jugement & que le dépit d'avoir 
perdu fon fommc lempelchaft de raifonncr; 
ou que natureltement clic fud téméraire ôc in« 
folente. 

Dans l'autre endroit noftrc Âdverfaire 
nous .veut perfuader que ce furent les mouches 4 '^^g'H^. 
miel qui prédirent au premier 'Éenys qtiil Jèroit Prin* . 
ce de Syracufe, Cependant Elian, dont il a tire 
cette biftoircj ne leur attribue point la con- ; 
noiflancc de lavenir : Il dit feulement que les 
Devins jugèrent que ces mouches eftoient de 
bon augure pour Dcnys , & qu'elles fii^ni- 
fioient qu'il parvicndrort à la Royauté. Ces 
autres abeilles dans l'Anthologie, qui, eftant 
nourries des fleurs du ParnafTe, fe vinrent po- 
fér fur les lèvres de Menandre \ & .celles qui 
firent le mcfme honneur à Pindare, à Platon,. 
& à Lucain ^ fans parler du roffignol de Stefi- . 
chore qui eut la hardicffe de s'aflèoir fur fa 
bouche, ôcd'y chanter dVnton éclatant, n*a- 
voient pas le don de Prophétie. & nevoyoicnt 
goutte dans lavenir; quoique les Devins ti- 
raffent de bons prcfagcs de ce qu'elles faifoient . ' 
par leur feul inftin6t. Ainfi Monfieur de Gi- • 
rac n'a pas parlé véritablement, ou il n'a pas 
parle proprement : Qu'il choififfe encore le- 
quel il voudra : le luy en laifTe la liberté , afin 
^'il n'ait point fujet de fc plaindre de mon 

Tt ^ 
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pou de courtoide. Mais à quoy qu il fe dctçj^i- 
n>iiiç il ne prouvera pas aifcmcncquc les four- 
mis & les aoeilles foient plus timides que les 
pigeons , qui font le fynibolc de la timidité, 
l'elon Alciat &c Pierius. Et de fait, les ramiers 
ne font point oifeai^x. privez , de c cft des ra- 
miers que parloit Hpr^ice : Et les pigeons mef- 
mcs fuient les hommes à moins qu'on les ait 
rendus domeftiques : Et de là vient , félon 
quclqucs-vns, le mot àc pigeons futards^àc çcluy 
de Jùie pour colomUer. Quand je ne fauroispas 
que<^ttwj les Ijles du nouveau MomL les pigeons vo- 
lent fur tous ceux qui fe prejèntent^ 0* qu'on les prend 
dveç les nuins j comn[\e nous lapprcnd Mon* 
liAUC de Girac , toujours faurois^je que la 
Fouille où eftoit Horace n'eft pas dans le nou'-^ 
veau Monde. Quoiqu aux Illes du Cap-vert 
tous les oifeaux fans exception fclaiffent pren- 
dre avec, la mefme facilité , s enfuit- il de la 
qu'en France qui veut avoir des perdrix &dcs 
bécaffes, n ait que faire ny de fufils ny de fi- 
lets? Du temps de Lucien les ferpens en Ma- 
çcdoine tettoient les femmes & fe ^ouoicnt a- 
vcc les enfansj eft-cc a dire quen Poitou, en 
Provence ôc en Languedoc , ils en vfent a- 
vec la mefme privante & qu'ils ne foient pas 
plus nuifibles 6c plus malfaifans ;En Ethiopie 
ks tigres ôc les panthères font de vrais mou- 
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tons de Berri; & çeft vn proverbe Arabe Li>niAfri<i«,. 
poltron cjuvn lion aj4gla a qui les 'veaux manient 
Moiifieur de Giracvoudroit-il là def- 
fiis fe fier aux lions , aux tigres , & aux pan- 
thères d'Hircanica ou feulement à ceux qu'on 
amène à la foire Saint Germain , quoiqu'ils 
ayent oublié la meilleure partie de leur feroci- , . \ 
té naturelle? le ne luy confeillerois pas : il fc 
mettroit en danger de ne faire plus de livres; 
Et quelle perte pour le Public ! 

Le pigeon d %^nacreon , pourfuit-il, dùnnoit mil' Pagg ^^ji 
le divertijjcmcns à fin Maijïre jufqua fè rendre 'ï en ^ 
tremetteur de fis amours pour le beau Batjllus. Cetts 
galanterie a bien du raffport à celle (t'vn Roy de Cypre • 
dont parle Athenee. Ce Prince délicat^ pour fi rafrai»- 
chirtfè firvoit du battement des aijlcs d\ne quantité . . 

de pigeons qui voloient incejjamment fitr fia tefle. 

Quelle longue cnfileurc de mauvaifcs con- 
fequcnces! Tous nos pigeons font prive:^ , car ils te 
fint au nouveau Monde. Des ramiers fi ^vinrent p&' 
cherfiur latejk du petit Fforace éveillé , car le pigeon 
£ Anacreon le fervoit en fis amours , ceux d'vn cer- 
tain Roy de Çypre le rafraichijjoient du battement de 
leurs aijlcs. 

Au reftc il y a bien là de la galanterie \ Sc 
fur tout bien du rapport de cet oifeau mcfla- 
ger d'amour & porteur de poulets , avec ces 
autres qiii rafraichiffoient leur Maiftre ôc luy 

Tt ij 
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fervoient d evcnuil • Monfieur de Girac fc 
. . ■ ^ connoid en conformité , comme il fe con- 
noift en galanterie ; Se fe connoift en galan- 
terie , comme il fait en toute autre chofe. S'il 
avoit envie de rapprocher des fujets fi clloi- 
KMlft^miTÎw Aw- gnez , au moins aevoit-il dire que la colom- 
'm/^C^. ^ d'Anacrcon luy rendoit quelquefois l'office 
de parafol , comme elle s*en vante clic mefme, 
car elle favoit parler , aufli bien que celles de 
• ^ Dodone, dont noftreAdvcrfairc fait mention. 

Ta^t 1)7. UoHS voysTi , dit- il , que les f igeons n attendent 

pdS e^ue l'on dorme pour faire des augures , (i^ mejme 
Jinous croyons fferodote Denjs d'i/alicarnajje y 
• ces oijiaux parlaient à Dodone comme les hommes , 

rendoient Us Oracles à tous ceux qui les confulto'tcnt, ^ 
Nous n en croirons pas Monfieur de Girac 
fi nous en croyons Hérodote , puifqu Hero- 
lÀvnt. dote réfute foigneufcment cette fable & qu'il 
nous apprend que la Colombe fifamcufe en la 
• forcftdc Dodone, cftoitvnc femme Egyptien- 
. ne que quelques Phœniciens avoient ame- 
née en Epire, & qui ne fâchant que fa langue 
naturelle, qu'elle parloit vray-fcmblablcment, 
de la gorge, fembloit imiter la voix d*vn pi- 
geon. Il ajoufte que ce fut pour cette rai(on 
qu'elle fut appelléc de ce nom par les habi- 
tons du pais. n ' 

Plufieurs Auteurs rapportant que cçw: 
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Prcftreflc rendant Ces Oracles fur les arbres, 
où elle eftoit cachée dans les feuilles, le bruit 
fe répandit que c'eftoient véritablement les 
arbres de ce bois la qui prcdifoient lavcnir, 
Tous les Poètes à Tcnvy firent valoir vne fi 
grande merveille y & noftre Malherbe a dit 
fuivant leurs pas & leur exemple^ 

Ce/? en t ajfemhlemem de ces couples celefies y 
. ft nos maux f>ajfe:;r ont Uijfé quelques refles , 

Ils vont du tout finir: 
Mopfe qui nous taffeure a, le don de f redire , 

Et les Qjejnes d'Ejnre 
Savent moins qu'il ne fait les chojes à venir. 
Voila la vcritc de la chofc que Monfieur de 
Girac na point fait de confciencc d altérer, 
afin qu'elle s'accommodât mieux à fon vfagej 
encore que je ne voye pas bien quel avanta- 
ge il en peut tirer. le nç comprcns pas non 
plus la liaifon de ces deux propofitions : Ces /> 
oijcaux nattendertt point que ton dorme pour faire des 
dugures ; & , Mefme à Dodone ils parlent comme des 
hommes cSr rendent des Oracles, 

Car quand il fcroit vray que les Oracles de 
Dodone fc rendiffcnt par de véritables pir 
geons , toûjours eft-il certain que ces pi- 
geons eftoient perchez dans les arbres , hors 
de la portée delà main de ceux qui les con- 
. fultoicnt, ôc qu'ils ne venoient pas leur par- 

Tt uj 
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1er à loreille comme celuy du grand Saint 
hann.'Dïae. de Grégoire, Qui fembloit luy didter tout ce qu il 

vît, s. Greç. lih. r - • r \ r • t C ^ ' I J 

<^ ecrivoit lur les laintcs Lettres : (ans parler de 
celuy de Mahomet. Ainfi cet exemple ne fait 
rien du tout contre moy^ tant s*cn faut qu*il 
. foit plus puifrant& plus çropreàmcconvain- 
cre que tous les autres. Mais il a gardé pouf 
pAge 139. la fin cet argument invincible : Sans me don- 
ner la ft'me de 'vous faire tous ces contes , qui pou^ 
raient uous endormir. le navois quà 'vous ref^ondre 
que les ohjeéhons ejue "vous me faites retombent Jnr ojo- 
flrt jimi. Comment ce mot de noflre paffagc comme 
je dormois y Je peut- il accorder avec ceux- cy y l'c- 
ftois abatu de laflîtude & d'envie de dormirH 
Si hforace n*avoit pas encore dormi , il avoir donc les 
yeux ouverts. Comment ces timides oifeaux n'eurent'^ 
ils point de peur d*vne perjonne qui veilloit f Que de* 
vient voflre fubtile remarque que de femblables prefages 
r ' arrivent toujours aux perfonnes illujlres pendant leur 
fommeilf 

Pour rcnvcrfer toute cette chicane il me 
fuffit de dire , que c cft vne façon de parler af- 
fez ordinaire , Cet homme d$rt tout dehour ; pour 
exprimer qu'il meurt d envie de dormir ? De 
» ^ forte qu'il n*y a point de contradiction dans 

' - ' ces mots , le dormois ^ àc y Je tien pouvois plus de 

yowwfi/. Le Pocce nous veut faire entendre que 
dés le moment qu'il s'cndormic , ces ramiers 
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luy vinrent apporter vn.e couronne de myrte 
& de laurier i 6: qu'encore qu'il les entre- vift, 
il cftoit fi abatu qu'il n'eut pas la force de les 
charter. Adonis eftoit en pareil cftat lorfquc 
le Cavalier Marin dit de luy que fes yeux lan-^ 
guiffans ne pouvoicnt plus fe défendre del'a- 
greable affaut d'vn fommeil paifible : 

Ne più difendergliocchi e^ifi porno ^^^^^ 

Dal dolce affalto d'vn f 'ucevol finno. 
Et véritablement quelque douce & delicieu- e condoicctiran- 
c que loit la tyrannie du lommeil, elle elt 11 1 npofi, 
violente qu'il cft quelquefois impoffible de |'J„tffi:'i; 
Tempefcberdefe rendre maiftrefTc de nosfens JcpcnfJcri. 
& de nos penfcesi jufque-là qu*Augufteeftant 
fur le point de donner vne bataille , du fuc- 
ccs de laquelle dcpendoit toute fa fortune, 
fut contraint de céder a fon invincible force; 
& s*endormit fi pefamment & fi profonde- 
ment, qu'on eut bien de la peine à réveiller •î^''^'^''- 

V 1 cap. 16, 

pour donner le mot. 

Apres tout^encore que l'explication démon 
Ami fût bien raifonnable, je ne m'cftois pas 
fi fort attaché à la défendre, qu'à détruire cel- 
le de noftre Cenfeur prcfoniptucux , & jcpen- 
fc y avoir tellement rcuffi que j'avois raifon 
d'écrire dans la Defenfe: Si nous eftions d'hu- Pagen^. 
meur a triompher de nos avantages nous en « 
aurions afltz de fujet ï mais il faut cftre mo- ' 
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•' clerc dans fa bonne fortune & n*vfer pas in- 
*' folemment de fa viiStoirc. 

On peut juger par ces paroles , fi le char 
fH^Hh imaginaire que me reproche Monfieur de Gi- 
rac n'cft pas de fon imagination plus que de 
la mienne. Il y auroit de la balTeire de vou- 
loir ériger vn trophée d'vne marote rompue, 
comme parle Monfieur de Balzac; & fi qucU 
qu'vn me décernoit cet honneur j^our la dé- 
faite d Vn Ennemi fi foible 6c fi meprifable, jiî 
n'en ferois pas moirvs honteux que le fut Tt- 
Tjcîte liv.^ iieshcïc lorfqu'eu plein Sénat Dolabclla , par vne 
jinndiu^ flatterie impertinente & ridicule, propofa que 
ce Prince revenant de fa Maifon de plaifan- 
ee qui eftoit en la Champagne d'Italie , en- 
trcroit en triomphe dans la ville : Surquoy 
TEnipereur refcrivit à la Compagnie qu il ne 
croyoit pas avoir aquis fi, peu d'honneur & en 
cftre fi neceflitcux qu*aprcs avoir fubjuguc en 
fa jcunefle tant de nations bcUiqueufes , &a- 
voir reccu ou mcprifé tant de triomphes , il 
voulufi: fur fes vieux jours tirer Icmefmc fujet 
de gloire dVne petite promenade qu'il venoit 
de Élire hors de la ville ôc dans les fauxbourgs 
de Rome. 

le n'ay point en ma jeuncffe fubjugué de 
nations belliqueufes. le n'ay point refiifc de 
Biagnifiqucs entrées ; & cependant je rougi- 

. roi* 
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rois de confufion fi ic ni çntcndois louer d'v- 
nc victoire fi aifcc que celle de noftre fupcr- 
bc Grammairien. 

Il nous fait vne longue ôc ennuicufe leçon 
fur le fujet des trois Fouilles , ôc de la rivière 
de Vtiltume : Et dans ce difcours il nemcfau- 
roit pardonner de ce qu'en traduifant Horar 
ce je me fuis tire d'vn mauvais pas en fautant haêt- ^^i^ H»- 
lement par dejfus. Il vouloir que je m*enfon- 
çafTe jufqu aux oreilles dans la bouc & dans 
les ordures du Collège, Ôc que j'entretinfie la 
Cour de la Pouille Daunie ^ Pcucctie j lapygtcm ou page 145. 
Meffapiene; au lieu que je me fuis.conrcnxc de 
dire qu Horace eltoit en vn certam endroit " v..iiurc m Ap* 
d'vne montagne , fituéc hors des limites de « ex^ra^'iraea 
l'Apulie , qui eftoit fon païs & le bien- heu- « Apaiix.^ 
reux lieu auquel il devoit fa nailTance & fa « ftnfèpageul 
xiouriture. , . « 

i Si Monfieur de Girac cuft fait comme moy 
il en euft efté plus joli de la moitié. Mais il eft 
de rhumeur de ces gens qui croycnt que 
tout ce qui eft caché eft vn trefor & vnc cho- 
ie precieufe, & qui ne trouvent fouvcnt que 
de vieilles féraillcs , où ils avoicnt efperé de 
trouver de l*or. Il ftiut cftre bien favant pour 
entendre certains pafTages difficiles, & on ne 
l'eft guère davantage après les avoir entendus, 
jmifqu on n a rien appris qui foit de débit ny 

Vu 
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au Louvre , ny au Palais , ny dans les- A€»ée« 
• . mies,ny dans les Ruelles-, en vn mot nulle 
part , fi ce n'cft pcut-cftrc eu quclc^ue coin dû . 
rVnivcrfité. 

Cette divifion de la PoidUe neft point vhe 
chofe rare non plus que la rivière Ac J^ûlmme, 
P'^g^ '5P* L'averfion que j'ay pour les gros livres ( quand 
. •/ ' elle fcroit auffi grande que noftrc Adverfairc 
fcTeft figurée ) ne mauroit pas empelchc de 
voir ce fleuve dans le Calepin, lelûay vûaufli 
dans Strabon 8e dans Lucflttili 9C j*af *ceiaari 
J^v.^ que dans Denys d'HalicarnalTe quil remon- 
toit vers fa fource. Mais il ne s'cnluit pas qu'il 
n'y ait point là de montagne de mcime nom : 
;v ttiautoritéd'Acroù>dePorphyrion, du vieux . 
* 1- Scholiaftc d'Horace mis en lumière par Crue- 
quius , de Lambin , de Lcvinus Torrentius , ac 
de tous les autres Interprètes gcneralcmcttt, 
m*eft plus eonlîderable que celle de Monficur 
deGiractout feulrCar ce ncft pas vn Auteur 
de fi grand poids parmi nous ( quelque R^ifc 
qu il loi t ) que l cftoit Elk :^cr parmi les luife , 
> qui difoient de luy , Si tous les Sa^s efifkmMi 

■^ne balance Kabbi Elie:^er dam vnc antre^ ilJtf 
tmporteroit tous fans dijpcuké^.. 
' Quil ne die donc plus ; // ritftrim qm nous 
^ , D% Jc féim vcnk ifrm(k:mdmies quelqucOt^ 
pour nous ap^orier vne wumtdgi^^ 
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Quelle temeritc de condamner tant 'de Sa- 
vans , ÔC quelle abfurditc de s'imaginer qu'il 
faut des machines pour faire venir des Geans 
qui ont de tres-bons & de tres-grands pieds. 
A la vérité on fe fervoit de cette invention 
dans les Comédies pour faire defcendre les 
Dieux du Ciel en terre : Mais je n'ay pas ouï 
dire qu'on s'en fcrvifl: pour faire marcncr des 
Geans. Lorfquc Caron & Mercure dans Lu- 
cien mirent Pelion fur Olfa, Oeta fur Pelion 
& ParnafTe furOcta, afin de fe faire vne cmi- 
ncnce fort haute d'où ils pullcnc découvrir 
d'vnc feule veuc toute la face de la terre , ils 
ne firent point 'venir de Çcans à force de machines, 
pour leur rendre ce fervice. Encclade, Euryte, 
Mimas bc Tiphon , quand ils efcaladoicnt 
lOlympc n avoient-ils point l'vfage des jam- 
besî > ' . . _ 

^ ..£>éi-jade tous cofte:;^ s'avançaient les approcheiyii 
-. Jcy couroitt^imas ylà Typhon Je hattoit: . 
L Et là Juoit Euryte à détacher les roches 

Qt^Encclade jettoir. 
^ Qui cftoicnt les ingénieux qui don noient 
le mouvement à ces prodigieux Coloffes , & 
quels admirables rcflorts les faifoicnt agir de 
la forte î 

- Que Mon fie ur de Girac cft plaifant dans 
fon ferieux^ô: qu'il cft agréable lorfqu il n 
• Vu ij 
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pas ciwie de Tedrc. lamais Dottor de théâtre 
txc me fie tant rire que luy dans tous les lieux- 
où il me traite d'Ecolier. Peuc-cftr^ qu'il ne 
fera pas moins divcrtiflant dans la fe<5tion n. 
où il traite ^ Si Salufie fait injure k Sylla de dire 
Tétge î^ '' ^^^^^ fivant dans les fcicnces cjui ejloient en ejhme 

parmi les Grecs ^ les Romains: ^tte le mot Litte- 
IX , s'eftend fins loin que la connoiffance quon doit 
avoir de Jà lan^e maternelle : QtiEloge en Latin (i 
prend en honne en mauvaifê part : Que les exem- 
ples de Charlemagne de Chilperic (ontnors de pro- 
pos. 

Nous n*avons pomt dit que Salufte fift in- 
jure a Sylla pour avoir écrit quil efioif favant 
dans Usfiiences quiefloient en eftime parmi les Çr€ff$ 
?jge 114. & ^ les Romains, Nous avons feulement dit qu*il 
Deftrj0, " nous lembloit vn peu cltrange que cet Hifto- 
'^rien faifant lelogc dvn tres-grand & d'vn 
trcs-heureux Capitaine , qui avoit exécute tant 
de gloricufes entreprifes , contafi: pour quel- 
que chofe la connoiffance qu'il avoit de fa 
langue naturelle , qui n'cftoit quVne qualité 
'^conimune. Monficurdc Voiture ne s*efl: pas 
donné la liberté de condamner ce Roy des HU 
^ fioires. Il a eu plus de refpcd pour vn Auteur 

que Lipfe avoit couronne j mais il s*efl: arrcftc 
{ur cette circonftance , & l'a jugée digne de 
quelque réflexion. Sylla cjloit lerp dans Ut Let- 
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très Grtcjues Lktines à légal des plus h Me s & 
des mieux ïn[lm 'us. La qucflion , eft fi ce mot 
J^ettrts Latines dgic avoir icy vne fignificatiou /• ♦ 

aufli eftenduë.quc luy en veut donner Mon- ..-jn 
•iieur de Girac , qui prétend qu'avoir appris j»^^/!^^.' i . fM 
les Lettres Latines : c'eft pojfeder tous les fecrets ^ \ ' ' 
toutes les beauté "K, Langue Latine j parler en ter- 
mes choifis y écrire avec élégance f0 pureté efre par- 
venu à cette forte (jT genereufc elocjUcHcCy qui a porté 
la gloire de ^ome aujjt loin Cjue fis conquefies ; [avoir 
t origine ^ l'hifloirc de ce fameux peuple ^ les cçremo^ 
nies de fa religion , l'interprétation de Jes loix & de Jes 
coujiumcs. '4niMa<r^. 

le ne fuis pas de l'opinion de Monficur de 
Girac. Lorfque Ncron dans les premières an- 
nées de foiircgac ellant. preffé de figner ynç vtîoimieiilifW. 
Sentence demort, sUïï^ypkHft à DieH ejUeje ne 
feuffe pas les lettres : cftoic-ce pas à dire pleuft à 
Dieu que je. ncufle point appris à écrire i Et 
qui traduirbijL/^fw/î i Dien quf Je rie fujfe pas fir 
oiant , n« feroit-il pa$ v0e aufli rp^ivaiie ver- 
fion que laplulpart de celles de noftrç Advcr- 
faire? ^...j ^ . . 

Ciceron dans le premier des Tufculanej 
rendant raifon de la peine qu'il a prifc de lib i, Tn/t, 
fliire paroiftre la Philoiophic en la languedes 
Romains , pour exprimer cela fe fcrt de ccçer- f f 'îT*^'.^*' 
inc , tmjtrer U Pmlojophte par les Lettres Latmes i &m4l. 

Vu iij . 
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ce qu*il répète pluficurs fois dans ce mefititli* 
Littcris Grxcîs vci vre &c daiis les fuivans , & en quantité d'au^ 
Latinisnoncratci endroïts. Sui cc modclc , Hoftic Cenfeut 

CUICUS QjUCZtUS, ICj /-•,/». ' 

animi vigorc, in- failant Icloeîc dè Monfieur Guez père de no- 

crcJ.b!H&«quifi- ^ . J J 1 * ' • t 

tojudici^ Erudito- itre vmquc Eloquent , rend de luy cc témoigna-' 
sc^iuaucrac. gc , ^uoiqu U H eiijt pos estiidie les Lettres ^requesfj^ 
Lat'mes , t excellence de Jon jugement ^ Lt ligutar di 
fin cfj>m J luy acquirent les mepnes avantages que les 
Savans tirent de leur fiience^ de leur travail. ""'" '^ 
Seroit-cc vne ignorance groflicrc d*explU 
q[<!er cette fa<^on de parler de la Langue Gre* 
que Ôc Làtine feulement *, & luV fcrois-jc tort 
de la renfermer Jans de il crtroitcs bornes J 
Quand Monfieur de Balzac nous apprend 
que Monfieur de Girac bofjede les Lettres Lat'ù 
Gtseci»., Hebtaicis^f , /(^j Q)'eqiies @r tfs HebraujUis , au deU de tout 
SktftTornam^^^^^^ qui seHpeut croire, je ne pcnfoispas qu'il voii^ 
lufl: dire autre chotc, finon,//yrf[if/?4r^i/rwf«r 
le Latin y le Grec (^r tifebreu , & non pas il fait 
tbutes les fciences qui eftoient^eftimces en lu- 
dce, en Grete & en Italie. C^k e (la nt peut- 
on blâmer Monfieur de Voiture d'avoir ainfi 
entendu Saluftc de s'cftre tant foit peu 
tonne que cet admirable Hiftôricn eut mis 
^ ' ^ntre les grandes qualité! dVn de fes Heros> 
d'avoir pris le foin de fc faire curicufenxept 
' :\ :)V.^« iliftruire en la langue de fa Nouxiiqc:? -ff""' 
\\:.n t) iV. -Cependant Monfieur de» Girac cflcyc fjL 
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voix contre moy. Eft-il pojfihle , dit- il , cju*njn ha- p^^t i^a, 
hile homme comme l'ous j ait ignoré que ce tirnie Lit- ^ 
tciis s* ejtend ùlus loin cjne la connoijptnce qu'on doit 
avoir de Jk langue maternelle f Se peut- il faire Cjue 
mous l'ayie:(-pris en cet endroit pour les lettres de l'^L 
fbahetf J^aut-tl avoir recours à la Grammaire pour 
^ous apprendre de fi petites okfervations ? J^crcnsnous 
comme cette vieille d' Athènes j qui ayant ouy vn mau- 
vais mot qui ejhit échappe au div'm Thcophrajle , t 
prit pour vn efirangerf 

R E S P O N S Ei -i- v. \!. - 

Ta vois crû que scftre fait curieufimcnt in- 
ftruire en fa langue , cftoit quelque chofc de 
lus que d'avgir appris les lctt;-es de l'Alpha- 
ct, & que tout le monde n cftoit;pas du fen* 
timent de cet Efpagnol, qui eftant enquis s'il 
ne favoit pas lire ôc écrire^, répondit que non^ 
& qu'il n'avoit jamais fait x:as de toutes .ces 
petites curiofitex- Nôûre Adv'erfairc me fait 
trop d'honneur de me comparera Thcophra* 
fte : Mais il ne s'en fait gucre d'alléguer fi MaUos invcnias 
mal fon exemple. Il la tiré de Quintilicn , fi«°s.^""°"P°''^^ . 

^ 1 ^ — ' j, Ioquidixcris,quàm 

qui a propos de ceux qui parlent d vne Latmè : quomoao 

. • r 11 , &illaAttica anug 

manière trop recherchée ^ rapporte qu vne Thcoph^/tum, 
vieille femme d'Athcncs ayant remarqué SSlS,,^^.' 
vn mot affedé de Thcophrafte ( qui d'aiU "«"^^^"'^fl^^^' 

I 1 . 1 • 1 1 1 ■ • ûationc vcrbJ , 

leurs parloit admirablement) le.prK pourhofpitcmdiiit:ncc 
^n Eftranger. Et quçlquYiiluy*iyant"dc]çattV/^'°^"'*'^''^'' . 



i 
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«^ondu"^^^ Je comment elle avoic reconnu qu'il aeftoit 
«loq^'c^ïu'î^ dupais d'Attiquc: le ne ip'çn 

Liu.c^p.i. iiiis, dit- elle, apperceuc qu'en vne chofe,.ççft 
qu'il parle trop Attiqucment. Le Ledleup ju- 
gera s'illuyplaifl: cnquoy jcrcflcmbIcàTheq- 
phraftc, & Monlieur de Girac.i cette Ven- 
dcufc d'herbe i Car c'eftoit le meftier de cet- 
ce pauvre vieille. Ay-jc afFedc quelque mot 
particulier fur le fujet de la fcience de Sylla? 
A-t-il découvert que j'eftois eftrangec cs^ la 
langue des Romiins , parccquc je la patlois 
trop bienî Eft-ce U le nœud de noftrc diffi- 
culté & de la que/lion que nous traitons? En 
confcicncc, fi j'appliquois comme luy ce que 
jappccnsTiridani les Livres je .dcmandt;roi$ 
humblement à Dieu le don d'oubliance & le 
pierois de m ofter la mémoire ou de me rc*» 
Former le jugement. : îi , ' 

^Quoique je nie' fois afle^ explique dans ma 
Deftnfi y fie que je n'ayc laiffc à pcrlbnne aucu- 
, ne occafioii de douter de mes fentimens, 
Monfieur de Girac fait fcmblant de les igao-» 
rer., & me demandée. CroytT^'-^us cftc Us kicmcs 

Ta^ ^'^{ ^ & fi^^^^ ^^^^ ^ "^^^^^^ Capitaine i k Icxem- 
f^gc 1^6, pie de Platon qui bannît autrefois Homère Je fa Rje^ 
publique , 'voule:(^vous auff bannir les Mujcs de U 
^tjftrc yCn leur oftant l'honneur qui' leur tft deUyC^voHf 
imtfairt pajjer leurs occupfiùons pour des^nns mech^f 

niquesf 
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niques f VoudrieT^-^ous rappeller à Rome la barbarie 
itj^friqueyfour vous défendre d'vne petite raillerie f 
Voudriei(^-vous imiter les Çoths qui sefioient declare:^^ 
les érmemis )ure:(^ de toutes les difciplines / comme fi elles 
ralentijjoient le courage des Soldats les rendoient 
flus modere:(^ ^ moins farouche s f 

Response. 
' Fut-il jamais de plus faufles accufations? 
Ay-jc traité d^arts mechaniques les plus nobles 
exercices de Tefprit humain? Voudrois-je dé- 
crier & avilir ma profeflion , ôc me déclarer 
ennemi de la politcfle& des difciplines , à qui 
je dois toute la douceur & la félicite de ma vie? 
Peut-on s'imaginer quejcreffemble à ces Goths 
qui s'oppoferent à la bonne éducation que la 
Reine Amalafunte vouloit donner à fon fils Frcqaentias dm. 
Atalaric , & qui tenoient pour maxime que "^«"^ ««quaquim 

dr 1^ * n 11^*°' quosfcrDl* ti- 

es entans qu on avoit accoultumez dans leur invafifTcr.gu. 

bas âge à craindre le fouet de leurs Précepteurs, ti'èîimirir^ll 
auroient peur, lorfqu ils fetoient grands, des''*"' 
lances & des épces de leurs ennemis? Au con- 
traire ne fay-je pas qu'Achille qui ne con- Tirg* 
noiflbit point la frayeur dans les combats, ap- \cTifc,iMvcn!5Mt] 

f>rehendoit la ferulc pendant qu'il eftoit fous 
a conduite deChiron, & trembloit quelque- 
fois en fa prefence , bien loin de rire de fa 
grande queue de Centaure ? Pcriclcs , Alci- 
biade & Philippe de Macédoine eftoicnt fx- 

Xx 
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Vins aufli bien qu'Epaminondas & Alexia^ 
drc. Scipionn'cftoic pas moins vn grand hwn- 
me (Jans les Lettres que dam h guerre i & An- 
nibal fon ennemi , fi Dion en doic eftre crû, 
_ a voit eu auprès de ia perfonnc des Précepteurs 
Grecs qui n'y eftoient pas demeurez inutile- 
ment, quoique chez Lucien il veuille tirer a- 
vantagc de fon ignorance , & fe relever par 
là au deffus du vainqueur de Daiius , qui avoic 
eu le iecoursdcs fcienccsôc le bonheur de ren- 
contrer vn Ariftote pour luy fervir de guido 
dans le chemin de la Vertu. Il me fouvicnc 
d'avoir vu quelque pan parmi des dcvifcs hé- 
roïques , celle de Celar qui eftoit debout fur 
vn globe tenant vne épce de la main droite & 
Et Ttro^œ CxHu. vn Uvre de lagauchc^avec ce mot, Gefipar tvn 
^ par l'autre que je fuis Cejar :Et je ne fais point 
de doute qu'Hercule n'euft pris de bon cœur 
cette mefmc devife , luy qui fc faifoit appel- 
1er condu6leur des tJ^ufes. Ce n'cft: pas que les 
infortunes de Palamedc , la cruauté detefta- 
blc de Ncron , ôc l'imprudence continuelle 
'd'Alfonfe dixième , Roy de Caftille , trois 
Princes qui avoient cultivé leur cfprit avec 
toute forte de (oins^ n'ayent mis quelque temps 
les Lettres cnmauvaife réputation. Mais tous 
ceux qui font guéris des erreurs vulgaires pou- 
roicrit-ils fe figurer que la lumière empêchât 
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la bonne conduite, & que les ténèbres y fuf- 
fent plus propres j qu'on Fuft plus fujetà tom- 
bcr & à s égarer en plein jour, 6c quençs yeux 
rcffemblaflent à ceux des hiboux quinevoyent 
clair que dans l'obfcurité de la nuit ? Qupy 
les préceptes ôc les raifonnemens des Sages^ la 
Morale & la Politique^ ôc fur tout l'Hiftoire 
quVn Ancien appelle vneThilofofhie d*exm^Us, 
aura la force de gâfter & de corrompre le ju- 
gement au lieu de 1 ecla^irer ôc de TafFermir? 
MonCcur de Girac m'cftimebien extrava<>ant 
de me croire capable d'vne opinion fi contrai- 
re au fcns commun -, & il eft bi«ii injufte de 
m'en accufer fans raifon & fans fondement. 

Il n'en a pas davantage de me dire comme 
il fait : yous tomber dans Wf féconde famé . lorf- 
que vous croyeT^ que fatre l Eloge de quelqtfvn cejt Pditi^j* 
far necejjité faire fin *Tanegyrique, Eloge en La- 
tin ( car nous parlons d'vn Auteur Latin ) fi pn^id 
en bonne ^ en mauvaifi part ^Juivant les fit jets dont 
en parle. Et Salufie faijànt celuy de Sylla n avait pas 
deffein de ne dire que des chofis extraordinaires , de ne 
remarquer que les vertus les plus éclatantes de cet illu- 
Jhv Citoyen , cîT* d'efpuifêr les lieux communs du gen- 
re demonflratif pour les relever davantage. Il décrit 
fis mcewrs 3 fin éducation ^fis bonnes qualite:^^ fis 
défauts. De forte que quand il ferait vray que les 
If elles Lettres fuffent indignes d'vn fi grand homme, 

Xx ij 
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quand mefme cejeroit vne paretHe injure (teflre appHé 
Savant , que ieftre eftime crueiy vàlupfutux ou tyîrani " 
cette qualité cTeJlre fàvant pouroit entrer dans lElv^ 
de SylUy auffi bien que les autres que [on f/tflorienfiny " 
donne, * - ' ' ^' ^ 

le me fafcherois d Vn'reprochc^ injurieux, 
^ fi je ne trouvois plus commodè^'cn rire à mort 
ordinaire. Ce M agi fier mz ramène a la 
triéme, & me fait vnc leçon fur le mot d* Eloge ^ 
croyant que je ne fâche pas que quelquefois en^>' 
» Latin on le prend en mauvaife part. Et puis 
il me reprend de nVen cftrc fervi, comme on 
fait toujours en François , pour figniliei' Uiwt* « 
^ i & fa raifon ciV^ùe je parle de Salufte qûi ' 
cft vn Jouteur Latin. Voila vn beau raifonnc- 
ment ! Quand ôn parle dWii Auteur Lat'm ^(sint-- 
il neceffaircment parler Latin en François? 
Luy-mcfme n a-t-il pas dit dans la page fui- 
P4ge X48. vante : Ciceron qui s'entendait vn peu mieux que 
Monfieur de Voiture à faire des Eloges , doit- il ' 
pa{ferpoùrifftorantenfinmefiier,lorfquehiiantLU' 
cullus^ il sarrefle principalement fur fa doéhtne ^ frr 
t amour quii portoit aux Lettres ^ le demande a 
noftre PedagoguCyCi Luculle & Ciceron neftôient 
pas Romains j & s'il nè- prehd pa^ là e/cgr 
vom loùange y au mëfmc fens quon*diDau Pa- * 
lais quVn Récipiendaire a efté receu avtc éloge f-Aa 
jwcfme feus que Monfieur* de la Môtbç* Is 
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Vaycf a écrit de Procopc : d parlé de tlmpcra- 
trice Thtodon dans fin fiiftoire , fans elo^ , ça cjîc 
aujf fans hUme^ kw mefnie fens encore, que l'a 

[>ri8 Monfieur de Balzac, , lorfqu'aprcs avoir 
oiic à vne Dame le beau Sonnet d'Vranic , il 
ajoufte, /f vous diray le nom de fin jiuteur quand 
il fera permis de t aimer ouvertement , ^ de faire fin 
Sloge fins firupule f Sut c]uoy donc fc peut fon- p^^^ ^ 
der mon Tyran Grammairien pour condam- pagen^, 
ner ces paroles de la Defenfi: Quant à ce qui « 
regarde Sylla , le fujct de noftre furprife n'eft « 
point d'avoir vu.dans Salufte qu'il avoit efté u 
fort bien inftruft dans fa Langue, car nous ne « 
pouvons ignorer qu'à Rome tous les cnfans de ce 
condition n'cuflentvnmaiftre particulierpour ce 
cela 3 outre leGrammairien qui leur faifoit le- c< 
çonen Grec. Mais à la vérité il nous fcmbloit ce 
vn peu cftrange que cet Hiftoricn faifant l'E- ce 
logeà^n trcs-grand & d'vn trcs hcurcuxCapi- ce 
tainc, qui avoit exécuté tant de gloricufcs en- ce 
trcprifcsjcontaft pour quelque chofe la con- ce 
noiflance qu'il avoit de fa Langue naturelle ^ ce 
qui n'cftoit qu vne qualité commune. ce 

Neft.^1 pas manifcfte^fjMc. j'employe-la le 
mot d'éloge coipme il fe doit employer en 
noftrc Langue > 6c que je l'ay mi^,cn la place 
du mot de loUange l Et en ce cas U fi c'cftoit 
vne mauvaifc qualité que celle de Savant er^ 

Xx ijj * 
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Latin, f ouroit-ellc entrer daiw t'Elù^ dc'SyHa 
comme le dit Monfieur de Girac? Sans men- 
tir rabfurditc de fcs confcqueneçs cft 
chdfe inconcevable. Il poffcdc en perfecîiion 
lefecretdu Galimatias. Il faut qu'il l'ait ap-T 
pris par les règles i la Na;tOTc toute feule fan» 
artôc fans eftude nauroit jamais fiinduftricu- 
fement brouillé & confondu touccs les efpe* 
ces dans fa cervelle. '* • ol . 
li lavois mis dans ma Defenfi, Qupii^ti'Eginard 
» nous apprenne que Charlemagne avoit corn- 
3> mcnccvne Grammaire de la Langue vulgaire, 
M qui cft quelque choie de plus ^e de la iavoir 
>» fore bien j néanmoins on ne voit point qu'il en 
j> ait eftc loiié par ceux de*fon iiecIe ny par leur 
M pofteritc. Chilperifpreratci;qQi gftoit de lapre- 
n miere race de nos Rois , ajoufta trois lettres à 
», noftre Alphabet -, & encore que Palamede Roy 
».dcNegrepont^pour avoir rendu aux Grecs vn 
» pareil fcrvice , cuft elle mis au rang des De- 
^ my-Dieux,ccluy-là pourtant n'en eut pas vn 
jtt plus bel Epitaphe ny vne plus belle Oraifon 
funèbre. ... 

Monfieur de Girac me querelle là dcfllis, Ôc 
après avoir fait le panégyrique de Charlema- 
gnc , il m accufe d'eftrc fort mauvais Fran- 
çois , de démentir l'Antiquité , de m'oppofer 
à l'autorité publique, ôc de blâmer vn Prince, 
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que Us Conciles ont chargé à l'enyy de beneditltons 
(y de louânges. Ce mot eft de luy , afin qu'on 
ne s'y trompe pas , bc qu'on ne s'aille pas ima- 
gincr.quc je nie veuille attribuer l'aonneu/ 
dVne fi propre & fi riche exprelEon. A la vé- 
rité je ne me fuis pas avifé de faire le récit 
des acbioios mémorables de Charlcmagne, de 
peur qu'on ne me dift comme a celuy qui fe 
tuoit a louer Hercule ,y a-tM quelqu'vn qni le 
yiâmef Mais auffi je ne pcnfois pas en avoir 
médit quand j ay affeuré que pour avoir com- 
mence vne Grammaire de fa Langue, il n'en a 
pas eu plus bel efiuphc , ny vne plus telle oraifin 
funelfre. Ces mots la marquent-ils qu'il n*eut 
point de bel cpitaphe ^ ny de belle oraifon 
funèbre ? Que la Pofterité n'ait pas rcvcré fa 
memoirei que fon nom n'ait pas eftc jufqu'i- 
cy glorieux par toute la terre i que tout le 
monde nz le charge pas encore de louanges de be- 
nedtélions ^ pour vfer de la belle phraje de noftre 
éloquent raifeur de panégyrique t Suis-je vn 
mauvais François , parcequeje n'ay pas eftc 
vn Orateur impertinent? Ay-je démenti l'An- 
tiquité , parceque je n ay point publié des 
veritez hors de faifon l Me fuis -je oppofé à 
l'autorité publique, qui ne me commanda ja- 
mais d'eftre faux-téniom , & de croire que 
Charlcmagne ait efté loiié dans fcs epitaphcs 
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dans fes oraifons funcbrcs , pour avoir 
commence vne Grammaire de fa Langue^ 
I^dietp. Monfieur de Girac ajouftc : Quanta Cfci/- 

perte l^rtmier , ily a dec^uoy s*efiimner de ee que vous 
comjjare:(^ à SylU ^ a Charlemagne , vn Prince dt 
nulle "valeur , qui eftott perfide , cruel (jr impie. 

Faire mention de deux Princes eft-ce en 
faire des comparaifons & des parallèles?' 
Comment donc ofe-t- il mettre cnfemble Char- 
Icmagne & Sylla -, vn Prince très -religieux 6c 
tres-Chreftien , avec vn Payen dcteftablc , qui 
mettoit fcs barbares vengeances au nombredc 
fes vertus , qui pour en perpétuer la mémoire 
voulut qu'on gravaftfurfontombeau,qiiepcr- 
fonne ne l'avoit jamais égalé à faire du mal a 
fcs ennemis , en vn niot,dontonaécritque-/o» 
bonheur efloit le crime des Dieux, Pavouc que Cnil- 
pcric e(loit cruel & perfide : S*enfuit-il de là 
qu'il n*ait pas ajouflé crois ou quatre lettres à 
l'Alphabet , & qu'il n'ait en cela aucune con- 
formité avec ce grand Empereur qui fit vnc 
Grammaire de fa Langue > 

lufqu'icy noftrc Adverfaire na rien vifc 
qu'il n'ait malheurcufement manqué. Cob- 
lidcrons fi en changeant de matière, il chan- 
gera de fortune. le ne le pcnfe pas, car j'a.y 
éprouvé qu'vn homme qui n'a point de ju- 
gement, ôc qui fe mcllc de juger , eft fujec 



a 



L-'iyi.i^uu Ly GoOglc 



DE MOKSÎEVR DE VOITVRE. -355 

4 porter fon malheur par tout. Il Ce plaine 
daiis la< (cClion ii. que» nous nous iommcs 
j^oqUez d'Hérodote qui a ccrit cju il ft trouvait ^'^i^ 
AUX Indes d^^ FmivPnïs moindres que des Chiens , cî?" 
lus grandes que des Rerrards. 

le fcrois biai fafché en mon particulier de 
in'cfl:rc.r|;^oqué du pere de t//iJ}otre ( c cft ainfi 
que Ciceron appelle Hérodote ). A la veritc 
mon Ami faifoit quelque difficulté de croire 
vnc chofe fi eftrangc , fans autre aileurance 
que la parole de cet Hiftoricn plus agréable 
que fidèle. 

Nous (avons que cet- Auteur ed charmant 
& qu il parle fi bien quil n ennuie jamais , commeT»^^^ 154. 
dit Monfieur de Girac. Et c'cft vne qualité 
que j'ay toujours eilimée, ôc que j ellimeray 
toute ma vie bien davantage encore que je - 
ne £aifois avant que d'avoir lu l'ouvrage quQ 
je réfute. Nous favons aulll que les neuf lir 
vres.d'Herodote sappellerentdu nom desMuf 
fes , foit que ce fuft luy qui leur eufl: donne 
vne infcription fi fuperbc^ ainfi que pluficurs 
l'ont crû, foit qu'ils rcuflcnt rcceuëde la voix 
publique j lelon lopinion de Lucien. Il y a 
mefme vn Poète dans l'Anthologie qui nous 
voudroit pcrfuadcr que ce beau travail cfl: de 
la fa(^on des Mufes qui en compofcrcnt cha- 
fun vu Livre, eja rcconnoiflance du favou-. 



' Digitized by Google 



55^ SVITE DE LA DEFENSE 

ble accueil Ôc de la bonne chef e » que ce bel 
efprit leur avoit faîte en famaifon. Mais tout 

cela ne conclud pas que Plutarque , Dion 
Chryfoftomc & lolcphe qui le traitent fa^ 
Lucien AU 1. liv hul^t^x , foicnc eux-mefmes fabulcux dans leur 
^dtekifi: vtrkdk. témoignage : fans parler de ce Sopfaiftc qui 
le met dans les Enfers en la compagnie de 
^ ^ Ctefias ou il eft tourmente pour fcs mcnteries 

t^f.û? iwfigncs. Il cft fait mention dans Suctonc 
d'vn certain Aurcliu* Opilius , qui de Philo- 
' * fophc devint Rhéteur, & de Rheteux Cram- 
m;iiriQii,4efoeAdan£ ainfi par degrez al- 
lant toâjours' en déclinant : Cetiionime pour- 
tant ne laifla pas dappeller Us muf Mufes ^n^wî 
livres qu'il compofa. Le livre d'Heraclite re- 
^Mrt, ccut vn fcmblable honneur, quoique fon 4b- 
(cutité fuft incomprehenfible à Socrate mef- 
me. Cette gloire appartenoit bien mieux à 
. Hérodote-, Mais on ne peut pas inférer de U 
qu'il meritaft celle de "véritable j puifque Cice- 
. ton après avoir écrit que les Mufcs avoicnc 
parlé par la bouche de Xenophcm ^ ne croit 
pasfe contredire , lorfqu*il &it paiTer le Cy« 
rus de ce grand homme pour vn Rdman 6c 
Sr^ 4^.A* TTCx- peinture faite a plai/îr. Et certes c'cft 

«iye>7<c, U'a^ vn mot des Mules dans Heaode , Nom'fnvcns 
/Xt ll^h<^ JfJ ^jp^ quand il nous plaifl , mais nous (avons auÛi 
inThcoio», fomvr m mcnjon^es qui rejjmbmi mt 1«IMC* 
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iquoiquc noftrc Malherbe. ait chante, comme 
nous l'avons dc-ja rapporté fur vn^ autre fu- 

Les Mufis hautaines ^ kraves 
Tiennent le flatter odieux y 

Et comme parentes des T>ieux - - 

JVe parlent jamais en efclaves . 
Ces parentes des Dieux , fi nous en croyons 
Clément Alexandrin , eftoient nées dans la ^''^'^ 
fervicude, & furent achetées par Megaclo fille 
de Macar Roy des Lefbiens , qui leur apprit à 
chanter & à toucher les inftrumens, afin d'a- 
doucir l'efpritdc ce Prince , qui cftoit fujet à 
de frequens accès de colère & de fureur. 

Après tout cela, Monfieur de Voiture n*a 
point eu de tort de fufpendrc fon jugement, 
& de douter vn peu de la parole d vn Auteur, 
qui ne pouvoit pas dire avéque l'Orateur Ro- 
main 3 Si fajy perdu plus de mechans par mon temoi- 
gnage que je nay Jàuvé de gens de bien par mon élo- 
quence y ccft que du confèntement de tout le monde j'ay 
plus de foy que je nay d^efprir. 

Noftrc Adv^rfatrc fait vnc féconde plainte. 
Il avoit dit de mon Ami qu'il fe moquoit 
d'Herodocc Hiftorien tres-poIi, & qu'il ne vou- 
loit pas croire que les fourmis des Indes fuf- DanslaDtf^nfi 
lent de la taille des renards. La dcflUs je \uy pagcixG, 
répondis que la politeffe n'y faifoit run ^que a 

Yy ij 
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•* depuis qu oti Tait des livres , ;il s'dft conte bien 
«•4«s fables fore poliment , Ôc <^uc le* Autcars 
qui s'expliquent avec plus de grâce ne font 
" pas ceux qui j)arlcnt toujours avec plus de vc- 
rite. Cette rcponfe Ta oiïcnfc , & pour s'en 
venger il m'appelle Sopl>iJk,&c m'accute de fai- 
. ^ ^ re des argumens captieux. 

Çtpuis il ajoufte : hnAjp4S drt au Hérodote 
TM^e 155. • fu^ véritable parcc^u il a efcrit avéque beaucoup de 
grâce ^ (juil eft fort poli. C'eH ^w epithéte c^u^ je 
. ' luy don»e-0* quil mérite hienù mon avis. Qc nt^l pas 

vne raijon que f allègue pour preuve de la fidélité de 
fin //ifloire. f/omcre a dit mille fois , qu'jdchille 
e fiait extrêmement vifk ; Qu aucun des Çrecs ne cou - 
toit mieux que luy. Mais îorfquil raconte que ce Hé- 
ros léger à la cour je pleura^ ou quil fi mit en colère , // 
ne dit pas qu il pleura ou qu'il fi mit en colère parce- 
qu*il couroit bien. 

RriSPONSF. 
• le m*eftois bien apperceu que cette epithé- 
te tres-poii cftoit vnc epithéte , $c non pas vnc 
ra i Ton j Mais il nva fcmbic qa elle n'cftoit pas 
en fa place , & qu'il eftoit hors de propos d'al- 
Icgucr la politeffe dVn Auteur où il eftoit 
q.jeftion de fa probité, ie fuis encore dans ic 
iVijfmeavis -, Et fî je voulois faire valoir lau- 
loYitc d Vn témoin , je ne m'avifcrois pas de 
. parler de fon bel cfptit , ny de fa bonne mi- 
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ne'» ny .dc fa grande naiflancc , parc^qu il y a 
des menteurs fore fpiritucls , fore bien faits, 
dL de tort bonûc maifon. 

Ccft vn précepte de Quintilicn de ne char- 
ger point \c difcours d'cpichctes fupcrflucs, & ' 
3c rc fomvcnir toûfours que fi elles ne font 
très- vtilcs, elles foant tres-cmpcchantcs &trcs- Eam iudkcsfimiis 
incommodes »fcmblables a CCS armées où cha- agm'ni totidemiu 

, * . xas habcuti quoc 

queioldat a lon£roujat,Ôc qutparconlequcnt milites quoque.in 
en cil plus nombrcule & n eu cit pas plus rorte Jopicx, nec du- 
ny plus puiflantc. Ariftote fc moque du fti- ^ub^i^çMf^'vU, 
le froid d'vn certain Alcidamas,&c le blâme 
de fe fervir d'cpiihétcs coiîMi%«v4c viandes, ôc 
non pas comme de faufTesi de ne dire jamais • 
U fûeur du corps , mais t humide fjteur du corps : les 
Joins y mais les trifies foins: les loix , mais /o" loix 
reines des CitcT^. Scaligcr n'a pas plus de refpcâ: 
pour Hoi^cre , & ne fait point de fcrupul^ • ^ 
d'appel 1er yro/We, puertle & inepte^ la qualité d^a- \ ' 

gileôc de dif^os q^uc ce grand Pocte attache infc- . ■ ; 
parablement a fon Achille , où il ne s'agit . = 
point de difpofition & de viftefl'c , comme 
quand il pleure & quand il cft endormi. Et 
véritablement il eft roal-aifc de lexcufer là ' ' 
^fTus V fi l'on ne répond que les cpithctcs 
perpétuelles changent de nature en quelque 
fa^on &: deviennent des furnoms ^ comme 
lorfquc nous difons Monfieur de Fontenay 
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coup'd'epee fut hier au Cours U alla coucher 
chez Preudhoinme } quoiqu'il ne foit point 
queftion de coup d'£pee ny de mleur ny ét 

courage. C'eft ainfi que nous difons encore 
Charles le Sa^e , Charles le (^hauv^ j Philippe le Bel^ 
en des fujets où il n eil beibin. de fageiTe» 
ny de belle tefte^ny de bontie mme. Mais de 
quel plaftre de de quelle couleur couvrirons 
nous la faute qui pafoifl: dans ces vers de 
noftrc Malherbe j 

Le Roy "vit i ij^ Us defHnee^ 

Luy ganUnt vn nomhe damées 

Qui fera mauJèn k fin 

A ceux Jimf t^mu^ niamé 

Drejfe des plans de tyrannie 

Pour baflir cjuand il fera mortf 
Ne fcnible-t-il pas qu vne autre epithéte fc*^ 
roit la plus â propos que telle àiémgHgkfEttit 
faut-il pas avoir de bons-yeux pour dreflèrva 
plan ? Néanmoins cette façon de pârlcr fc 
peut fouftenir , rien n'empefche que ces 
malheureux Architedes ne fulTcnc aveugles 
<Se clairvoyans en mefme temps vQu^ils nevif. 
fent aiTez clair pour formerleur9<inauvais défi;, 
(bins , qtioiqu'ilS'ne vîflent goutte dans lefuc* 
cfe des mcfmes dclfcins , & qu'ils fc flattailcnt 
v-aiiicmcnt d'vne fauflè efperancc de les faire 
feiliUi: î £t pourquoy ne diratt-on pas d'vnc. 
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foleanibicioii^ce que le TalTe a dit de ÏA^ 
movLt^^téKftofi il ejhif tout jeux p' tmofl fans 

jimor hor Arvp , hor cïeco f -«•.v'^- _ 

le trouve bien plus de dijficulté dans ces olain- 
ccs que \"Oti^h.cfi à^yis^^f^à^s coraes de 
fa lyre» de n avoir pas rendu , des ifons àiftfz- 

ks Jourdes des Dieux de l'Enfer: 

Âda piu di uoi mi doglio i- • 

• . Si foco grate à oreccliic Torde 
- Ojndljpçcate , o ffialrréuUte corde 





l 



Eftoit<e la faute dtç. cek/è'- 

voir pas charmé des fourds & de n*avoir pas 
roduit dans leurs oreilles le mefnie effet qu'eU 
e produifoic da<is toutes les autres } Cepen- 
dant il,y a^ dans les. excellcns Poètes tant de 
chofesde mefrae nature que je n ay pas la har< 
•dieifle de les condamner. 

Il m'ell arrive depuis quelques mois de re- 
lire vne Paraplvafc du Pjfcaumc LaudateDomi- 
mm de c^lk » où j*ay tirottaâiidçg j>^afces qui 
mont: ravi j & d'autres <}u*^IK«c Jona^de la 

{>eine, & qui ont quelque rapport avec cel- 
és qui m'ont arreftc dans noltrc Malherbe ôc 
dans le Cavalier Marin. Apres ces magnifi^^ 
^ucs epithétcs^^juefi Auteur dciaPaj^aphrafe, 



que je pc cannois que pax dcvMve^ aut 

Çicux, 

Brillans lambris de la Nature, 

Cwfs de cjtàlttymfefintfthuiilXt. . 
' Eumls (îf moitvans fééUatêx : 

Dontrknneffwthf^ifmt 

•il dit en fuite, 

. Lièvres oH'verts jhngucs muettes .> 
Puhlu:^^ bammeMt fitshin ^ fa grai^ieur» . 
Ne pourois-je pas luy oem^ndejc (i ctç& lan*. 
gues muettes fottUici^puaEAài^ de» louan- 
ges > N'cuft.il pas Ébllu «»fitimer , ïî 1c Ve» la- 
voic pu fouffrir, que c'efloicnt des langues qui 

£ublioient , quelque jnucttcs <j4!eUçs.fulïçnc, - 
gloire de leur Créateur î . ; 

»^ Moniiiu«i'Ëve£i{ae de Giafle ^. fagemcnt 
ixité ces petites contradiâions. en-traitant le 
naefme fujct dans cette divine Stançc, 
Globes (t airain , miroirs mobilej. 
Oui' on voit la Div/nite. ... ... 

. j Sans que Jq9 éijfJme clartf . 

• Ckmpc d qui pénhncHfdi c4die:ç . 

.. \ Les elemens fint attache^ y , 
, ; Saçré/çjour de l'hénmonfi;, .' . • 
. , Voiles femeTC.Je diamant^ ^. . . 

l4m:Ç^Ufaff[feirijim . . . ' •c'. 
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Ce mefmc Poète qui ne m'cft pas connu , & 
cjui mcritcroic de 1 eftrc de tout le monde, dit , 
à la Nuit, 

j^dore le Soleil auï reluit en tous lieux. 
Par ce mot de Soleil il veut exprimer le Seigneur. 
Mais je penfe qu'il ne devoir pas icy donner 
à Dieu la qualité de Soleil : car il n'eft pas 
jufte que la Nuit adore le Soleil qui la diflip- 
pe & qui la détruit. Et comme elle eft encore 
plus More que les Ethiopiens, elle fe doit ac- 
corder avec eux à dctefter ce bel aftre , ôc ficcs 

[>euples ont raifon de le maudire , parcequ'il 
es noircit, la Nuit cft bien fondée à luy vou- 
loir mal parcequ'il la chafTe, & l'envoyé en 
l'autre Monde^ 

Quelques Stances après il «nomme les 
fleurs, des peintures ^vivantes ^ ôc , les Nounces des 
abeilles;^ puis il a^joufte, * 
J^oibles heaute:(^ , joiiets du temps &c. 
Lotle:(^ Dieu &c 
Pafleray-je pour trop délicat fi je le rcprens Je 
ce que voulant convier les fleurs à louer ccluy 

?iui les avoit fa^itcs,il leur reprefcntc leurs de- 
auts & leurs impcrfcdrions , au lieu de les 
arrefter fur la conhdcration de leur beauté & de 
la bonne odeur où elles font par tout le mon- 
de? le fay bien, M onsilvr, qu'il faut louer 
Dieu de toutes chofes -, Mais les rofes & les 

Zz 
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œillets & les tulippcs mefmcs, fi voi» le voa- 
. lez , ne font pas obligées d'cftrc fi raifonnablcf 
que le fondes hommes : ôcmefme les jbomoieft 
qui beniffeniDicu dans leurs mifercs^ ont va 
aucrcmotif ^ VU autre objet de Uufs bcoedi- 
âions que les flsai» êc ks pduiçs qu'ib esida* 
rcnt. 

Tant d'exemples d'Auteurs célèbres , qui 
ont péché dans le choix de leurs epûhétcs^ doi- 
vent confoler Monfieor de Gûa^ 4e celle de 
ms-pok qu*il a données Imal à propos 
toixMi Mais il repars eétce faute par vu dif- 
cours rempli dVne profonde érudition, où il 

j explique vn paflagc difficile de ce mefmc Hi- 
ftorien , U traite amplement de quelques fa- 

. . les maladie» eiMles tcrmei; fort propres â Êti-. 
re bien mal au cœur. Néanmoins il s^cnexcu- 
. fe , 6c prétend que je le contrains d'en v(èr de 
la façon. I^oms ne pouve-^ y dit-il , rejetter cette faw 
te fur moy^fuïfque je n'en avoU dit ^vn Mot en faf- 
fim, dim vm Lmigu oui efifà mc^mmh' émx Dé" 

m*tfiois jinn Jif mwm Grm^ comm 

vant dire ce cjH*Arifiote écrivit vnefois à jilexandre^ 
4jue f avais écrit de. ces chojis fans les avoir rendu 
fubliques, 

le n avois pas cru qu'Ariftote euft Jamais 
cikttetenu Alexandre des ECcrits de MoofiMT 
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de Girac. lay vu cette lettre dans Aulugcllc^ /Jv.ïo.ek^, 
où il n'cft pas dit vn fcul mot ny de Paul^ ny 
de ThomaSy ny de Girac, ny de la Refjfonfe à laDs- 
fcnfe des œuvres de Monfieur de Voiture', S'il m c- 
ftoit échappé vnc pareille vanité , noftrc Ad- 
vcrfaire neltroit pas fi bon que de m épargner. 
Mais qu'il fc vante à faux tant qu*il luy plai- 
ra , fa prefomption eft bien plus aifée à fui 
porter que la vilaine manière dont il s'expl 
que. Ce qui rend moins pardonnable ce fouf- 
Icvement d'eftomach qu'il caufe à tous fcs 
Lc(5lcurs , c'ett qu'il pouvoir, fans avoir recours 
au Latin & au Grec, cacher c€s objets dégou- 
ftans, dans l'embarras ôc lobfcurité de fcs pa- 
roles : Car il a cet admirable talent de ne fe fai- 
re point entendre quand il veut , & mcfmc 
quand il ne veut pas. Hé bon Dieu , à quoy 
le refcrve-t-il ? Ce fccret pouvoit-il luy cftrc 
de plus grand vfagc qu'en cette occafion ? Il 
eft vray ( & c'cft tout ce qui me confolc ) que 
dans tout ce fale traité il n'attaque que moy 
fcul & rhe fcpare de mon Ami : Et ainfi vou- 
lant toujours fuivre mon premier deffein de 
remettre mon Apologie en vn autre temps , me 
voilà exempt pour cette fois de me barbouil- 
ler de fes ordures. Etcertesilparoift queM' de 
Voiture avoit raifon de j uger difficile le paffage 
d'Hérodote, où il rapporte que Venus la Ce- 

Zz ij 
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lefte pour fc venger des Scythes qui avoicnt 
pillé fon temple d'Afcalon , leur envoya la ma^ 
ladie des femmes ; puifque noftre Savant après 
vnc longue & curieufe recherche fur cette 
matière , au lieu de refoudre nos doutes en 
fait naiftre de nouveaux-, & au lieu d'appor- 
ter quelque lumière à vnc cxpreffion qui nous 
fembloit tres-obfcure, en cpaiflît & «n noir- 
bucm^morbum tcnebrcs. Selon Longin , ce mot qui . 

"c^rappdiatTcc "^"^ ^^^^ peine eft mimitaïle , ôc félon moy 
fatisfcio.ncc fi fci. il cft mimcUinhU, Llncerpretedrce Rhéteur de- 
clarc qu il n ei^tend pas cette taçon de parler^ 
& que quand il 1 ciicendroit parfaitement , il 
ne voudroit pas l'expliquer ; parcequ il croit 

' liim«S'" uxdi ^^^^ grand homme de l'Antiquité, que c'cft 
flcfciic ' vne des vertus d'vn judicieux Grammairien 
que de faire profeflion d'ignorer certaines 
cnofes. Si Monficur de Girac eufl: tenu cette 
maxime, il fc fuft fauve vn grand rompement 
de tcfte & pour luy Ôc pour fcs Ledtcurs. 
• Il fait de belles obfervations fur la Lettre 
P^'S^m' 14.de mon Ami, qu'il fouftienteÇrefbrtmau- 
vaifc. Mais de s*cn fier à luy il y auroit enco- 
re plus d'imprudence, que de fe fier àHerodo^ 
te , quoique de fon nom foit venu ( fi nous 
en croyons Cafaubon ) noftre mot de radoter. 
féiiiijC, ' ^'^y Uajméy dit- il ^ njoflre j4mi pour avoir cril 
(^e cette ame ratfonnable 0* indivifible cftoit compo-^ 
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pe de parties contraires &c. Critique 'plus feverc 
'VOUS aurait objeSlê , Si ce qui cjl com^ofé de parties 
contraires y ejl Jujet à la diffolution ^ a la corruption 
de Jes parties , nofire ame donc yfclon vous ^ ne fera pat 
immortelle ; elle ne fera qu'vn accord fi) vne harmonie 
des premières qualité:!^ comme dit Galien ^ elle ne fera 
point différente de celle des bcfles. 

R E S P O N S E. 
Ce Critique feroit encore plus impcrtineat 
que fèvere. Voicy comme parle Monfieur de 
Voiture. le fuis fafchc de n'avoir pas eu plus « 
de foin dwnc pcrloiine qui m'avoit efté re- « 
commandée de (1 bonne part -, & que ne luy u 
pouvant donner aucune place en ma volon- ce 
te, elle a en ait pas eu davantage en ma me- r< 
moire* C'eft la partie de mon ame dont je luy « 
pouvois le plus juftement faire part : Car c'eft a 
celle qui cft-la plus contraire au jugement, « 
& qui a le foin des chofes paffces. u 

N'eft-il pas vifible que parties contraires en cet 
endroit fignifient feulement facultcz & puif- 
. fances, qui demandent vn tempérament con- 
traire à leurs organes, & qui par confcquent 
ne fe rencontrent enfcmble au plus haut de- 
gré de pcrfedion que fort rarement 6c dans 
les perlonnes extraordinaires , comme celle 
dontRoufard a dit, 

V ne hureufi mémoire , ow jugement parfait, s»»net 

Zz iij 
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D*oi Pallas irprendroU Ja féconde naifpmce, 
S'cnfuiC'il de là que ces qualitcz oppofcesj qui 
font dans le cerveau, rendent l'ame qui rani- 
me fujctte à s'altérer &: à fe corrompre? 

Monfieur de Girac cft-il moins Sophide 
y^^f que ce fevert Critiq$4e , lorfqu'il ajouftc : l'agit 

aveque plus de douceur (ST de civilité, h vous deman- . 
de feulement , fuifcjue t^onfieur de V'oiture divifi t a* 
me en trois j à favoir U volonté , U mémoire le 
jugement y far quelle autorité veut-tl qut Us deux pre^ 
mieres foient les ennemies de ce dernier f Pourquoy met- 
il du trouble ^ de la di^fion entre des faculté:^ qui 
ont entre -elles vne vnion fi parfaite , quelles ne font ' 

2uvne mefrtechofif àcc, La volonté ne Je porte point à 
t pourfùite du beau ^ du bon que tintelleÛ ne tait 
premièrement jugé tel ^ entendement ne raifonne* 
ra iamais , fi la mémoire ne luy prefente les images des 
chofis afin qu'il les joigne, quil les divife , ou quil les 
compare enfemble , ^ qu il en tire des confiquences. 

Restons E. 
Où a-t-il trouve que Monfieur de Voitu- 
re divifoit lame en trois puidances } Faire . 
mention de la volonté, du jugement & de la 
mémoire, eft- ce faire vnc divifion de lame en 
toutes fcs facultcz? Auroit-il oublie celle qui 
a pour fondion de prefenter à l'intellect les 
images des objets ? N auroit-il point connu 
l'imagination , luy qui l'avoit ii excellente? 
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^ft-il concevable qu'il euft pu fe figurer que 
le jugement cftoit contraire à la vôlonté, &: 
ue d*«ftrc fort judicieux , nous empcfchaft 
e vouloir ardemment les bonnes chofesi 
Quand il a prétendu que la mémoire eftoit 
la partie de lame la plus contraire au juge- 
ment, avoit-il quelque autre deffein que de 
la comparer avec le5 facultez qui peuvent re- 
cevoir de la contrariété , & de dire qu'elle s'ac- 
cordoit* moins avec le jugement qu'avec l'i- 
magination } Et n*eft-ce pas le fentimcnt de 
tout le monde > ôc vn fentimcnt qui donna 
lieu il y • jquclques anneès*À««w<c4Qlie ôc iu- 
gcnieufe Epitapne, 

Softs cette cafàcfue noire 
HjjHtfe paifehlement 
t^ommor d'heureufè memoap 
jittendantle jugement, " 
Si cette opinion populaire choque les princi- 
pes de la bonne Philofophic , comme -le fou- . 
ftient Moudeur de Girac , c'eft vne difputc 
que nous vuidcrons ailleurs , & dans laquel- 
le il n'y a que moy feul qui doive prendre in- , , 
tercft. Seulement je l'avertis en pafTant , que 
c'eft luy qui n'a pas bien compris ce qu'il al- 
lègue de Platon. Tlaton, dit-il , que vous aile- fMgutu 
guev^y mais que vous nave:(^ pas bien compris , eftime 
yé il ny a rien de plus contraire à U mémoire , que tex- 
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cêsdethfimide. Selon ce Philofofhe ceux en Cjut citts. 
qualité abonde 3 apprennent alfe:(; facilement , mais ils 
oublient avec la mefme facilité ce quils ont affris, ib 
ont l'imagination Jvrt forme , mais ils n'ont point de 
' mémoire. 

Monfieur de Girac ne seft pas appcrccu 
qu'il y avoic deux fortes d'humiditczi Vvne de 
Tcau , propre à recevoir les images & non pas 
à les garder , parcequ'elle n'a rien d*on6hieus 
à quoy les cfpeces puiflèm s*attacher ,'fe tcniz 
demeurer imprimées -, l'autre de l'air , qui 
eftant également molU^ xcnace^TOmmecel- 
Ic dci'huile,atouc ce qu*ilfaucpoui?Ia prom- 
i ptitude & la fermeté de la mémoire. Et c'cft 
lans doute de la première dont Platon a vou- 
lu parler , lorfau'il a combatu- ce principe 
que j'avois eftabJi , que la mémoire dcman- 
doit nccelfairemcnt de lliumiditc. 
' Mais où éclate principalement la faufTe 
. fiibtilicé de noftre Advcrfaire, c*cft dans ce qui 
fuit , Monficurde l^oiture m paroifipas ^and Phi- 
Tâge i8S. & lofephe y(y lije fertd'vn raifinnement bien faux; lorf' 
foge x8i?. „ ^^.^-^ ^^^^ çç^^^ mefme lettre , le fuis Fafché de 

n'avoir pas eu plus de foin d'vne perfonnequi 
» m'avoit cfté recodnmandée de fi bonne part: 
. « ôc que ne luy pouvant donner aucune place 
en ma volonté , elle n'en ait pas eu davanca- 
gjc en ma mémoire. On dit avoir quelqn'vn dam, 

fi 



♦ 



9 



DE MONSIEVR DE VOITVRE. 371 

p, memoirt^efire bien ou mal dans telprit de auelquvn. 
On ne dit point avoir quelquvn dans ja volonté ^four 
dire tpt ont aime. Les affeéîions 0*les fafjtons excitent 
bien cette faculté à la recherche de ce (jui ky eft propre 
de ce qui Itty paroift bon , mais eties ne font pas la 
volonté. Si vous voule:^ abjôlstmcnt que cette façon 
de s'exprimer Je putjfe jouffrir , Monfieur de Voiture 
tombera dans vne contradicîion manïfefte : Car il dit y 
qu'il a de lavcrfion pour cette perfonne qui « 
n'a pu obtenir aucune place dans fa volonté. « 
Si l'amour cjl dans cette pui^ance de nofhre ame , la 
haine ^ lavcrfion y peuvent ejlre aujjî ; car on peut 
eftrc mal ou bien dans l'ejfrit de queiquvn par la loy 
des contraires : de Jorte qu'ayant de taverfion pourcet- 
tc perfonne, elle efloit ^ n'efioit pas en mefme temps 
dans fa volonté. • 

Quel redoutable Saphifte que noflrc Mon- 
fieur de Girac , & quel fléau pour l'Angou- 
niois , fi par bonne fortune il n cuft tourne 
fon cfprit de chicane à des chofcs plus inno- 
centes que les procès 1 Ell-il pofiiWc quVn 
homme qui recite tous les jours fon Pater no- 
fier , n'ait pas remarque que U volonté ne fe 
prend pas toujours pour la faculté de vouloir^ 
ou rcfide l'amour & la haine , les craintes ôc 
les defirs ? Eil-il polfible qu'il n'ait pas vû, 
que lorlque nous demandons à Dieu que fa 
volonté foit faite fir la terre comme dans le Ciel % 
• Aa.x 
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tik,^Cc il veut, ce qu il dc(ko » foic^execitf 
té ponctucllemeat par les hoiimies ^auifi bien 
qu'il l'cit Dax .les Anges âc CûjUa Us autres bien* 
heureui^^its i CcJa cftftntt,iqiiattA Mmufimir 
dci^Voiiiife icrir qu'il:> nia ipu; donner, 
' XSliaM aittameipkGefdiU» ûaœUtùiii^mAik 
pas vidble , quil n*a pas^empioyc ic>^oc ^ 
• volonté comme 011 1 employé ordinairement 

• dans vnc Claile de Phyfiquc , pour cette puif- 
fance de Tame qui s'appelle /uo/o»//; Mais qu il 
.««1» j9&4ÎK«i«onune on s*env fcn quel^ucniis 
dans la conver{acion > au lieu de^ bonite vo- 
lonté , d-adeâioa 9c de bonnes gracef*? Oh 
eft donc cette tcontoidiAâQa ffioniMk» ? Que 
F^liiMf' devient ce raifonncrrient fi pouuu Si t amour 
eft dans la volonté, la haine y eft auftt ; fartant 
ayant de lé^nifim fout um ferfonne > eUe eftoit ^ 
d^fipii fds en mejme temps dans fiiLOphniei^ Cette 
p«fill|t<^aigUQAe!rdp£^i^ |curà:bi moin- 

quece-fie(<^^Nle fac^on de parler d^a-toiis4èli 
jours , Ce Seigneur eft bien avant dans l affcchon , 
déUJs lcs bonnes .^aces (y dans la bienveillance du Roy 
££.quoiquei(Çe|i|Av^p£eiilk>fi ^e^jlant i».V9^i/\ 

qwoicOK que k^volouf fignifiaft en ccuti» 
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droit, la faculté de vouloir y comme le foufticnt 
Monfieur de Girac , la confcqucncc qu'il en 
tire ne laifferoit ^as d'eftre ridicule : Car nous 
n'aurions qu'à répondre , que cette Dame a 
qui nous n'avions donner aucune place dans nofhre 
"Volonté, nous eftoit tellement indifférente que 
nous n'avions pour elle ny amour jny haine, 
ny inclination , ny averfion : De forte qu'elle 
n'eftoic nullement dans noftre volonté de . 

quelque façon que ce fuft -, mefmc à prendre Hibcmi, 

les chofcs dans la dernière rigueur d'vn Dialc- 5""«;'o«furci» 
dbicien Hibernois. • chtnuEiii.i£*»jî«,r 

PafTons à cette heure de la Phyficjue à la ^*'^' 
Phyfionomie. Monfieur de Voiture decrivanc 
les changemcns qui eftoicnt arrivez en faper- Lttt.4^ 
fonnc pendant fcs voyages, apprend àMadc- 
moifcjle Paulet qu'il ne luy eft rien reftc qui 
ne foit changé , (inoD qu'il a encore les four- 
cils joints , qui eft la marque d'vn fort mé- 
chant homme : Surquoy noftre Adverfairc 
dit : Les railleries jhnt mauvaijès quand elles Jônt fon- Pd£e 1^9. 
dées fur t ignorance d'vne choje que ton doitjâvoir. Il 
eft fi confiant que les fourcils joints font la marque d'vn 
, homme tnfie ^ chagnn , que je m'efionne quon en 
fnijfi doMter, Et Monfieur de V^oiture qui en cet en- 
droit fait le plaijant ^ parotfl tout enjoiiê , ne fait 
pas bien de prendre le fiffte ivn homme mélancolie 

A a a 1) 
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ravoul^*<que je ne penfois fpas«-^«b coiflf ga« 
Une hom^e'^ft obligé de favDir jmUpjf^kûat 
ftote écrit aU Livre dç fa Bh^fi>ffk)MdmtJcha* 
pitre fixicme. ' o -• '^ ■ ' . 

. Vn Di(5îur de boivn'aîvânturc ayuftf îtumonio 
cher-Atkii dâb9 Vife • CodÉpigÉiiP^; do^tnsgir ^ 
liant que^d fourcils s'^tinti<MllÂ<siktkif%'^- 

& l*àVénk^'de*ft«4iM«iUdik:*^^ 

moias qu'elle poiirôtc , & qd'^^î<5Codi/iioiiroic 

Î>ar les règles de fa fcicnc»^qiie^<î*eftoid^ii ^cr-^ 
crat. C cft La defllis qu cft fondée la railltf ie qui 
£emble luativaiâs À Holke Cé^ixt^ iQwfêut . 
juger s'il a taifoA. * '^^^ "rîjnt.ri.v-» '' 

. Il n'en a pas davantage de croire quVit. 
Raillétfr êe viïiEnjoMa gtaïKlitoiDife'jf*:^^^ . 
dre le ^Jtgnc dtvn meUncolique , pnifquc Gefar 
. dans Ciceron parle à l'Orateur Craflus en ces 
cftftinOiK.nin tcrmcs, /^/«f VH vifag: €stj€vcre gf m/w , cornmt 
^ -yolke pki tt au fi ée de fUifimt Mfck»^ 

àls jomïs y dont Theô^crite fàit4if»tcim^^'^ui 
'^i* xji. c/hitJè bel hHmeut àû^conf^ntràtni^ViiM fiawet' 
A dVcrfa ire. 'On y péliWi t- ôppoÉtfiû affi* tel 
xemplt d' AugtiÛ:et <pii^Vbis4è »kfft6i0/s>é^éc 
fie qui eftoit es^ttéâfenifc'nt gay^-j^i^u^jl 
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avct les cnÉins^aux noix ôc aux oflclets ; Et 
Suctone éent que fon vifage eftoit fi fcrcin, .ïri^Xiirt^, 
Cl tranquille & fi xianc, que d'vn fcul reeard ^'^î^»'-^^'" cpn- 

•1 n* V J P J' 1 • I J n 11 o^ibusCalinrum 

Il eltourra dans 1 ame d vn Gaulois 3 le dctelta- coMu^ ù mtcr 
bic deflein qu'il avoit' forme de le pouflerdans acTcnÏÏKum"qu« 
vn précipice pendant qu'il pafToit les Alpes. 

Et puis le tcmoi^naec de ce Philofopnene p"fimujanoncm 
détruit pas ccuiy des Pnyiionomiltcs niodcr- admirfus m irrci- 
ncs : Car fi les fourcils joints font des fignes î'«)Ï.T,,^°J'j""." 
afTcurcz de mélancolie ^ qui ne fait que la 
mélancolie rend quelquefois méchant au (11 
bien qu'ingénieux ? di ainfi les fourcils joints 
ne feront pas moins des marques d'efprit ou 
de méchanceté , que de triftcffe & de cha- 
grin. I,. 

Il faut icy diftingucr deux efpcccs de mé- 
lancolies i L'vne naturelle , qui eft tcrreftrc, 
groffiere, & comme la lie du fang, Ôc dont la 
noirceur reffemble à celle du charbon qui eft 
toute mortel fans aucune lueur i L'autre, qui 
eft adufte Ôc bruflante ^ dont la fubftance eft 
délicate , & d©nt la noirceur jette vne lumiè- 
re dans le cerveau, pareille à celle du geais & 
^c»A «bçne bien nettç ^ bien préparée. Etc'cft 
cclU-là qiii iiwrr4j»i@(pfl^ d'entq^ifie^îîcnt & qui 
abonde>,d*âSi4o<teit>pcr^^ment,dçs Sagc;^^ des ^ 
Philofophes ôcdes Propheçes.Quc Ci cette hu- 
meur adufte vient à s'enflammer, alors les me- 

. Aaa iij 
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lancoliques deviennent (uperbes , inconti- 
nens , fourbes , injuriçux, vindicatifs, &, «ji 
vnmot,malfaifans. Et ç'cft fur cette opinioi» • 
que fe fondent les Italiens qyi appellent Ix 
* méchanceté trijlc:^:(a , & les Efpagnols , fi je 
ne me trompe , qui difcnt cpu, la mélancolie eft le 
hain du Diable, D'où je. conclus que A/. Chri- 
ftiantis Moldenarms , loannes Baptifta Porta , & 
loamcs de Indagme , que j avQÎs alléguez dans 

Tagt i^c. nia Dcfinji en faveur de noftre o^^inion , v» 
peu différente de celle d'Atiftoïc, nie font pas 
des Impofteurs ôc des Charlatans. Monficur 
de Girac les en accufe injuftcment, auili bien 

Tage ipz. que moy d'avoir blâmé les grands fourcils ; i 
quoi je ne penfay jamais. Sans doute ce n*c- 
ftoit que pour avoir lieu de citer Anacreon , 

IM, qui dit du jeune Bathyllus que fis fourcils eftoient 

amour de fin front comme vne couronne. Que ce 
Traducteur eft fidèle , & qu'il nous donne vnc 
agréable idée de ce beau Garçon ! La plaifan- 
te figure que formoit cette couronne autour 
de fon front l Anacreon dit feulement (fie fis 
feurcils couronnoient fin front » & cette couronne 
n eft autre chofe que ce qu*il appelle ailleurs 
mn arc (tvne heUe couleur rufire. C'ciï en vnc Ode 
^ où il convie vn Peintre dç faire le portrait de 

fa Maiftreife y ôc le prie 4^ laïjfer quelque petit e- 
Jpaœ entre les arcs de fis fiurcilsy de fi garder Inen 
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<*;*Àiilfl^«w^ifnagiftack»hin*a f iért^^^d 
Vigâflr^ ^tfedHèriire elle a paru fi agrcable 
que tous les Poètes s'en font fcrvis ; fulqui 
celui- cy qui qn cher it vn ^eit par deflus ; 

rare é tm bruns four6lf inm:mê^ • X)tt.p0rttt 

es il tire ' 

"^"^S^tfs traits de vos jeux fi prompts ^ fi luifins, 
'iAc voilà juflifié du codé des Dames qui Ce 
piquent de grands & de beaux fourciU: Mais 
Bi&ktc AdyféÉÛm^ Aié fait tous |cs cnnc- 

^(M» mi^ phifhft fait , dit-il , de reanmoiflrc que P^ig» 19$, & 

vne des cinq^^*^^ 
Voyelles y que d'en rejetter la faute fur la mauvaife mé- 
moire du pauvre Jupiter. Il efl 4 croire que la Deejfi: 
Mémoire ne lavait pas fi fort oublié /que de le laijfer 
^infi tomber èn confufion par fafaUtt,' Ëê^-eSe p&d» 
le fiuveHii^fif4ém'i^ntè^:mref^^^ , qui furent ke- 
c^^/^iAft^Wy^ï^/*^*^ Dieux neufmi 
fiOêà^mPf/i^ mefme a dit qu'elle cfloit fille de * 
Jupiter , on pouvoit feindre avêque raifon qu elle 
cftoit forrie de fa trih, aufii bien que Minerve. Ùtm- 
qu il en fait iteile- cy ne fi jrù^féirit dam H6^e\ 
comme vous dites, ^^li^iièha^er^ 'Id'^èëme Jê 
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ros infortuné^ ^ lufiter fi met m cokre du difiours 
^ue Pallas luy avoitfait ; ^ pour prévenir le fou - 
ffo» tjit'on pouvou prendre de luy ; Comment , dit-d, 
fomems^je mettre t» oubli le divin Vlyjfe ? 

le confelTe que k Oeefiè Mémoire avoic 
autrefois aimé Iupit« : Mai» tant de fieclcs 
avoietit pafle for cef amour , que foA féu n'e- 
ftoit plus que cendre. Les Dccffes ne font guè- 
re moins inconftantes quela plufpart des fem- 
mes morcelles, qui.nc continuent pas de ren- 
dre les ihefime»ioias à leurs vieux Gakus ^ & 
qui foutent mefme k$ trouvent incomniédes 
& importuns. Et ^s ce Maiftre des. Dieux 
avoit (m tant dinfidelitez iMnemofyne, 
qu'elle voulut pcut-cftre s'en venger & luy fai- 
re oublier mccliammen: vn O en la prcfencc 
de toutes les Divinitez de l'vn 6c de Tautce 
fcxc. • 

Quand la Mémoire feroit fille de Iupiter*> 
quand elle- (èroit fortie de fa tefte eom» 
me Minerve, tt ne s'enfuivroit pas qu'il y fiift 
demeuré beaucoup de mcmoireiCar la Decf 
fc de la fagcffe, qui eftoit loicie de cette mef- 
me tefte, n'y laiilà pas toute la piudciice qui 
euit efté adefirer» & fans -les bons avis de 
Promethoej.ce Roy^de l'Olympe nepouvano 
scGder âlapaflton quilavoitpourThetis,s'aU 
kit mettre au hazardde luy faire vn fils, qui, 

fcLoUi 
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félon le décret invariable du Deftin , devoir 
cftre plus grand que fon pere , &: par confe- 
quent Teuft infailliblement dethrolné. 

Ce que j'avois dit d'Homere dans la De- t^^? 138. 
fenfi eft trcs-veritable. Puifque Monficur de 
Girac avoue que dans ce Poëte , Pallas fc 
plaint à lupitcr de ce qu'il a manqué de fe- 
courir Ôc de protéger le fage Vlyflei comment 
peut -il nier qu'elle fc plaigne qu'il ne s'en 
îoit pas fouvenu dans vue occafion prclTante» 
& qu'il a oublie de Talfifter en fon befoin, 
lorfqu'il devoir luy faire fentir les cfters de fa. 
bienveillance? Que s'il prend le foin de s'ex- 
cufer de cette oubliance rcprochable , noftrc 
Adverfaire pcut-il dire que c'cftoit pour en pré- 
venir le foupçon f Des excufes qui fuivent l'ac- 
cufation, font-elles propres a prévenir l'accu- 
fation? Quel embarras ! Quelle contradiction l 
Quelle ablurdité ! le dirois qu'il a. perdu le 
jugement , fi Ton pouvoit perdre ce qu'on 
n'eut jamais. 

La fuite ne vaut pas mieux : Mais celuy qui P^gf jp^. 
reproche à lupiter que dans l'eftat Je fa Maifon il 
pas penfc au Cocuage dont il avoit rcceu tant de Jî- 
gnale:(^ Jèrvices , a eu tort de luj faire cette injure : 
£ar ce Dieu pour témoigner tefiime qUil faijoit du 
ÇocuagCy le defir qu'il avoit d'ejhe Cocu , Je tranf 
forma en toifau j qui porte ce nom , lorfqu'il recher- 
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cha en mariage Jà femme Jumn, 

Eqjidcm vixcrc- P^"^ coiite dc vicillc àc ccttc ridiculc 

dohancfaboiatn invciitioii d'vn Grammairien abufant de fon 
Biri.fcdfufpicorab loilif ( c eft amli OU Eralmc en a parie} eicci- 
Grjinnutico fuifle re d vn Scholialte de Tnéocrice , qui rappor- 



P««iia/^iîiï«um; ï"'^^*** s cftant cfloignc«dc les Compa- 
gnts pour s'entretenir toute feule & en liber- 
té , après vnc longue promenade , fe coucha 
, fur l'herbe en vn bel endroit delà montaencdc 
. Thronax. lupiter qui la vit en cet cftat , la 
trouva d bien faite qu^l prit feu poux elle^ 
U nen pouvant fupponer Tardeur fe reveftic 
du plumage & de la figure dVn Cocu^ de fuf« 
citant vn froid extrême dans lair ^ tout trem- 
blant & tout gelc s*alla jettcr entre les brasdc 
la Decffc , où retournant en fa forme ordinai- 

* re & luy promettant mariage , il reccut d'elle 
la fatisfadlion qu'il defiroit. Ce froid que lu- 
piter fufoita dans cette occafion , n'eftoit pas 
plus grand que ccluy de la mauvaife raillerie 

• de noftre Savant. En effet il paroift que ce 
ne fut pas l'amour du Cocuage qui fit lupiter 
Cocu , puilque ny parmi les Dieux ny parmi 
les hommes icuom dc cet oifcau ne fignifioit 
point alors vn mari à qui fa femme faifoit . 
des infidelitez. Au moinf^il ne s en voit au- 
cune marqué chez les Anciens. Au contraire 
il y a des femmes dans Plaute^qui appellent 
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Cocus leurs maris qu'elles furprcnnent en adul- 

-, _ 1 ^ /• ' Tu tibi nunc rur- 

tcre: Lt luvcnal a nomme Faui-ettc vn pauvre rw^apUccs Arnim- 

hommcàqui l'on faifoit cette injure: Sans J^^J^^t'* 

doute parccque la fauvette nourrit les petits 

du Cocu qui les va pondre dans fon nid. Par 

la règle de Monfieur de Gîrac , (jue les railleries ^-'i' ipoi 

Jont mawvaifes cjuand elles font fondées far l'ignorance 

des chofcs cju'on efl oUi^ê de [avoir , celle-cy efl: in- 

fup portable en vn homme lettre au delà de tout'^^J"f^'*^ 

ce cjui s en peut croire. • 

En voicy d'autres de mcfme façon iDansla P,ige 
Lihye la jlatue de îuf itcr I-ltxmmon avoir de ^andcs 
cornes fur la tefle : Ce qui fur f a^eable à ce Dieu, 
que bien que par rout le monde on luj eufl érige dcsfla- 
tues 3 il ne rendoir néanmoins des oracles que par celle- 
là. Il fe trouva [î bien avec ces cornes y qu il obligea fcs 
plus chers amis d en prendre à fon exemple. Bacchus ^'^-^-^^ 
ÇjT* Pan j les Satyres j les Dieux des riviei-cs f0 plu- 
fieurs autres , ne manquèrent pas de limiter. lunon^ 
mefme fut de la partie , pour témoigner quelle avoit 
quelquefois de la complaifànce pour fon mari , (jr on 
voit encore aujourd^ buj plufieurs medaille-s de cette Deef- 
fc ave que des cornes. Diane cjT' Venus en prirent aujji 
comme vn ornement qui accompagnoit mcrveilleuje- 
mcnt vn beau vifage. 

Monfieur de Girac a-t-il quelque vieux 
manulcrit,quiprojavc bien clairement que des 
ce temps la les cornes cftoicnt des marques 
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de CocLiagc?Et vous,MoNSiEVR, qui favcz 
tout, pouiicz- vous bien me montrer que ces 
façoos de pariée , porter des ames^ £c pUSuer des 
' corius « au leas que aous nous en fervons ^fiiA 
fcnc beaucoup plus andeones qu Aitemidorc 
qui floriflbit lous Adrien? Les cornes de Iiipi- 
tcr Hammon n*cftoient point celles d'vn Cor- 
nard , c'cftoicnt celles d'vn beau Bélier pro- 
phctiiant fur îcs arènes de Libye , comme 
* parle noftre Konùxà > qui fait dire i l'Afâ- 
qUe,^" " ^ ' 

Et ceux où k Bélier mm 
Prophettfè jur mes annes. 
A la venté , il rendoit des oracles en ce lieu- 
là, ou, pour ra'exprimer comme Sidonius A- 
poiiinaris » il y hmo'u de dofks oracles. Mais quoi- 
qu*en die noftre Douleur , ce n'eftoit pas là 
(eulemenc qu'on le venoit conliilcer , puif- • 
qu'Ariftote rapporte quelque part dans (a 
Rhétorique , qu'Hegefippus au retour d'Eli- 
dc ou il eflroit allé a TOracle de Jupiter , vou- 
lut encore prendre Vavis de ccluy de Dclphc, 
bu il interrogea familièrement Apollon de 
cette forte , Sere^r^votts péS Je mefme Jèntimem fio 
vofhe pere f OJèrc:^ lotts le, contredire f 
T " j- ivr Ciceron aufli, que noftre Adverfairc cite 
j^c^r, ^ marge de Ion Livre, nQ ditpomt, comme 

al prétend 4 que lupkei obligea les bons ami$ . 
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a porter des cornes , & il cft faux qu'il s'en 
trouvaft fort paré, puifqucchez Lucien ^ Mo-, 
mus luy demandant s'il avoit le courage de 
foufFrir que les Egyptiens luy plantaffent des 
cornes de Bélier, il luy refpond , l'avoue que 
cela eft vilain & fcandaleux , mais ce font des 
énigmes myfterieufcs dont les Profanes nefc 
doivent pas moquer. 

Ce n'cftoit pas par complaifancc que Bac- 
chus portoit deux petites cornes qui luy for- 
toient des temples ^ ainfi que Pliiloftrate lere- 
prefente dans fon tableau d'Ariadne ; c'eftoit 
ou parccque, félon Platon ôc Athcnce ^ Ion ^ '^'^'g- 
buvoit anciennement dans des cornes* ou, le- ^ 
ion Diodore, parceque ce Dieu fut le premier 
qui apprit aux nommes l'invention d accoupler 
les bœufs pour le fervice du labourage : ou, 
félon quelques autres , parceque le vin infpi- 
re de la fierté , de la prefomption ôc de l'au- 
dace, dont les cornes font le fymbole , com- 
me il paroifl: , fans aller plus loin & fans allé- 
guer Horace , Ovide ôc Ammitn Marccllin, 
par noftre façon de parler , lèveriez cornes. En- 
fin , quelqucs-vns ont crû que Bacclius à la 
façon des Indiens de fon temps allant à la 
guerre portoit fes cheVcux retrouffez en for- 
me de cornes, comme font encore les Indiens 
d'aujourd huy , les Arabes &: les Arméniens, 
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s*imagiMant de fc rendre par là plus redouta- 
bles à leurs ennemis. Etceft pour cette raifon, 
comme nous rapprenons de l'Auteui de la 
Science tfemtm , que parmi les Princes & les 
Chevaliers du fiecle des Palladins,la plufparc 
porcoient des cornes pour leur cimier, les jours 
de bataille -, & que les Ducs de Bretagne en 
avoient deux grandes fur leur cafquc, femécs 
de mouchetures d'hermines. Et cependant, 
pas vn de cous ces gens là ne fongcoic à com- 
plaire à lupicer. 

le neftime pas mefme que le Dieu Pan fîifi: 
aflcz bonCourcifàn pour avoir pris des cornes i 
dcfTcin de favonfcr lupiter. Car il déclare 
dans Lucien , qu'il cftoit fait ainfi , acaufe 
que Mercure fon pcre , lorfqu'il l'engendra , 
s'eftoit deguifé en bouc , pour abufcr la fim- 
plicicé de Penelopç. £c Mercure luy dit au 
mefme endroit » Sais-tu ce que je defire pour, 
t'avoir donné la vie ? Ceft que tu ne m ap- 
pelles jamais ton pere devant le monde. D'où 
Ton peut juger que ce Dieu qui favoit fi bien 
I2 gouft de lupitcr , luy qui eftoit fon Confi- 
dent, n'eftimoit pas que ce full vue chofefort - 
agréable à fa Majefté^que d'avoir des cornes, 
autrement il n'auroit pas. eu tant de honte dé 
celles de Ton bouquin de iîls. 

Si la telle cornue des Satyres cuft cftc agréa- 
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Me à lupiter , Momus auroit»il eu-Ia bardieC 
fc de s en moquer à fa barbe, comme il fait 
chez le mcfme Sophilte que nous venons de 
citer? ' 

Les Poètes ont donné des cornes aux Dieux 
des rivières , pour rcprefenter leurs difFerens 
bras 6c leurs divetCcs (inuofitez : Monfieur de- 
' Girac voudroit-il dire que devant qu'il y euft 
vn lupicer Hammon qui portail des cornes, 
les fleuves n ailoienr point en ferpentant , & 
que leur cours edoit auÛi droit que celuy des 
canaux de nos lardins? 

La lunon de Léumvium , a voit vne peau de dicMh,t.4§ 
chèvre : Mais je ne fay fi clic en avoit les cor- 
nés ait front. Et pcut-eftre que celles qui pa« 
roiffoient en fcs médailles, n'eftoient quVne 
forte de coifturc, femblablc à ces cheveux en- 
tortillez qui fe voyent dans les médailles de 
Lyfimachus y comme les poncnt encore au- 
jourd'huy les Courtifanes de Venife. Ce que 
nous difons delunon fe peut dire auffi de Ve- 
nus. Mais fi CCS cornes cftoient vn ornement qut^^*^^^ 
accompagnafi Jî mcrveïlleufemcntvn beau 'vifage^ com- 
me le difnoftre Advcrfaire , comment ces 
deux DeeÛes ne s'aviferent-clles pas de cette 
belle invention , iorfqu'cUes difputoient du 
prix de la beauté, U qu elles avoient tant dm* 
Weft de pkire à leur luge ? 
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Pour Diane , qui n*eft autre chofe que \z 

Lune, fcs cornes ne font que des marques de 
fon croiifant. Et eft-il croyable qu'elle fuft 
toujours en fon plein, devant que lupiterfutb 
mouton beclant en Libye , que ce ne foie - 
que pour faire fa Cour <|u elle croiflie U <)u*eU 
le decroiiTe depuis ce €emps-là? 

Apres tout > la. plu fparc de ces cornes n e- 
ftoienc que des lueurs & des rayons , comme 
.Apollonius dans Philollrate en apperceut fur 
le front de l'Envoyé des Sages des Indes, qui 
le vint trouver de leur part \ Et ce vifagc cor- 
' nu de Moyfe au chapitre 15». de TEzode , ed 
^..uxcorinih, expliqué par Saint Paul , de la gloircdc fo» 
«ibn/».}. viiage, dont le peuplé ne pouvoit fouftcnir 
l'éclat j julquc là qu'il fut oblige de fc couvrir 
d'vn voile & de leur parler au travers. Et de 
fait , les Interprètes obfcivent que le mcime: 
mot Hébreu ugnifie, corne ,c»uronne ic nffon. 
' Si de touecela Monfieur de Girac péutfai* 
re quelque chofe qui ferre i (on deflèin Jene 
fuis pas refolu de m y oppofcr : Mais je fuis 
bien trompe s'il y reûmt , & s'il nous con- 
traint de reconnoiltrc que lupiter lorfquil 
Eft l'eftat de fa Maifon , n'oublia pas le Co'- 
cuage qui Tavoit toujours fervi Ci vtilement. 
Fdti 196^ Iliajouftc : Ce ftt'mefiwme leflus, cefiqHe^ 

'vims bff fâkes mêUifr jufcjius d tdiphâkt. Il croit 
» dans 
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. Jéms nn^îb^râHgttifii k efi vue leftrt Greque, 
t/vHtJkcdks fit P^JameJe ùrventd m fieff die 

. • Pourtant pour le mieux il meicmWc' 
a in fi nous les mettions enfcmbic 
. i . Joiiuesi d'.vfi -ctcrnei amouf . ' . 

Et renvoyidos àPalaméde^ 
. .Quiikep^miBr lesmuaujourj ' 

Nous avons dc-ja monftrc dans la Defcnfe^ 
que lupiter n avoit pas l'efprit fort prefcnt. Il . ; * 
tajioiuÀAS Uveucs icmblabics à celles que lue 
xtpféftb* inot^e CiMifrtiif. Ir ofiofe mcCmc • 
qu'sl,avoitisiuf& bko que moy desr jR^emeUs & 
JkS 'lÀÊHK MWÊmm i.m. ijavoit recours quand 
riavennott lu^AMoquoi^ Etdefiiît,ottcuft-^^^^,j^ .^^^ 
il pris ailleurs cet cxordedcDcmofthcne dont Defenft, . 
il le fcrvit vnc fois 2 Si cela eft , il vfoit de fes ^ 
ejctraits avec auJtJi peu de conlidcration ôc de * * 
choix que de ce^]||ifftfic;aux du bien ôc du mal Gi- 
quil avoic coujoura h&y coftez. Néanmoins . ^ 

iil fe fj^fkàiÀt ii0èz dans noftre Harangue y 
pôUi:& feuvenir que le Q^eftoie Vue lettre 
Latun: c|ui dcvoïc ix naiflance à vn autre qu'à 
Palamcdc. Mais rcnvoyantàccHcros rx, l Y, ' 
& le Z> U jugea que le pauvre Q^croit trop * . 
honteux &: trop camus , s'il demeuroitj^feul, 

•êc que Palamcde auroit bien la bonté de ' 

Ccc 
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le recevoir chez luy , & de fouffrir quil y ioSs, 
à* la fuite & au fervice des autres lettres fes 
filles. 

Monficu» de Girac traitant gravement cet- 
te matière, comme de raifon, dit cfit j'aj beau 
faire tangàUe â mon ardméûre^ que je ne liy 
chapèfé^ pa$; U dans cette cofinance il poufTe 
vigoureufement ce diléaie : De deux chofcs 
Tvne , ou yoftre lupicer n*a point mis d'O 
dans le nom Neufprmam y ou il y en a mis 
vn. Snl n'en a pas mis, il s*eft trompé au con- 
te des cinq voyelles. S'il en a mis , il a pcché 
contre l'orthographejCarj'ay recherche curieu- 
fement grand nombre de vieux exemplaires ^ 
& je n*ay pas trouvé que jamais le mot de neuf 
fe foit écrit par vn 0. Et mefme Henry Eftien- 
ne , de qui vous tenez voftre epitaphe, a écrit ' 
Amplement dans tous les livres que j'en ay 
vcus, • » 

// moum qùdtre ans ^ ntuf 

Tmfkin^vemê comme vn a/fi 
Response. 
. Chryfippe chez Lucien fe vante que fes 
gumens ciloient des filets, ou il prenoît les 
hommes, ôc dont perionne ne poiivoit fc dc- 
peftrer. Ceux de noftre Dialedicicn ne font 
pas touutait de meline. le pcnie qu'il ne 
tient ençore rien , & que fon angàUe fe va 
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fauvcr. lupiccr favoit mieux que Neufger- 
main mefme ^ comment fon nom fe devoit 
écrire, & il cftoit perfuadc qu*ily falloir met- 
tre vn O. Et pourquoy ne Ten croirons nous 
pas pluftoft que tout autre, puifqu'il avoir in- 
vente ce beau nom après y avoir refvé aufli 
profondement que le fujet le meritoit , ainfi 
qu'il le dit luy mefme : 

Vous Jave:(^ hien. Troupe immortels y 
J^dcc generenfi fidelk y 
^ui rnavcT^ mis le fceptre en main , 
Combien de jours nous confiltames ^ 
^uand nous fîmes pour Naujger main 
Ce beau nom que nous inventâmes f 
Monficur de Girac avoir beau chercher parmi 
tous les vieux exemplaires de Henry Eftienne ^ fi k 
mot de neuf avoir efié écrit avec vn ce dans ces 
vers» « • 

Il mourut quatre cens & neuf 
Tout plein de venus comme vn oeuf: 
Car je ne luy avois pas parle d'exemplaire. Cet- 
te cpitaphc fe voyoït au bout d'vne tapiflcrie 
dans vne Eglifc du Santcrrc qui fut bruflée 
par les Cravates au temps du ficgc de Corbie, 
6c cette tapifTcriccontcnoit la vie de Saint Lu- 
bin en figures ôc en rimes , comme le témoi- 
gne l'Epitaphe mefme : « 
Cj gifi B4rthel€my Preudon 

I Ccc il 
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^ fMt fiûn CHH vit , \ .f 

; Le hen Dm Jky jmt pM^dm^ 

*. Em rme en taf iffent 
Cependant il faut reiwlfe îhoBncur à t^i il 
*'vpiparcicnt & publier la vente, <juand uitfme 
elle cft favorabk à ceux que nous a van s rai- 
ion de.ee pas aime. MaRÛ^ui: <le Gmc efb 
vn homme de grand cravjail ;,& s'il continuç 
il aura la glotfc. d'avoix biçp «^ricé di9 JboA- 
nes Lettres. Il fe rendra digne d^uxant de 
louanges pour le moins , qu on en donna au- 
trefois à ce Grammairien intatigablc, qui prît 
. la peine de conter tous les a qui ic trouvoienc 
dans l'Iliade & «diuis l'Odyffée d'Homerc. 
Quelle infiru^ion pour la Pofterité > le m'a£> 
feureqaeMftfe Savant» 11 toft qu'ilaim ache- 
vé de lir^ tous lés manufcrits des Bibliothè- 
ques , ne manquera pas de faire vn voyage ' 
par toute la France pour y coniidcrer dans les . 
Eglifes toutes les vieilles tapiflcries 5 puifqu'il 
voit qu elles neXbntpas.fnoios vtilfs «que cel* 
les de Clément Alexandrin^ & ç^*(m en peui 
tirer de fi curieufes conacMStOfSes de TPrthp- 
graphe de nos bitàieuls. 

l'cfpere pourtant qu'il nous fera vn peu ri- 
^''g^ • re devant que de partir. Je ne pretens point j dit- . 

il , ravir à voflre Am U gloim .d'4fvoir inventé U 
^Mlpute des confinâmes Fréfnpûfo, Je hff- U^e. cet 
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• honneur MU tmilr , quoi<jue plufeurs aym Jif avam 

de fawttes gâUmifks. Lucien , comme vous ta* 

vou€7^ j en a parlé tlji a pluficurs ficelés. Si Monfeur 
de V oiture a enchéri par dcfj^us , s'il s'efi égaje\ s'il s'eji 
^ulu divertir en la prdduéiion de ti^uveiLcs penfées , jf 
' m U defiffrmoe pés. V mt f^'H facile d'à*- 
jonfiifém inventions ftéuunff^ fjr fieionte la gloire 
ftiondfefir le fnmkr Amtur, Anfi^ a nmarfie 
fort tien que ks rumens Peintres ^ Statuaires efloiefit 
/igroJJierSj qu'ils efloient contrains , pour faire rccon^ 
noijhre leurs ouvrages , d'écrire au dcjfus , Cccy eft: 
vn homme j Cecy cil vn cheval, Et cependant 
on ne parie qne dH.^f>HMe^^^^^j famef^ Ouvriers 

rac ii*cfl: pas toujours exifiuieux \ je le trouvé 

icy fort divertiflant. Selon Platon le Comi- 
que , les Statues de Dcdalc avoicnt vie ôc mou- 
veuicAf. Et de vray lorfqu'il fit cette Vache de 
bw oùileufernia Patiphaé , le Taureau fou 
Amaai y fui^ attrapé & prit JÎa figure pour U 
vérité. Cependant commeiit ^^^^Ç^iytew 
pcut^elle tftrc vrayc^ fi pour i^aMlftlà^pi^lcs 
ouvrages de ce Stanuaiic anfli bien que detous 

• les autre? , li ùiiuic mettre au dcilu6 Ils noms 
des ct\<^fcs qu'il avoir envie de repreicnter? 
En ce ca*s-là ce Taureau eftoic audi lettré qu'il 
cftoit galan^: Car à moins que de fa voir lire» 

Çcc iiji 
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il n'cuft pas reconnu que ce travail de Déda- 
le cftoit vnc vache, & n'euft pas cfté touché 
de Tes charmes & de fcs appas. Peut-cftre qu'il 
avoir efté autrefois vn fort habite homme, & 
qu'il n'avoit pas encore oublié ce qu'il avoit 
appris à lefcole. Et de fait la vache lo écrivit 
oujm^P«?n7uivcri blcn fon Hom fur le fable : & fi Mercure luy 
drc1um^°S; euft prefcnté quelque poulet de la part de lu- 
pcrcgir. pitcr , je ne doute point qu'elle ne l'euft bien 

lu. Ainfi noftre dodte Grammairien n*a pcut- 
cftrc pastam de tortque jetavoiscrûauconr- 



mcnecmcnt. 



P Mais affeurcment il n a pas raifon de cror- 

^i^' Çq^^ fijacile d'ajoufter aux inventions ctautruy^ 

que toute- la gloire en retomhe Jur le premier tuteur. 

Quelquefois cefuy qui donne la perfection 
aux chofcs, cft plus eftimé que ccluy qui: leur a 
donné la naiffance. Zenon Elcate j ou Alexa- 
meiîeus , font les véritables inventeurs du Dia- 
logue -, & toutefois Platon , qui les a: fuivis 
en cela , les a devancez & les a laiffez bien 
loin derrière -, iufque-là qu'il fut appcUé le /?f- 
rf^^/i^ D/Woç/^f, aulTi bien qu'Hérodote ccluy de 
l'Hiftoire, quoiqu'il y eut avant luy des Hi- 
ftoricns fans nombre, Homère n'a ^as eftc le 
premier Pocte , puifqu'on le foupçonne d'a- 
voir dérobé de Corinnus vne partie de fon 
Iliade. Apcllés n'a pas eftc le premier Pei<^~ 
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isc , ny Phidias ic premier Sculpteur. Ces * * 
trois hommes pourtant ont emporte l'hon- 
neiir de leur art , &: ont eftouffé le nom de 
leurs Maiftres. Et partant Monficur de Voi- 
ture n'eft pas moins ioiiablc des agréables 

S plaintes qu il fait faire aux malheureufes coa- 
bnnes-, qui n'avoient pu entrer dans le nom 
de Neujgermam j que s-u eftoic le premier Au^ 
téur de femblables galanteries. Il avoit lu la 
querelle du Sigma bc du Tau dans Lucien j à U 
ieéîure duquel il n avoit rien profité. Mais je fuis* 
bien trompe s'il s'eftoit propofc d'imiter Icspégtt^f^: 
Rabins^ qui font difpater les lettres H ebr aï* . 
ques à qui commencera la Genéfe. le ferois ' ^ 

. bien ai(e que la lettre Bah^ qui commence le . 
mot de beneA^m , cuft emporte Tavantage fur 
fcs compagnes , fi de Li Monfieur de Girac . - • 
n'avoit pris occafion de m'appcllcr mauvais 
£cclcfuÂique , pour avoir donné à vn KsM- Dans'u Defenf* . 
gieux le nom de hon frère, le prbtefte que je 
n'a vois aucun deffein de déplaire à ce Reli- . 
géeuz, 8c que je n'euflè jamais pen(& que ce ' . 
^ermede hon frtre fuft plus injurieux que ce- 
luy de bon pere , de l^on oncle ôc de bon ami. le - 
favois que Monfieur de Balzac avoit dit de *^^^j^^^/^g 
noftreAdverfairc, qu'il n'eftoit pas plus di- yfM;àiafitt 
fert qu'il cftoit ion ia«w«tf,Ôc que iVn & Tau- ^^Socr.^echrc^ 
. (ceentroit également eti la dennuion. le la- * 



394 SVITE DE LA DEFENSE 

. , VOIS qiic les Religieux de l'Ordre de Gram- 
mont fe nomnioient autrefois les hons hommes, 
' & que les Minimes avoient fucccdé à cette 
qualité. le me fouvenois encore que Saine 
Bernard Inftitutcur de l*Ordre du Révérend 
Pere André, ccriyantaux Religieiixdeje ne 
fay quelle Abbaye de Bourgogne commence 
îîfc^^cnr Jll? fa Lettre ainfi, Ilefloirdevofln modèle, o bons 
frAtrti, fupçr que- ffercs, VOUS contenter de la première fatisfaÛion que 

riroouia vcftra ^ . . i r ■ j i 

prioh noftca (a. noHS VOUS avtons fattt JuT le Jujet de VQS fflamres. 
^î^ï?cd?b«c",^"' N'en pourois-je pas autant dire au R«wcrend 
9êrn.»^a. pgre André , moy qui en fa faveur ay rctian- 
^ "ché dans la féconde édition de ma Dejinft y ce 
' ^ mot ofFençant de Aa»yrot, fi-tpft que jay vâ 
^ que les raefmes paroles qni eftoicnt des civi- 
litcz pour les pères , eftoicnt devenues des in- 
jures pour les cnfans ^ Que prétend davanta- 
ge Môniieur de Girac i £t moy mcrme que 
" . pretens-je de vouloir appaifer vn homme qui 
n^entend ny taillerie ny raifon , & qui a faic 
vne ferme refolutîon de fe fafchei: & de me coa- 
trçdire toujours ^ quoiqu'il luy en ptuife arrl- 
.' ver? 

Ceft pour exécuter ce dcfTciii quùl me dit 
Pé^ê soo. & ^ propos du païs.d'Homere -J'efiou en feine de ce 
/jr^iok que vsfire.jim ^fdlfiit, J^omtre 1 aveugle' The- 
bain ^-ovu gfimcm Atnitw m biy domu cette epithe- 
te* Je mmm tien qu Hebadon le faijoit naifireit . 

. • - Thetes 
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Thebes en Egypte , mais je ne croyois pas cjNe fen ati- 
torité fuffifl pour luy donner le nom de Thebain , m pré- 
judice des autres quon luy donne ordinairement^ comme 
Aleomen , ou de Poète de Smyrne. Vous m^ averti f- 
y?;^ cju dy a dans Lucien eïr dans Aulugclle plufieurs 
Auteurs qui font de mefme avis qu' //eliodore . ^e ne 
me faijte:(^ vous la grâce toute entière f V ous m'auric-^ 
extrêmement oblige de me les nommer. Aulugelle dit 
bien que qutlqucs-vns ont cru qu Homère eftoit Egy- 
ptien y mais il ne rapporte aucun Auteur: il ne parle 
point du tout de la ville dcThebes. Lucien dans le Pa- 
négyrique de Demofihcne après avoir nommé plujîcurs 
villes dont chacune Je vante d'avoir eflê la patrie de ce 
Prince des Poètes , ajoufte qu'il y en a qui mettent 
Thebes en Egypte de ce nombre ^ aujjtbien quvne infi- 
nité d'autres villes. Vous voje:^^ bien quil nallegue 
point d'Auteur pour cette opinion , ^ quil ne faut pas 
donner vne infinité d'epithétes à l/omere qui pouroient 
tflre prifes d vne infinité de lieux qui tirent vanité de 
fi naijftnce ; Uoudrie:^^ vous i'appelier par exemple 
lavcuglc Babylonien? cependant lujy- mefme affeu- 
rt dans Lucien , que ^Babylone efioit fa patrit^^ que 
fin vray nom efioit TigïSincs, Il ne fut mefme ja- 
mais aveugle j fi nous en croyons le mefme Lucien, 

Encore qucic procédé de noftre Adverfaire 
ne nous oblige pas d'avoir beaucoup de com- 
plaifance pour luy, toutefois je m'offre deluy 
donner contentement fur ce qu'il defire^quand 

Ddd 
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il m*aura appris que ces mots , f^U/m-^mû 
croyent ep$Ifomen. efiait Je Thcies en E^fte , aueU, 
mres ejhk de Smyme êtc. .ne ugninent 

pas , plkjteurs jouteurs ont tenu (jU'Ffomm cfloit de 
Thehes en Egypte, quelques autres qu il efioitde SmyT' 
ne Quel procès nou»faic- il là? quelle chi- 
cane, quel rafinement de Sophi(te> A la vérité 
Aulugelle ne dit point que ce Poète fiic de 
Thebes, il dit feulement qu'il eftoit Egyptien ^ 
marquant le Royaume &c non pas U ville où 
il cftoicné:Mais n'y a-til pas apparence qu'il 
s'accorde avec Olympiodorc , Hcliodorc fie 
tous les autres qui s'expliquent plus particu- 
lièrement «âc qui nonmient en termes exprès 
Theiesen S^ptef 

Monfieur de Girac me demande fi je vou* 
drois donner a Homère rcpithctc d'aveugle Ba- 
hyloniçnf le luy répons que je l'appcllcrois de 
bon cœur Babylonien, & que j y ajoufterois a^ 
veitgje,(î )i>£oi$ comicditc Ihijbin 'ventM de 
Lucien, qui s oppofe à cette dernière qualité. 
Si Apipn j qui évoqua les ombres d'Enfer 

f>our s*éclaircir du doute où nous fomm'es fur 
a patrie de ce grand homme , nous cuft ré- 
vélé ce qu'il en favoit, ôc n'euft pas gardé ce 
fecrct important pour luy feul , nous ferions 
obligez de nous en rapporter à fpn témoigna- 
ges & encore Homère luy meûne dit quelguir 
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part, que les diverfes opinions des Grammai- 

^. ir 11 ^1 -11' l^ 1 rr '1 Lucien Uv . X. de 

riens 1 ont tellement embrouille la deilusqu il /-/^y/^;^^ vrriM- 
n*cn ofcroit rien afleurer. Peut-eftre que h les ble. 
quatre mille volumes que Didymus avoic 
compofez ne fc fuflent point perdus, ou pour 
le moins que celuy dans lequel il traitoit à 
fond la qucftion du païs d'Homère, fe fuft con- 
fervé dans quelque coin de Bibliothèque dont 
l'entrée me fuft: pcrmife & ne le fuft pas a noftre 
Doêlettr y j'aurois dec^uoy fatisfairè pleinement 
fon honncfte curiodté, ôc tirer fon efprit de 
l'incertitude où ileft. En attendant il y auroit 
de la tyrannie de nous vouloir cmpcfcher d*ap- 
peller Homcre aveugle Thcbain , puifque cette 
opinion a fes Dcfcnfeurs, aulTi bien que toutes 
les autres. Pour le nom d'aveugle , toute l'An- 
tiquité luy a fait ce mauvais prcC:nt,& Mon- 
fieur de Voiture ne fauroiteftre blâmé d'avoir 
fuivi le fentiment vnivcrfel , &: de ne s'cftre 
j^as arrcftc à celuy de Velleius. , de Lucien , ny 
a celuy de Suidas. Ce dernier a crâ que ce 
Prince des Poètes n'avait paffé pour aveugle, 
que parcequc fes yeux ne luy firent jamais 
plus de tort que s'il en euft perdu l'vfage^tant 
il cftoit invincible aux charmes des beaux ob- 
jets, de aux appas de la volupté : Enquoy il 
témoigna beaucoup plus de conftance & de 
fennccé que Dcmocrite, qui^au rapport de Tcr- 
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tùUieti , fc priva de la v«i8 pour recouvrer la 

' liberté de Ion efprit & fe délivrer de la fcrvi- 
-ineontînentiam e- paflîoiis amourcufcs , faifant paroî- 

.tetur.>fMf«x-«->^ Icre la violence de la maladie par la cruaucé 
Tîsocuiisfcc.Tiimm Qu rcmedc qu il y apportoit. Tcrtuliicn ajou* 
V^fos'ubiSLm' ftc qu'vn Chrcfticn ncft point réduit â la ne- 
caccBseft. ccffité dc fc crcvcr les yeux volontairement, 
qu'il voit les femmes (ans crime , & qu'il cft 
aveugle de l'efprit autant qu'il le faut eftrc 
Xi'v.f.cfr.17. pour refiiler aux mauvais ddirs. Selon Aulu" 
geile ce Philofophe ne s*aveiigla»qae poureftre 
' on^ftat de confiderer les fecrecs de la. Natnte 
avec vne acteneion moins^ diffraite & mdins 
diflipce -, & félon quelques autres pour eftrc 
exempt de voir la profperité des méchans 
qu'il ne pouvoir regarder fans dcpic & fans 
douleur. Quoiqu'il en foit> quelque grand 
rieur qu il fuft naturellement , il eftoit enco- 
re plus ridicule fans comparaifon » & cette 
aélion 'fi extravagante 'vengeoit admirable- 
ment tous ceux dont il s eftoit moque, le fuis ■ 
bien aifc qu'on ne puifle reprocher à Homè- 
re rien de femblablc , & qu vn homme qui 
portoit le nom de Ség n'ait pas efté fi fage 
que luy. d . . ' 

Moniteur dfe Gitac ne Peft guère de s'opi* 
niaftrcr toujours dans fes mefmcs erreurs & 
P'ii' kO}, de me dirc,/f Joujhens encore , qm vojhre Ami 
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peut ejht repris d* avoir appelle homme , Çrec , s'il 
eiivray quilfut Egyptien , quoi qu il ait écrit en U 
langue des Grecs , car on fuit toujours la nation la 
patrie en matière d* epithétes. L'on ne dit point Elien le 
Grec , ou Philon le Grec ^ ny Tertfillten , Optât oh 
l/ierofme les Romains. On peut bien les mettre au 
nombre des j4uteurs Grecs Latins ^ mais il faut 
ajoujier U mot d'Auteur. 

Restons E. 
Auflî je pretens que Monficur de Voiture 
n*y a pas manqué, car voicy fes vers : 

Par tous les coins de l Univers 

Le Cy^e a^antouan refbnne: 

L'aveugle Thebain , de Jcs vers 

Rncor toute la terre eftonne : 

Afais je n'accorde la couronne 

Tour le Çrec, ny pour le Romain ôcc. 
Monficur de Girac me permettra de l'interro- 
ger, s'il n cft pas vray que le mot de Cygne ii- 
gnifie PoetCj&c fi par confequent/f ^rfc& le Ro- 
main qui font en fiiite , ne fignihcnt pas des 
Auteurs Çrecs ^ Romains , puifquc ceux qui 
compofenten vers font auflibien Auteurs que 
ceux qui compofent en profe? le n ay pas foû- 
tcnu que fi Homcre eftoit Egyptien , on pou- 
roit bien Tappellcr homme Grec y j*ay fouftenu 
que s'il c({.on Egyptien on pouroit bien l'appel- 
1er Auteur Cjrec , parccqu'il s'eft fcrvi de cette 
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langue ; comme nous difons quOlynipiodo* 

rc , qui félon Photius cftoîtdc la mcfme ville 
de Thcbes , eft vn Auteur Çrec, SyneGus ôc Cal- 
limaquc , qui font de Cyrene en Egypte Ôc 
qui ont écrit en Grec , font des jouteurs Çrecs, 
Nonnus eftoic de Panopolis ^ 6e Monfieuc de 
En U ^T^»^^ Balzac rappelle quelque part Poète tEzypti. 
^«rf'r* iàufin Scaliger pouttant le met au nombre des Poe- 
dnSocraieChre- tes Cjrecs. lofephe eft: luif , & Saint Hierofme 
ftienpM^e 171. ^jiffe pas de Ic nommer le Ttte Li've des Grecs, 
*EnUmefme Ellan clloit dc Paleftrinc près de Kome,.ôC 
DipruûMfsgt piiiioa d*Alexattdrici& cependant on les peut 
nommer Auteurs Çrecs. TenuUien te Optât 
eftoieiit Africains « & Saint Hièrofine^ des 
frontières de Bavière *, & toutefois parcequ'ils 
h font exprimez en Latin , nous pouvons nar- 
diment les placer dans le rang des Percs La,- 
nns y & mefme chacun d'eux pouroit eftre 
qualifié Komam, Ct nous avions befôin de plu- 
: heurs rimes en mmî» pour rimer zvcc'NeHf- 
germMn^ dans vne Balade. 

Tajoufte que fi Saint Cyrille , Saint Atha- 
nafe, Origene 6cc. font eftimez Grecs , acaufc 
qu Alexandrie où ils eftoicnt nez cftoit une 
fdp lof. Colome Çrecjfte ; par la meûne raifon Homère 
pouroit eftrç cftimé Gm, quoiqu'il fuft dcThe- 
bes en Egypte, acaufe que Thebes en Egypte, 
eft aufll ynt Qolom Gre(jue , comme: je lay ag- 
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pris cfu favant & trcs-judicicufement favant, 
Monficur de Valois le jeune ; qui rcmar- 
quoit encore que Monfieur de Girac dévoie 
dire Theheen,S>c non pas Thehain , pour diftiii. 
guer les deux Thebes : celle de ^œodc Scel- 
le d'Egypte. 

Mais ces ignorances , ôc d'autres encore 
plus groffieres , ne font pas fi honteufes que 
laprcfomption,le mauvais fcns & la fauffc 
dialedlique qui paroiflcnt dans le rcfte de fon 
Ouvrage. 

II reproche à mon cher Amila pauvreté de 
fcs lieux communs, fur ce qu'il s'cft fcrvi plus 
d Vne fois de quelques vers Latins , quoique ce 
ne fou jamais qu'en des fujets differens & qu'il 
les allègue toujours avec beaucoup de juHeife^ 
de grâce & d'invention. 

5«f Mon/tfur de Foiturc avait des bonnes Lettres, P^gcxo^, 
dansfes répétitions trop fréquentes dans la pauvre- 
té de fis lieux communs, A la vérité nous pouvons 
parler a diverfes fois d'vne pcnfee quiffl noftre. Nous ^ 
n aimons pas moins les produclions de noftre ei]?rit y que 
les pères font leurs enfans: on doit pardonner à t ex- 
cès dvne affe^ion fi raifonnable. Mais d'alléguer à 
tout propos la penfée dautruy, ^ fe vcflirtous les jours 
d habits emprunte:^ , ce neft pas la marque dvn homme 
nchc nj d'vn cjj,rit bien fécond &c. Servir deux fis 
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nm mefme vidnJg <^efl 

ft VOUS vouUt^ proverie pour fwvtrhe y je 'vous 
donnera)' ce luy des choux , qui fat Cotent Tant d* horreur 
d ces Délicats afrés la, première jm (féiU m avostiêf 
mange. 

Monfieur dt Foitm ne fi contente fm de fitnÂr 
ietixfins les mfmes plats , il le fait jufijties à U trot-» 
fiimé àla cfuatrieme. Son Nardi parvus onyx 
féff 107. eftdans U Lettr-e ipi. ig^. ^ zn. ôcc. // eji ridicu- 
In Emiyd, ^^^> comme dit Platon y de produire ce cjui a efié mis 
Mparofvam ^ de farler dntx fm des mcfmts drofes , 

'Restons^. 
Mofifieur *<Ie Girac (ait trop d'honneur i 

mon Ami de dire cpiil efloit pauvre en lieux corn- 
^ munsy puifquc félon Ariftophane &: Martialila 
^jhfiMus qj^ialicé de pauvre cft trop honorable pour vn 
tiw bu^diîrs^So! homme qui n'a rien ; & que c cft le flatter que 
nirc.Noacft pau- rapocller aîilfi, Monfieut de Voiture m 
Biiiu.2/«.)3*itr. jamais œ:*ci9 amM- de parages liir toute 
matière , qui fc nomment dans le Collège 
des lieux communs. Il n'avoir point d'autres Ma- 
gazins ny d'autres Refervoirs que fa memoi» 
ze^ la plus belle du monde la plu& âdéle. 
- Cette mémoire ^ M o N s i E v R , \wj conier - 
vok {bigneufement , & luy tenoit dans le 
^ meilleur ordre quil eftoit pof&ble , les choies 
cutieufcs qu'il luy avoit donnée^ à garder. £]•. 

. . . lcs> 
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les cftoicnt là non pas en maffe & en pile, 
mais chacune en fa place, comme des livres 
dans vne Bibliothèque bien arangcc. Elles 
fe prcfcntoient à luy fi toft qu'il en avoit af- 
faire i & elles accouroicnt promptcment a fon 
befoin 3 fans qu'il euft la peine cle les chercher 
& de les attendre. . * " . 

Si donc on apperçoit dans Ces Efcrits qu*il 
a employé deux ou trois fois les mefmcs paf- 
fagcs , ce n'eft pas qu'il n'en euft beaucoup à 
changer, mais c'eft qu'il jugeoit qu'il y auroic ^ ' 
à perdre au changement , 6c que les beaux 
endroits des Poètes qu'il faifoit valoir, meri- 
toient mieux cet honneur que ceux qu'il laif- 
foit &c qu'il refcrvoit pour d'autres occafions. 
C'eft ainfi , Monsievr, que le pratiquoit 
Plutarque, vn des plus riches Auteurs qui fu- . , 
rcnt jamais, ôc riche d'acqueft aufli bien que 
de naiflance i qui cependant fans appréhen- 
der qu'on luy reprochât d^ fe veflir cthatits cm- p^îe loy 
prHme:^, ^ de fervir des choux rkhauffe:(^ , félon le 
proverbe de Monfieur de Girac,ne fait point 
de difficulté d'vfer bien fouvcnt des mefmcs • * 
exemples , des mefmcs apophthegmes 2c des 
mefmes vers tirez des Comédies Greques. • 

Et certes le Rhéteur Hermoeenc a remar- ^ , , 
que qu Homère ., le patron ôc le modelé qHenicap. ^, 
toupies Eloqucns qui l'ont fuivi ayant plu- 

• Ecc 
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flf i '/^rr H^r^ fleurs mots à choifir aime miôix tn répéter m 
»«iir •Vmr^urr' julqua ciQq rois dans vncietlle comparailon» 
/^mtfwt* que daffoîolir fa psnfcc par vnc cxprcffion 

ytCf , Tnw.t(iîJ»f nioins rorteôc moins erncace,quoiquc*i orcil- 
ùf/ m :i»Tit/**î le fcmblât eftre blcflcc de ces fréquences rcpe- 

mafiidj'^^oy^i' Suivant cette railon fie cet exemple, dans 
pui&s.04jjf.i9 j^yjçj rcncoi^tjçj où jay «tt li«u de louer 
la magnanime rcToIutioa 8c la generèofe pru« 

dcncc des fages Miniftrcs , qui ont heureu- 
^ fement gouverne les Royaumes au iort des 
plus cruelles tempeftcs , j'ay récite fans ccffe 
. ÔC fans crainte d edre ennuieux> cette divine 
Staiice de noftc% Malherbe > qui vaut mi#ux 
que tout le Latia &le Grec que je ùiy furcet- 
temajcierè: 

Ce nefl point AUX rives d'^n fleuve, . . 
Où dorment les vens ^ Us 
Que fait fa véritable freuve 
Lart ie conduire les vaijjèémx • 
. Jlf^enU pUine falée , . 

jivoir lutté contre JUialée , 
Et prés du naufrage dernier 
^. • S'ejhr vu dejjous les Pléiades * ^ 

Efloigné déports ft) de raies. 
Pour eilre cru hon Marimer* 
* £{ toutes les fois qu'il s'eft -préfente occafîon 
» de parler de TinconAance 6c de Tinfiabilif^* 
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^es chofes hamaines , j'ay dicSe xedic malgré 

Tamoft 'une molle bonact • ; r^î ^ > 

♦ Nous laijfe jou è'r fur les flots : • • ' . 
Tantofl vn penl nous menace y ; 

• Plus grand cjue l* m des Mmel^rf 'i i ' ^ \ . n 
Ei cette fazeffe profonde ^ 

Luer fataleiiecepitê , ♦ % 

N^a fait loj cjui moins f rev6(fl€\ . { . • 

Que celle du flux réciproque 

De l'heur ^ de t advcrfité. 
La diftinaion de Mlon%i»r4».Girac eft bien 
vaioe àc bien frivole. J la éerkl^-é^^éjg^fi'mm 
pouvons fark^tà drverfcsfois ivne penpe qui eff noflre. 
Il veut dire, Nous pottvms nous fewir fluficursfois 
time penfée qui efi noflre. Mais fi^le pauvre hom- * 
mes'cxpliijuc mal, ce n cft pas â dclicia de aoiu • 
fafcher. 

Il pourfuit : CariMêsiiMmtnsféf moins lesprff- ^ 

Jtiéhoiu de nope^efprîty que les pens foM km enfiim ' 
^cMnefautpaspoimaHtMkgiifàtom propos Upen^ 

•. • * R.ES P O N s E. ' - / 

- Mo tifi eu r de Balzac dirpic de cette diftindion 
truelle cfi contraire à la bonne, ^ qu'il ne luy manepu 
fte U vérité pmr rieHre pasfmlfe. En effet, MON- 
, fUVR, n'y aurçû-il pas moins de foibleflè fie 

• Ecc ij 
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de tnefldànoe de Étire paroiftie beaucoup iTt- 
' mour pour 1^ produâiont d'aiftruy ^ quedVft 
témoigner trop pour les fienncs propres } Et 

' ne feroit-H pas plus pardonnable a l'cxcelltnc 
Monficur Corneille d'avoir employé fouvcnt 
dans Ton Pompée les beaux iyeacunens qu'il a 
cirez de Lucain ^ que' s'il repetoit cinq fois 

3uelques-vfts des fieiis, comme a Êtîe Euripi- 
e, qui finit (a Medée, fon Alctefte, fon An- 
dromaque, (es Bacchiques & fon-Helene^par 
inK\x /• iiK%vt cette Sentence, LesDicux fi jouent de la prevotan- 
tf^inn ^, Jkài Ffommes trompent également leurs ej^eran- 
î!l£ltj7/*^iÀ- ^^^^^ craintes. Ils déroftmem queltjuejhis des 
ni-rmt mgff mnei9itns4fê€ tout le motukMtmJok^^ ouvrant des 
. faffagés t!T dts (it^mus mcomm 
fims apparmmmtim^oJfHku 

lajouftcray ,«M o N s îE vR , que noftre Ad- 
• vcrfaire n'a pas aflcz compris les confcquenccs 
' ■ du principe qu'il ellablif.Car s'il efl: vray, fé- 
lon fa doârine , a ue nous ay ions droit de met- 
tre à plttfieurs differens v(àges les penfées qui 
font a nous > peut*il nier que \tà appUcanoos 
Ingenieufes des palfages d^ Anciens > comme 
* font toutes celles de Monfieur*de Voiture, • 

doivent cdre contées |iu nombre de nos pro- 
pres inventions? 

Vn bel Ëfpritde noftre connoilTance ayant 
heutcufbment quitté le Prêche pour U Meifef 
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6b ne laiflsuic pas de cootinucc fes foins à vne* 
Dame Huguenote foa aimabk 9c fore galan* 
te,qu*il avoit coâjours infiniment eftimée^ 

pour s'cxcufcr envers vn Prélat qui lavoir ra- 
mené dans le giron de l'Eglifc Romaine, luy 
die CCS deux ters des Horaccs de MonHeur ^ 
Comeilie^quieftoiencalonenla louche dé 
tout le monde : 

FaiS'toy des Ennemis que je puijfe • 
le vous demande , MoNSiEVR , fi ces mots * 
fi adroitement détournez à fon fujet , ne fai- 
foicncpas vue pcnlcepamçulierepiefquc auÇ ' 
frbeib teâUilî dignudeimi^p»! 
grammes'iflflkUs Sonnets qu'il a com[ 
.puis } Nepouvons*nou5 pas dire quelque chofe 
aapprocnant de feu MonHeur de Scrizay, 
lorlqiie pour (c confoler de la perte d'vncjeu- 
nc Dcmoifelle , qui eftoit morte à dix-huit ans, 
& qu*il appelloit Rojè à l'imitation de la Ber- 
gère de Monûcur Dcs*Portcs , il' redi« 
toit de temps en temps. 

Ont le pire Je fHn, • 
. *EtKoCcelieaveJcu,ceciuevivem lesKoCcs, 

L,'eJ^ace etvn matin. 
Vn {ensii furprcnanc , tire de ces mots 

empruntez, ne valoit^il pas bien vnedes kneil* 

Eec iij* 
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leures Stances d« fa Êtçon , & iraloic-il micD^ 
.que le Nénriï par^vus onyx de mon 'cher Ami? 
Toutefois Monfieur de Giiac ne peur fou&ic 
qu'il paroiflê dans trois Letues quoiqu'il sy 

raffe toujours voir avec vnc nouvelle grâce, 
& que cet emprunt Ôc cette répétition foit vnc 
marque d^^bondancc pluilofl que de pauvre* 
té. le niattens qu vn de ces jours noftreCcn. 
feur chagrin s^Viferade condamner le refrain ' 
des Ghanfoâs êc des Balades « iÏL.de fe mo- 

3uer des redites qui fe trouvent d^s-lesKon*^ 
eaux , qui font pourtant la principale par- 
tie de leur ornement & de leur beauté. Et 
pourquoy noo, MoNSiEVR, puifqu'il croit 
cftre ronde en Tautoritc de Placon^qui a pro- 
noncé (fiil € A ridicule de produire ce qui a cflé mis. 
4Mf4râvant^ de pdrkr demc fris des marnes chofisf 
ConfideccZvMONSlEVR , de quel^ yeux 
noftrc Adverfaire lit les bons Auteurs , ou de 
quel iront il les allègue. Il n'eft queftion en 
ce lieu- là que du dénombrement des biens 
qui entrent en la compodiioai du. bonheur de 
l'homme r.Et celuy qui le fait ayant contç U 
teatimde tic la filidti pour deux » il rie idj-mef* 
me de fa faute, & aj ou (le que c'eft fe moquer 
de nommer deux fois vnc mefme chofc , de 
multiplier ce qui ne reçoit point de divifioiii. 
Quf le Lcâxur juge &'iiiuy plaift du bon i^xs. 
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OU de la bonne foy de mon Adverfairc , qui 
n'a garde de le faire fou venir que ce mefmc 
Platon répète en trois Dialogues diffcrcns ce PhiUb*. 
proverbe Grec, qui décide noftre dilpucc à 
mon avantage, // cft permis de redire deux eu mis ^ ^ ^ 
jvis les bonnes chofcs. >^»'- 

Il ne nie refte plus que deux rudes attaques 
à fouftenir. Monfieur de Girac pour me met- 
tre hors de combat m'attire fur les bras Vir- 
gile &: Homcre. Monfieur de Voiture ^ dit-il , à P^ge 107- 
propos d Vn palTage difficile de Terencc, doute 
Jt vn homme qui parle tout Jeu! Je peut interroger foy - p^^, 
me fine ne fè fouvient pas du hxc iccum de Vir- 
ale ^ d'vn endroit tout Jernblahle dans f/omere. 

Si le Ledeura lacuriofité de seclaircir là 
deffus, il poura voir ce que j'en ay dit dans 
mes Entretiens, En attendant je le prie de ne P^gnAA- 
croire pas que Monfieur de Voiture ait cftc 
capable d'vn doute fi peu raifonnable. Il ref- 
voit quelquefois comme les autres, & n'igno- 
roit pas de quelle forte on entretenoit fcspen- 
fées.llfavoit par cœur, ces belles Stances, 

Comdtces^ de ma fervitude, ^^^^^^^^^ ^.^ 

Penjers ou mon inquiétude 

Trouve fin repos ctefré, 
J^es fidèles amis '^^^^ ficretatreSy 

2S(c m'al?andonne:(^ point en ces lieux folitaires y 
Cefl pour l amour de vous que fy fuis retiré^ ôcc. 



1 



410 V SVITE DE t% DBFTOSI 

Il fe iouvenoit ^.c|ue dans la fuite ce foktaire 
- ReCVouc i demande à fos -« i tfycsycttfeait^tfcs 
Secrétaires &fesConfideiis, .:^^,tuc>iV 

y ' . , . QtMndje luy voiiay m9n>firam^'' '■ ^ 1 >b 

, Failly-je en mon êleÛionf . » jt . ' 
. " N'cfi'ce pas vn Sujet di^ d'avoir vn^temfU i 
. Et . dont les quaktr^ jiom jujmâif. en i exemple , 
Comme U n en fiu jamais 4k màff^aj^ . 
Apres cela avoic*il 4e sliwpginer le 
Parmenon de T^eacé pâi^ftvtoïK^W ^ ne 
pou voie pas* s*iii«iiÉ«|^'»^ei)fMiH^^ 
des queftions ? Aufïî neftoit-cepas fadilïicuU 
tc. Il luy fcmbloit feulement vn peu cûrange 
que ce Valet s'cntrctcnant tout feul, 6c s en- 
tretenant dvn autre «.iaficfCQgeàt. vue fecon- 
^ , , de perfoime de cette foctr. imMJnàdtkr eet- 

Et homme bunc .. !/»•• 

luiRim dictuim homm k premneZ'tms pour im mmm f Cromer 
'Wtt (fue ceptjt vne perjonne ra^immimefi 

Ec véritablement, je ne vûudrois pas affcu- 
* ' rcr qu'il ne fe trouvât point d'exemple con- 
tre le dQmc^dfi.^vàs^a.Â^^iifA 
bieii .que je nVn iiMiji rnn nnnrr- rr CsXil dans 

^fQnm G9(^>ffli5iy<iyjy j )( y lè 

' n*a rien d approchant y ca«ivojcyfes plaintes: 
r7ftlt"^i^a2'?*** "^^^ /'a/'4«d^o>a«o"4p' ma première rcjolution , me 
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feins t0 qui /oppofint à ma veloihi f le nauray pus ^"'JîSîé'^*^ 
toHtorité djmfejcher le Roy des Troiens Saborder en i»*- 
Italie, àCC. 

Il n'y a tien U de fcmblable au pa(Eige ' 
de Terence^ny rien qui condamne Teftonne- 
ment de mon Ami. le ne voy pas plus de eon- . 
formitc dans ce lieu de rpdyflcc,où le fagc 
Vlyflc, au fort dVnc cruelle tempcfte , s*c- . 
crie j Helds infortune que je fiis ! Quanivera-t-il ** 
Je moyf A ifiie\k extrémité me vois -je réduit f fay 
gmaàfmr que les prediéHons de la Deejfe ne fi trou- 
vent véritables. Elle rnavoif menacé que mon embar- 
^ftememjhr m^fiéijÊ^fithfNk beaucoup de périls e3r 
ée beaucoup de douleurs , ^ que fautois extrêmement 
à fouffrir avant que d'arriver en ma chère patrie au 
iien-heureux lieu de ma naijfance. 

Cette façon de s'entretenir foy-mefme e(t 
des pltis communes & n'a aucun air de celle 
du Parmènon de l'Eunuque , qui eft le fujec 
€k noftre difpute. Ainfi Virgile & Homère 
ne nous font pas plus contraires en cet article 
que Platon l'eftoit dans le précèdent. 

Mais cequi nous eft tout^ic contraire celk 
i*r«t||C lé^x & le vem Zl^jre, qui nous fc- 
lottc fiiirc nauftage à la veuë du. pon » fi Ton 
en croit Monfieur de Girac. - „ - . 

de érudition dans U Lettre tSo, qud vous écrit: réf. « 
. - . ■ - . . . - Fff . 
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33 il je trouve vn vaifTcaii jcnvembarqiieray pour 

« Mirfeille. Vous qui coniioillez h bien les 

» vcm, fi voua avez quelque autpt'i^î'^^ fur^Hlç* 
n je : fvoiisi â^f^pliô de k^tXinSittmpifim^^ cm 
s» temps ' là >f i^icT'Aijh'fi^ ^ 
V pas de d»npt €^il loH(fm Çfft^fe«!> jri^lm 
» mieOx avoir la mer»w1peu gfpfe&jajâcr pjiis 
„ vifte, car j ay haftc^diî rctQttX4i^r:>è(ï^iâ5/^;4l5 
j» vous y cmbraffcr. rc n , r "' 

1er pl$is.^v^ -s Urnitmifêi lu) tfioit le ftus contraittiffifi 

M U Pnvmtc di pM^^^-^lqÊà^fiff^pmâmi^m 

'vont en Orient. Or 'Maififur de î^ekme j f^n'^mh' 
à Marfeille , qui efi t Occident de Rome , d'où il intu»' 
loit partir y avoit befàin à\n 'vent d^ Orient. Par co»-» 
fifUHt il fiuhattoit vn ventéifibément contraire à fin 
V9ya^: 1^ ikmmddmt Ampufort il damnèm^ le 

trompé^ e^efi ifdf/aracei^ q^^ . 
prie Sole d^ envoyer le 'vent lapyx à pTir^lt y Aéon^ 
fieur de Uoirure naioit pas confiderê que Vtrgtlc s'efimt 
emtarfté à Romej^ fkfie^i'iSttiHdiâfe p^ur^the^ 
nés , qm tfiivers i^i£èinài£i xr ipknffilpis ifKé^m 

Quand Monficur de Voiture n aufoit pat 
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connu familicrcmcnt le vent lapjix , cette 
ignorance ne luy aiiroit pas efté reprochablc, 
luy feftant commune avec beaucoup de Sa- 
vansqui mangeoicnt ordinairement à la table 
du Philofophc Phavorin. Aulugelle rapporte j^^gç^atur cr o 
qu'on y lifoit toujours quelque chofc, ahnde tune ibUn c«œi 
n<!Kmr en mcunc temps iclpnt le corps i ycntus : quxfu.im 
& que le Ledeur ayant trouve ce mot lapyx Z'JlX^^^^^ 
dans vn Poctc Latin, toute la Compagnie fut \^ioc\s Cpït»tcx 

r r \ r 1 a * '""'^ 

xurprile d'vn terme li peu .commun. Il ajou- quemis vocabuu 

* /- *^ 1 n- ratio cflct. lit. 1. 

te , que ce rut vnc grande quettion parmi ces cp.^^. 
doutes Conviez , quel clloit ce vent , fie d'où 
i^^H^Iftlit. Cependant CCS honncftcs gcus, qui 
faifoient vnc particulière profcffion d'exceller 
dans les Lettres , cftoicnt bien plus obligez 
d'eftre plcincmont infomaez de la nature du 
vent lapyx. que n eftoit Monfieur de Voiture: 
Car la principale charge de ce cher Ami, 
n'eftant que de conduire les Ambafladeurs 
chcz fon Alteffe Royale, Ôi les pouvant mener . 
de tous vens dans tous les appartemens deLu- 
xenibourg, ûns leur faire courre aucune for- 
tuèitt^^c nfcWoy pas qu'il iuyjluft ncceflairede 
fo^WiMnqnterAÊDrtfi^^^Gqucrir vnc fcicn- 
cc^r dbnV ^il<|f^poovoit fiiacilciïienL pa/Iièr. . 

Tay appris mefme 5 de fort bonne ^art, que 
ce grand homme que nous avons vu fi heu- . 
xeiucmenL conduire la fortune de la France, 

Fff ii 
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qui entre fcs autres titres , prcnoit cçluy de 
Grand MMîjhre ^ Chcf^ S mntendant gênerai U 
navigation ^ commerce dt ce Rpyawne , & à qui . 
noftre Malherbe, parlant au feu Roy , don-f^: 
uoit le nom du premier Pilote du ftiondcy ; 

ne dijfere pins tes bonnes deflméesg 0 
Mon Apollon Vafjeure c2r ^engage fa foy , 
^j£employant ce Typhis , Syrtes & Cyanèes 
Seront havres pour toyfi 
l'ay appris, dis -je , de fort bonne part , que , 
ce célèbre Typhis , ne favoic qui eftoit le vent 
lapyXi ôc qu'il en demanda vne fois l'explica- 
tion à feu Monlicur de Lizicux. . 

Mais je ne me contente pas d'excufcr Mon- 
fieur de Voiture, je prctens monftrer qu'il n*a 
que faire d'cxcufc, èc que Monlieur de Girac 
s'eft trom{)c plus groflicrement que luy. En 
effet, MoNsiEVR , lorfquc mon cher Ami 
ayant vifé à la prière que fait quelque part 
Horace en faveur du ficn , fc fert des mots de 
ce Poëte, & me prie d'enfermer tous les vens 
hormis lapjx , il ne faut pas prendre ce terme 
lapyx k la rigueur de fa propre fignification : 
il le faut prendre iîgurémcnc pour vn vent fa- 
vorable, comme devoir eftre a Virgile navi- 
géant de Brinde à Athènes , le stvtt lapyx. 

C'cft ainfi que les Zéphyrs , ne fignifient 
pas toujours lesZephyr5,Ôc fc prennent qud- 
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3 uefois pour toute forte de vcns doux 6c tie- 
cs, tels que font les Zéphyrs en Grcce , où 
eftant loin de leur origine ils ont perdu tou- 
te leur force &c font incapables de violence. 

Quand Homcre a dit qu*il n'y avoit que les 
Zéphyrs qui regnoicnt dans les lardins d'Al- 
cincus , il a parle proprement , car en cette O^yf 7. 
rcgion-Ii les Zéphyrs lont fort propres pour 
les lardins , & il n cft rien de plus doux & de ^ 

[)lus paifiblc qu'eux dans tout l'Empire d'Eo- 
e. Mais quand il nous apprend ailleurs que 
les Habitans des Champs Elyfées ne connoif- od)f, 4. 
* fcnt de tous les vens que les fculs Zéphyrs, je 

maintiens que les Zéphyrs ne fignificnt pas ^ 
là les Zéphyrs, qui font tres-impetueux^ tres- 
fafcheux ôctres-incommodcs en Occident, où 
les Anciens ont place ces Champs délicieux 
dont nous parlons , & qu'ainfi il faut necef- 
fairement les prendre pour de petits vcns frais, 
tels que font les Zéphyrs en Grèce , ou ils 
n'ont point d'autre employ ( pour m'expliquer 
avéquc les Poëtes)que de folaltrer & de fc jouer. 
Cela eftant, Mo NSI LVR, nous pouvons 
dire que les vens dont on nous faifoit tant de 
peur le font tournez tout a coup contre Mon- 
lieur de Girac, & je me promets que dans le 
peu de chemin qui me relie a faire je n'auray 
pas le déplaifir de les voir changer. 

Fff iij 
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I avoîs dit à Monfictft de Voiture fef^*^ 
ErttreiUns f.t>c. fujct des vcns qu'il vouloit qtfè fcrifermàffe"^' 
*^ Quand vous ferez embarqué pour Venii'^ 
Marfcillc , trouvez bon , M Oî^ s i-BV^ , qtfc^)îr^ 
" n'excepte pas , comme vous voulez , le vent* 
lapyx du nombre de ceux que vous m'ordort*^ 
nez d'enfermer. Peu t-c?ftrc que vous avez ou-' 
blicquc c*eftôit vn vent Calabrois qui h'eftoi^ 
favorable qu'à ceux qui voiîloi«n% 'rtiÉVig4fï^^ 
. Grèce. Hé qu'iriez vous faire en fet paîs-là,où^ 
Athènes cft à cette heure pks barbare que Féz^ 
" &: Maroc & tour le rcftc de la Barbarie? l^^rre^ 
laifleray donc en liberté que quelquesZcphyrs 
^ qui eftant des efprits <loux aimeront aflcuré- 
'* ment le voftrcjôc feront pcut-eftre bien aifc 
de prendre cette oecafion de fc venir cftablir 
^ fur les bords de la Seine , où ils foufpircront 
plus à leur aife, & dans vn Empire plus pai- 
lible que n'cft ccluy de la Mer Mcditerrance. 

Monfieur de Girac me poufle là dcfliis y & ' 
croit me poudcr à bout. Mais que l'ofts eftes ad^^ 
Tà^e-\i ^irable , me dit-il , lorfqke vous eÛant affarmcjne'' 
Monfieur de Voiture s*efloir mépris quil atoit 
perdn UTramontanè , 'votéS luy cenfèitte^ d" efificrmcr^ 
. le vent I A P Y X ft efhir javorahlc quà ceux 4ju4 » 
touloient navigtr en Grèce. Hé quoy f M O HM^b ' 
nc firoit il pas bon à ceux tfui ^udroicnt pat exem' 
pic aller en f/icrufalem "vifiter les lieux Saints f N: 
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fivU^lpas (?0n à ceux qui upudroienr naviger des co- 
JlesiEpîrc ffi.^le^andrk'^Nenjoi^' fouvie^n il plies 
quc,ÇUgpatif^ après cçne bataille qui rendit jiugitjîc 
J^a^e du monde ^ pfffid hkn cette route par ce mcf 
me 'vcnr f Ôcç^lÇ^^que vot^ ajoufie^, le ne laillc- 
ray.fjonc cn..libcrtc que quelques Zéphyrs, 
&CÇ. eft: tontafait excellent, A'Vict^- vous oublie, 
M-PW^? RV>R, que le Zepkyre cfi vn ment d'Occi^ Pageiiy 
dcnf^^ que par la mefme raifon que l'Iapyx efl con- 
tr^^e à ceux qui s embarquent à Rome pour jenir à 
Mi^fiHk le Zephyrc ne leur doit pas ejire plus fa^ 
'voraklef ,i 

rffln-)^ R E s P O N s E. 

Voyons 5 MoNsiEVRjfi noftrc Adver- 
fairc a fujet de m'infuker de la lorce &: de me 
traiter icy d'admkajkle d'excellent y c eft à dire, 
comme il l*cnim4(jj d'admirablement ^ d^exceU 
lemment ridi€nlfkiii[ i • ; 

Tavouc que le mefme vent, qui eft favora- 
ble à ceux qui navigenc d Italie en Grèce, 
pouroit eftre bon pour ceux qui voudioicnc 
aller en Hicrufalcm. Mais Monlicur de Girac 
efl: bien inj ufte de ne vouloir pa^qucj'accom- 
modç ce q^yç je disi^À JU.pctlbnnc à qui jc 
parle. Mon Artti rin'âvoic témoigné autrefois 
qu'il fcroitravi de voir le païs de Themillo- 
clc, d'Alcibiadc &de Demofthene , & ne m'a- 
voit point fait paroiftrc cette curiofito pour 
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HterufaliBm. IlaTok bien affcz de aevodon 
pour avoir* envie de vificer les lieaz Saint»^ 

mais il n*avoit pas afTez de loifir pour entre- 
prendre vn fi long voyage. Ainfi, Mon- 
sievr, je n*ay fait mention que de la Grè- 
ce ôc non pas de la ludée^&meAiiscenudans 
les bornes démon fujec, ne jugeant pas à pro- 
pos de m eftendre davantage. Oeft ainfi qu vn 
Marehand qui nefonge qu'au lieu oà^il a ai&i« . 
re^ & où il exerce fon commerce & fon trafic^ 
pouroit dire s'il cftoit à Dunkcrque : Vattens 
U vent four aller à Anvers ^ k jimjterdam , cetuy- 
qfiil fait nefi km (ptc fmr aikr à U Rfichelli ^ à 

Inceatcrotc-on U deifiis vue s&ion contre 
luy ) Precendroit-'Oii qu*îl auioît voulu &irc 

injure à ce vent , & borner eftroitement fa 
puiflancc , comme fi elle ne s'eftendoit pas 
jufqu à f oaçarabic , Saint Sebadien , Liibon- 
ne» SCr mefme bien loin au delà \ Pour moy^ 
}e ne connois point de Chicaneur > fi ce 
H'efl: peut-eftre le noftre^ quivoiiittft «ntre- 
prendre vn procès fi mal fonde. 

Pour le Zcphyre , je ne pouvois pas avoir 
oublie que c cft toujours vn vent d'Occident, 
quand on Toppofe à celuy que les Latins ap- 
pellent Eimm; Mais je me ibuwiois bien aw 

de ce que j ay dit aupaiavanc , que iioat 'f 

> lions 
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ijllons quelquefois les Zéphyrs pour des vens 
doux & rafraichiffiinsj de quelque endroit du 
monde qu'il? «icnncm. Il n'y a perfonne qui 
ne fâche ces vers de mou cher Ami, ôc qui n'en 
façhe le fujct: 

En découvrant tant de beautez^^ 

Les Sylvams jurent enchante-;^ , 

^t Zephyre voyant encore 
y, . U antres appas que vous ai;e:(,, 

Mejme en la prejence de Flore ^ 

^ ous baifa ce cpc vousfaveT^. 
Monûeuridc Girac oferoic-il fouftcnir que ce 
Zephyie baifcur vcnoit. du Ponant pluftofl: 
que du Levant ou du Midy ? Il auroit bien 
<ic la peine a nous le juftifier. Il en auroit 
bien aufli à nous apprendre la naiffance de 
ces autres Zéphyrs doux gracieux dont il 
cft parle dans cette belle Stancc : 
Le Ciel eft couvert de faphyrs : 

Les doux gracieux Zéphyrs 

Soufpircnt mieux que de couflume : 

L Aurore a le teint plus vermeil^ 

Et fcmble que le jour s'allume 

D^vn plus beau feu que celuy du Soleil, 
Il faut que Hoftrc Savant confcfTe malgré 
qu'il eçi ait, que ce n eftoit pas le feul Favo' 
nius qui foufpiroit fi agréablement > & que 
,ç eftoit peut-cftre Eurus , Aujler ou Borêe qui 
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s'appellent doux Zçfhyrs^ toutes les fois qu»il$ 
s^aoucififent. le fouhaicois a mon Amiqucl- 
iqucs^vns dt ces ydas-mcloocis , locfqu-il ve- 
noit de Rome en foiâtice ; Cai eftant fur vnc 
Galcrc du Grand Duc , il n avoic gucre bc- 
foin que de ce3 vens qui lafraichiiTcnt & qui 
• ' endorment. .7.'.»:v..-.i • ' 

Mais y MoMMEFR^quatid javouërois de 
J;S;:e"t«"cl m-cftrc mépris jtn cela , puif^ttc Ciccron de- 
aiits bepè iwiciic ^i^jg qu'jj 311116 micQX fc tromoer avéqtiePla* 

ton que d'cftre dans les bons lentimcns aveç 
les autres, ne me fetoic-il pas glorieux en 
quelque forte d'avoir failli après Virgile^ chez 
qui' nous voyons Ence immoler vne- brebis 
. j^oits^à la Uiùipîttyt&asiàth. dedourner y & 

TUfhyn^ vne.brcbis blanche 

^^au,«. convier à venir à (on fecouts. E 

cependant ils n'cftoient pas moins contraires 
au voyage qu'il vouloit faire de Delos en 
Candie , qu'à tcluy ^ue xaO|i Ami faifoit de 
Rome à MarfeiUe. Néanmoins s'il eft vray , 
ainH qu'HloitiSêre Ta crû ^que tes vens^t^icnt 

lUâ4.9, originaires de Thricc , i^ eftoienc f^rt 'bons 
pour Ence & pour Monficur de VcJft^îe ; &: 

/. ' ainïî toutes ces tortcs objections de noilteAd- 

vcrfaire s'en iront au vent. - < - • 



f 

Et 



w . Généralement pailarit (i nous'iuivons Te- 
zeœpifli^ l*Asttiqttit;/^.y néus .âvcois dcoh de 
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prendre vn vent pour vn autre, toutes les fois 
que ce changement nous fera commode. 

Dans le premier de l'Enéide, fclon l'oSfcr- ^.^ ^^^.^ 
vation deTurnebe,le vcVit du Midy cftnom- yl7kvi^^^tcKo. 
mè Zephyre i & d autres ont remarqué fur le tî^^^!^:::^- 
quatriémc & le cinquième livre du mefme ^/"'«'. 

■À 1 -r J' A r • ^jofjff quelques 

Pocmc , que les Troyens navigeant dArri- ^ers après, 
que en Italie fort ^ heureufemcnt avoient iu- ^"'^'»™ fc,z#. 
Itement en poupe le vent duNort ^, quicltoit (appelUm Zt- 
tout propre a les rejetter fur la colle qu'ils f v'"' 
tuyoïent & qu ils avoient lujct de cramdre WAfricus. ; 
plits que la tempeftc. r«r«ri.. AJvtrf*r. 

Que Monlieur de Girac ne trouve donc * Regina è fpecu. 
point 11 cltrange , que Moniicur de Voi- bcfccic hicrm vu 
ture dans la Lettre 6±. invoque les mefmcs l'I'^'îî*'"'^' 
Zéphyrs pour aller de Portuc^al en Aneletcr- *■ ^""d. 
re, celt a dire du Midy au Septentrion , au- itncas jam currc 
trement nous nous cftonneron^ k noftre tour hcT.^flU^^iOjuc^- 
qu'vn Grammairien auffi habile que luy ne ^^^^'^'^jEZ'il'^^ 
(ache pas les différentes fignifications de ce 
mot Zephyre , ôc qu'il ne les ait pas apper- 
ccuës dans les plus célèbres Auteurs. 

Pcut-eIhe,MoNsiEVR , qu'il ne s'offcn- 
fera pas de cette qualité d habile Gramma'trkn. p^geto% 
Mais il ne me fauroit pardonner celle deCwi- 
^«/(?r qu'il s'cft imaginé que je luy avois don- 
née à propos de je ne fay quelle fiufl'e des 
Anciens dont il nous auoit fait vne admira- 

Cggij 
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. ' blc defcription , & fur laquelle il avoic eu U 
patience de s'arrcftcr fort long terrtps. Voicy 
jo^cnfc' - - l-cn^'^^oit de la Defenfi dont il fc plaint : Il faut 

' ' dim'tr ^fte} IMonfeeur de Gïrac fait . menkilU dam 

■ ^-r ittteJiefiriftumdcUfimfftJk Poljpe : er je ne feu- 

* ' fif^ fel^ Cmfiniers qui font appelle:^ dans 
V.....V;. . . ^^j^^y^^ i^^p^ 5^^^^ Çj^çg ^ çuffint pu parler plui ' 

• . doélement ^ plus profondement fur cette rtumcre. (^'eft 
tout . ce quauroit pu faire £et Jpollon Cmjtmcr qui 
ifièk 9d»é en El'tde fous ct ^oricux titre , ainft ifêc 
. y f'^y ^{f^'^ Àe Polenm àms CUmem u4kx^ 
■* •' ' Ann» • * ^ 

Confidercz, M o N S I EV R, le graiid tort que 

..V.. jcluy faifois dele comparera des Sages, & an 

• " • • Dieu meCnie qui infpire les Poètes ôc les Prow 

f" " ' ►hctcs. Toutefois il s'en eft mis en colère au 
teu de profiter de rcxcmplc de Strabon , pcrc 
; dePompcclc Grand , qui ne faifoit que rire 

- • ; ' l^cfqu au mcfpris de fa odnnc mine , le Peu- 
..^^^ ï^omain difoit hautement qu il cftoit tout 
fait comme fon Cuifinier Menogenès, Vy pou-t 
éiîJiîé.**.. roisajoufter Ic^Roy Pyrrhus , qui ayant de- 
'^•^•"*-fflaidé à vni vieille de Larî(re s'il neftoit pas 
iMwi^emn vray quil ïcffcmbloit' a Alexandre dont elle 
w tgnêram ^ni ^^^j^^ y^. fouvcnt la pcintùrc , fut aiTcz furprit 
^^^^ quand cette bonne femme luy répondit , 

trouve que vous aveii^luen plus de tair dfé Cuifium. 



UGtam iUite. H^l 
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Lorfque Lucien a écrit d'Ariftippe qu'il Co» P^rafte 
clloit comme le premier Efcuycr de Cuifme *"* ^^^'^^''fi^^^- 
dans la Maifon du Tyran de Syracufc ^ de 
qui tous les autres Cuifiniers venoicnt rccc^ 
voir Tordre & prendre l'attache , a-t-il vou- 
lu deshonnorcr le plus honncfte & le plus ga- 
lant hoinmc qui fuft entre les Philofophes? 
Catius qui dans Horace di(5:ourt fi ferieufe- sat. 4. Uv. x\ 
ment fi gravement de la Cuifine , en eftr 
il moins vn Auteur poli , & a-t-il perda 
quelque chofc de fon cftime î N*eft-ce pas vn 
proverbe Gr cc,qu il neflfas indice de Zenon mef- 
me , de Jàuoir apprefier délicatement des lentilles f 

Sans mentir noftre Doéleur eft trop aifi: à 
bleffcr. Et puifqu'il prend à injure Thon- 
ncur qu'on luy rendj àc qu'il s'oftcnfe qu'on* 
le compare à Apollon Cuifinicr , il me Tcroit 
inutile de le ménager , & j'ay envie fans me 
contraindre davantage de l'appeller encore 
Quifinicr^ & d'y ajouftcr la qualité de gafle-Jàtif- 
Jè j qui , au rapport de Philoftrate , fut don- 
née autrefois a vn certain Rhctcur de Cappa- 
doce qu'il nomme Paufanias. 

Et véritablement ce titre fcroit bien dû à 
Hoftrc Faifeur de Livres, qui a trouvé l'inven- 
tion de rendre fades infipides, quelque- 
fois mefmc tres-amercs , les meilleures &: les 
plus agréables chofes, qu'il a prifes dans tous 

Ggg iij 
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les lieux de fa connoii&iice. S*il me croyoit 
il quitceroit ce meftier ^ & le laifleroic aux au- 
tres qui ont le gouft plus fin & plus dclicat 
que luy. Il fe divcrtiroir tout doucement ôc 
en fecrec 5 de Ton Latin , de fon Grec 6c de 
fon Hébreu; Mais il n'en romproic la tefte i 
perfonne. Ce neft pas que la mienae ne foie 
en feurecé de ce cofté-U. le parle pôur les au- 
tres & non pas pour moy -, & mon confeil eft 
fort definterefle -, puifquen rcconnoiflancc 
de la grâce que Dieu m'a faite de me fauvcr 
comme par miracle , de l'ennuieufe icâure 
du Livre de mon Adverfairc J'ay fait vn vœu 
que je tiendray , de ne rien lire de toute ma 
. vie qui porté fon nom. lê fefay^ bien mieux 

'MonsievR , de me propofer voftre exem- 
ple. Vous avez cù voftre Çirac aulFi bien que 
moy / vous avez puni fon audace par ce 

'^magnanime mépris, 6c par ce généreux (îlen* 
ce qui eft la bonne réponfe des Sages. Dote* 
navant ce fera la mienne Je vous le pirocefte. 
Pour cette fois il ma fallu obéir aux ordres 
de ceux qui avoicnt droit de me commander, 
A l'avenir je me rcpons qu'ils vferont mieux 
de la puiiiaace abloluc que je leur ay don- 
née fur mes volontez. Tay promis au Public 
vn fécond volume pour ma. DeCcnCt particu^ 

. liece* Dis mon premier loifir je dcgagcray ma 
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Earolc; & aprcscela,MoNSïEVR , fi je m'ab- 
aifTc à faire encore d'autres Apologies pour 
moy, & à honorer de la forte la malignité de 
mes Envieux , je confens que vous me repro- 
chiez mon peu de courage , & que vous me 
priviez de la grâce que je vous demande , de 
me confcrver la faveur de voftre eftime & de 
voftrc bienveillance. 



F I N. 
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nt peur cllrc tcprîs de C9 
donijci i (oy-me{iuç;.^^„^r4n- 
: dciloiiangcs , ^ ' -p.U)i 
Il y « qucJqoc'' cholè d'irrecu-tr 

• Ifiahtouavn Ain paflioiiuf, 

ne iç doit^Af ^mm^ 



à la^içj^iic p. 1^8. &:p.i<»9 
, Vu ^AP ^Jtfi. jfe j aou»s ipicux 
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de'|rfuueiuS|An)ahs. p* xol 

l'i^ti^ pî#ïnnî<( d/la Verxv, 
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SirpiiDcut dire d*vnè Dame 
pi^^, que 1^^^ 
efttme davat^ii^e Iqo^itlé» 
que lafaintete» l|^^ftanfce, 
&lcbonhe^^sL p. i6p 

D.ç quelle forte U fç fa|K «iyiec 
foy-ne/ine» 

II y 4 vne.rcieifcc pour cela. La 
Nature ndtiJi J^prend maL 
il 1.1 faut rapprendre de U 
Philo:ibpliiçj . ihid.^.^i 

S\ c*eft bifD 4€%^t rAoosc, 
que. de l'appçUfr Pka 
(ait voler, P*^^9 

L'amour cxcciUf des louanges 
fardonaable aiu^an^ hom* 
' wef^ . .>P»*7 

Vi^,,Prinçç ^awbkiew* daqs Ar^ 

riftotc dit qu'il incurt 
^quand il ne rcgnc p45> p.''4 

Çprai^ç,«Wj)l faut. cnrcnOit^^cj^c 
mPV^MM reprefiHU <K.«(Mf^^ 
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Anges avoicnt autrefois en- 
gendré des Gcans, page 115. 
& page 116 
Ny rt fciiturc , ny Saint Tho- 
■ mas, ny le Concile de Latran, 
• fty la Raifon mcfrac ne font 
pas contraires icetre opmion^ 
pag. 127. & p u8 
Oji a cru que quelques Anges 
avoicnt engendre, voyez en 
des exemples, p.tzS 



au rang de nos pcnfccs & de 
nos inv.entions, p. ^06 

Application ingcnicufc de quel- 
ques vers de|Malberbe,p.40^. 

Monlîcur de Girac blamc vne 
application ingcnicufc que 
fiirMonfieur de Voixurc.de 
deux vers de 'Catulle, corri- 
gez par Turncbc, page 300. 
CT* aux fUiv4mts. 



fiut entendre ce Application inocnicufc de deux 

mu* Air Vt3 r.'^^i,..,^ J à. J- ■»# ^ 



que dic rEfcritiirc des Anges 
percsdcs Geans, iSid, 

Antonio Percz ccrivant à fa 

Maiftreffcfouliaitc de dcvc- 
nir chien, ' p.j^j, 

Antonio Pcrez alltgi>c , p, joj 

ty^lfjUrdi't. 
Voyez au mot Girjc , 
Abfnrdircz ridicules de Mon- 



vers de Monfieuv Corneille, 
page 467 

Airhcflrarus monllrucufçmcDC 

peut ^v'IcgCC. p. 11^ 

yîrt. 

L'Art la fcicncc nuifcnc quel- 
quefois à 1 Eloqucye , au lica 
d'yfcivir, p- i^^S. & p. 177 
j4fnes. 



— — ^My^i, 

heur de Girac fur te foict de L'Afne d'Ammonuis , • 



Lucien & d'Apuicc changez 
•îfen afncs, p. ,77 

Amas de contradidiom &d'ab- 
furdncz dans vne de fcs ob- 
jciSiions, p. 

-Apion puni pour avoir public 
que les fu.fs adoroicnt la 
tcAc d'vn afne, p. 182 

il évoqua des Enfers les om 



•nri r.- 



mateur de la Poeiîe,} 
&i8o. 

Scion Monfieur de Girac il n'y.i 

point de bonic d efttc^hani^c 
en afnct p 

Qu^i fonPIcs Auteuis de çcrçc 
opinion , que les t .Vfîo- 
roient laitfte d'vn >iSx 
Apion puni pour ave-. .être 
opinion ,i;V/. 



bres, pour scclaircir de ia Monficwr de Girac compare i 
patrie d'Homcrc, p^^ô l'afne de la Fable, p. ,90 

Pas ▼Dt^^de^j .applications àc 



p ^96 idiiic ae ia i-aDie, p 

Moins intcll^iblç que Tafnc 
d-Apulce, - " p.i^j 

En quel fers on peut dire quVn 
Clircftien cfi. aveugle, p. 598 

* -£> Si Honicrccftoit avcugle> p.397 

Aiucurs , doivent cftrc mifcs Dcmocrîtc fc creva les yeux, &c 

Hhh ij 



Monficur dcGurac n'cft jufte, 
page 42 

Les applicafions ingenicufcsquc 
IU3US faifonsdcs palTages des 
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pourquoy , ^'Wrf. & p. 398 
, jiugnfh." ; '^^ - 
Le vifngcngrcabIcd'Augul!e îrty 

fauvavnc foisl^ie, P-57S 
Anp;uftc prcnott pus de pUîfic 

tic fc voir loacr par le peuple 

<juc par les Poctcs. P* *37' 

p. 158 

>fi,r^/»i/V OfHlhtt,' • 
Aureliiis Optlius donnalc nom 
des Mufcsà fcs Livres, p. 3^6 
Voyez Mufes. .'-i 

yiHfferité: ' 
Ce que c'cft qu'vnftilcauftcrc, 
& auftcriic de ftile, p.ui. & 

Bai/èr. 

DAngbrevx baifcr du San- 
gli^dc Thcocrite, p. 17 
Vilain baifer du Dieu Pan dans 
le Cavalier Matin, p.4J 
'Bacon. 

Le Chancelier Bacon prend Lu- 
cien pour Scnequc* p.J^ 

Antoine ne vouloir point de Scc- 
vola pour témoin , quand il 
voulou badiner , * p- ^14 
Bât{fc, 

Moniteur de Balzaclolié d'avoir 
annobli Ôc enrichi noftrc lan*. 
eue, , , pi? 

Son ami/îfWiôièt'fi' WJbft^lc 

Ave? luy .il fiUo^?ô'5jbbrf a- 
voir l'cnccnfoir en mainj, ihU. 

Pourqucy MdnfirutC9ft'''f^'fp- 
pcUoit fon HaVds,- • ' ^ ihtd. 

Monficur de BàfMiiollôU\|tlcl- 
quefois les loiiangcs qu'il a- 
voit données à quelquvn, 



|ioèt les donnepl'»«ii5t*ire^ 
tomfatic i m"îS«ucaii'd«M 
Tacûc qui faifoie quelque 
chàfc d'apf rocliAnt ^ p. 1 o 

Monfieuri^oi^ftc eoncraint par 
M. 'dc Balzac <l'cnrr«J>«e«i- 

, drc la dcfcnfc de MoiWîeUf 
iki^ Volrurt V (is s^foUn de le 
défendre contre luy-mcfmtf. 
S<tnb)iabl«tttti Con^ediens! de 

PoUt<){k5^ M«H/^ifebir ili Balaçic 
aimoii fi fort Usloii4ngc$>p.»8 
Il oc crai^noit^tpas d'çn cAirc 

U4cs«imottt|tfi<ctc|o*>l akncot U 

vtritci," 
Il \ti itcûf Ok' (>eÉr i'amoiir des 

autres , & non pas pour Pa- 
mour de luyv ^ P-30 

Bonnes raifons pour Icfqaelics 
Monficur de Balzac fc loiioïc 
{oy'\\\ii(mtribid. 4^ MtucfMget 
fuivantes. ' ■ .^^"ik i^hî! v 

L'exemple d'Arrian , juftific li 
deffiis Monficur de Balzac, p. 31 

Monficur de Balzac moins pro- 
pre 1 remarquer &c à re- 
prendre les fautes des autres, 
qu'à les éviter, p. 35 

Voyez en des exemples, & 
Mtfx p^ges fttivitMct. 

Monfietir de Balzac ne quitte 
jamaiylc Itautftikv&nc Icdc- 

• ^ t j a m a is d e fa ^ r andc u r«p/î 1 
It ii!èxttUc p4S<lawî lantadfcriç : 
'^idliblablc en cck-rèiDcmo- 

•èhcttê, 'î'T''^/ -y^ P-^J 

Lci* railk^liri '4% "Monficur de 

* •'BA|taC^Y»è"ftrtU y»à«aflcz naï- 

ves, ' 'f- ^4 

U cft fouvcnt plus beau t}u il 
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Ilpawift qadqucfois forcé , & 
ainfi il plai(k moins lorfqu'il 
vcui plaire daVjUHage , ihid. 

Voyea li ticfUis quelques cora- 
paraifons > fîfidu d'rÂV^v ■, fagts 
(kiVAnttt. ■;; 'ju\-y\A. J 

Il a toujours U£at^l(e;/<fbma4ïij 
page 67 ^•"■r . • 1 n • 

U cll^ coroparc bi«n à propos 
à Pcriclés foudroyaac.» quoi- 
qu'etk die MotiiîcBr de ÇiirAC, 
pagctÎ9.&p.7o . 

IlcftcJociucni»-iTiaisil n'cft pas 
pcrfuafîf, Y.-ji.QtMtfc.fmv. 

Comparéà CairaodrCjU j iMp.yr 

11 (cloué franchement & fans fa- 
çoni^iLclaJojriîçd bicoi^ aon 
pas aux antres» p. 91 

Il ne s'aflliictiflbit pa< aux pe- 
tites règles delà Morale ordi- 
naire. JÛ ne fc concraignoit pas 
de cacher Icmerpiis qu'il fat- 
foit des autres , p. 100 

Ses Efcnts onc <fté attaquez d'vn 
grand nombre de jaloux 6c 
d'ennemis, p. lor. &p. loi 

Il cnvoyoit quelquefois quérir 
duLariii aux Iciuucs d Angou- 
Icfme, p.a85 

La différence du (lile & de l'elo- 
qucncc de Monûeur de Bal- 
i«o &idc Mûofifiur <iç ypifu- 
C9«3njbns7.»jc»3htiEmr. P^» 

Ils cAbiencfpWloA cg^uK quçf 
fcmblableSgj i:^ aldildr^^v^^ 

Monlicur de Voiture eft plus 
couvert que Monlicur «le Bal- 
zac , & plus UiHinHilc quand 

• eil.pajlc de foy-mcrme , p. 91 



Pourquoy Bacci?n^ portbit des 
cornes, i. .j^j, p. 383 

Si l'on peut dire i vn Généreux » 
<5^,yjie belle pctfonne foit 
quelque chal^ de plus beau i 
gagner qu'vnc bataille, p-iotf. 
& aux fùivantes. 

Voycj^de«exemple$U-dcflUs,i^ 
^>, n , Bernât.. . '- . • / 

Ilcft pardonnable d vn horamc 
que Ton berne de ne faire pa* 
en ccx eûac là de grandes 
rcHcxions morales , p* 'S 5 
Bethel. 

Les cnfans de la ville de Bcthel 
chaftiez, & p9U[rquoy, page 
,a^^.acp.Aj4 
. . . . BtJUt » ' 

Beau tuot de Bits , p. 
BihU, 

Ptolcnice fc profterna devant 1k 
Bible quand on la luy eut tra- 
duite, èc non pas quand on la 
luy apporta de ludéc, p. 14J 
Bon. 

Si la qualité de eft vne chofe 
oftcnfantc, p-pPJ 

o 

GAiVifivs acheroit des Ef- 
cUvcs favans , s'iraaginanc 
, i qû'il auroit la gloire de tout ce 
Au^M 'Js diroicntde bon, parcc- 
.r.<l4'[^|SjC^oicyti lu^. p.i9j 

^-i't^i .nrnrr; f,^'*'?f• 
^ il eft pardonnable à vne Car- 
, f p de duc tiippptame , au lieu 

' fj^'/^/WWf' . p. 17; 

l,V.> -, C^ton.. . 

Peau mot de Caton , p./c 
Hhh iij 



Pourqttoy Dcmbnar fotihairoit 
dVWlt nangédcs cbicns après 

Monficur Coftâr pf^nîint Citeron 
■ptwi? |lrM«r/^yji VçcnBfnt5 qu * v - 
MÊmtc «rcs-legcre-, 0. 51 
Gbailc^Qajae 4r-l€^D«e AIy« Ufc juAifie par plufieors '*étônir 



fif^moC'dc Ccreaiis «fur le fii- 
.^îeBd»iaipoft»& des fubfides» 
♦page lOf • 
• . : Gtméns. - ■ - 

I»e«jbfai» Ccnron^foirr des ou- 
/«àagnloàabka. p. n6 



pies der iy^nr AiittUM , êc «o 
foiee pttt plufieùr» raile^, 

Ctccioti.vîoienc«oiics nUIions , 
. aftjiuiiftM WHIti^k gl»i. 

rti ' ■ p.çj 
Actnfé'cî-c froideur par let Çj. 
rac5du rcmp de Qg^ciiicn» 
page 15^. •■" »• • ■ 
*• ^| • ■ ClmÉâkt* • ' ■ » •• ' 
JL'firtipéreur Claude ffeilnir <]ae 
l'ébauche d'vnifofninc, p ipi 
Vovez ce qa'ea dtlibit ia mcie» 



•utorifenc par leur exemple 
qu'on k peat Jonët foy- mcf- 
mc , p. } I 

Il eftaufli fiiperfludciouevChar- 
lcmagne(|ii?Hitf«lp^ p ^$ 
il commença vwGcainniiire & 
• A*en eut pM 4«»=flk» beA<^ 
epiuphe» iM. 
|kfon£ciir Coftac*. p6 dfrcr fïda 
de ce Priira» fiu» le blSmer » 
«M. 

ChanefHir. 
Beau mor du Ciiaiicclicr Mor- 
than,ror le fardes levées <}ut 
• fefomivkfeupldy b.io^ 
ht CtanffikfHertoD. pt^id Au- 

cicn pourScncqnc, p. ^6 
Le Chancdiec Oiivicp aUeguc , 
p, 1 89* ' 

Si c'eft viie ordui-e que de dire 

Cb4unt€. 

lupiter-ieCht^ove, «p. 154 

Ct'^kfottt^^Mlqocfois'Vile iupicer ne fîgnifioic pas vn 

' !M >i ' CÎW#*: dcsiHfidclirc^i " ' ikiti. 

Va Rhec^%r daiw Etian furnom- Le mot dt 6W<^ fl|frt»fic le con- 

œé fo Ci>i#>» i^ae Mti«iè7i^i{ naire dans Ptaute^ <^<^^ .(^^ 

Anionio Pcrdt» éaiiMt* d^fa ^)WïM »««S - « « ' ^^^^ 

MaiftrelTtftliblittdkdeTenlr ^>èii^pcàt diffè*^)^^ Inpirer en 

^ 4^11» r • ' ^ *'P»«7f Anfiftriykat defa MaiTQOta 



Oapaè 4ic*>r«iiitMiMède Hn. 

qm^ioOrque les vieux Moi- 
nes de Qervaux fooc ridez ^, 
page 265,- À p. létf ir n» • • • - » 

11 iv'cfl fMr<^^«|M iMiier fe 

foit amiieleiilHhaitifdMié en 

•cocu, p.jSo 
Gocu (itt tem^ '^'«tattagc de 
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ingrat^meoc oublié le C^cua- 

C^mtJic & Cêmedien. 

Si vnhonnçftc hominc peut fai- 
re Je Comédien dax>^ les Ruel- 
les , p. 1^5 

.^^^ ^ . j , Ce mpltmetrs. 

On D*c(i pas obligé de garantir la 
vérité de fcs complimcns, 
page 87. 

Voyez à quelle AiiceDous obli- 
gent les C9njaniîififu copuUti- 

.1 . Se connoifire. 

En quel fcns il faut entendre le 
précepte de /* coHnotJht foy- 
mtfuie y p'^'&pt.-pS 
Confiance. 

Les Couriifans de l'Empereur 
Conilâccn'ofoicnt dire qu'ils 
avoicnt dormi, p* 95 

CcnfianM. 

Conftantin apprenant que fes 
Statues avoienc efté renvcr- 
fccs par des Séditieux , rcçoic 
cette nouvelle en galant hom- 
me, p. 4 

Vn Caidinala depuis imité cet- 
te adlion, p. 5 
ConfoUùon, 

Quand 61: cou;mcnc oa peut mê- 
ler quelques railleries dans 
J|cs.Çoi\folations, p. UO; 

Les Çoiiiçs du iéeiup* 4"^ 
j;iAgc de Ibpii^c^n ,ttçil<îicnc 

p.iilcs i^»aiqucs,4iîiCp^»i^<^:;t 

CcncBvjon d: parler p/4f?/fr^ 
K^ofier ues unes yjv'eU^s.tfÇ]^ 
ancicguc, p.1381. 



Jupiter Hamrnon efloit cornu 
& n'cAoit pas cornard} ibid. 

Il avoit honte de Ces cornes, p ;8$' 

Pourquoy fiacchus portoit des 
cornes? , ihU. 

La plufpart* des anciens Palla- 
dins allant à la guerre por- 
toicnt des cornes pour leur 
cimier i ôc entre autres le« 
Ducs de Bretagne, p- 3S4 

Pourquoy Pan poi toic des cor- 
nes , ibiti. 

Pourquoy les Satyres , i^iV. & ' 

P«gc J85 
Pourquoy les Dieux des âcuvcs , 

page 385 

Pourquoy limon , ilfitl. 
Pourquoy Venus , iifiJ. 
Pourquoy Diane , p. 586 

Explication des cornes de Moy- 
(c , ikiei. 
M onjuur Corneille, 
MonHcur Corneille loue & allé- 
gué, page 141- & p- 4^7 
AfonfieiérCofiar. 

Monfîeur Coflar contraint par 
MonHcur de Raltac d'cntic- 
prcndre la defenfc de Mon- 
ficur de Voiture , p. i' 

Monsieur de Girac fait vnc mau- 
vaife comparaifoo de Mon- 
ficiir Coftar avec Marc An- 
toine, pij 

11 le compare auflî mal à pro- 
pos avec Cluyûppc , p- 84 

M^^ieur CoŒar prenant Cice- 
ron pour Brutus n'a commis 
f^u'vne faute tccs-lcgcic. il fc 
;,)u{^Ec par pluiîcui s exemples 
^ dçs UoiJS Auteurs ,^ en lliuc 
paç pKilicuts tailor.s, p- 

11 s'tû. corrigé de l'uonic que 
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Monficut ck Gîtac liiy a re- 
prochée , p- iij 

Monlîcur Coftar eft accufé de 
nacpfifcrlcs fcienccs. Voyez 
comme il sien défend, p- J47 

Fauflèmenr accuft de blinier les 
grands foureîls » p.}77 

Ccft injudcmcnt que Monficur 
* de Giracveutle brouiller avec 
lupitcrfurlcfujetdc la mau- 
vaife racmoicc de ce Dieu, 

au. ^ • 

CoHmftrs. " " 

Les Courtifans de rEmpereur 
Conftâcen'ofoicntdirc qu'ils 
avoicnr dormi, p- 95 

Les Courtifans de Robôam » 
fauffcmenc accufcz de flarrc- 
ric , par Monficur de Girac , 
page iji ■ > ■ 

La plufpart des Coartifans mé- 
prifent toute autre fcicncc 
qu» celle de plaire, p. 8 

• Cnii(}»es. 

Les Critiques font les cfprits du 
plus bas ordre, p. 14 

Cuifinitr. 

Le nom de Otifinier n'cft point 
ofFcnfant , voyez l'exemple 
d'Arjftippc,dcCJtiiT:&r.^i.4Zj 

Monsieur (ic Girac cil plus déli- 
cat eh cela qu'A^won , que 
Icpcrc de Pompée, & que le 
Roy Pyrrhus, p-4" 

Monfîciir de Girac CuHînicr^a- 
ftc-l'iiullc, P^Gie4i} 

Vn Rhcrcur nomme Paiilanras, 
dans Phjloftratc, fut nommé 
yn Cuilinict Giûc-SaufTc, 

Cul. 

Si Ton peut iîOi»TOcr k cal dc-^ 



L E ■ 

vantdesperfonnes de qatlité 
ftns perdre lertfpcft, p.iS^ 
Voyc2 U-dcfTus l exemple de 
Monfieurie Carclitial du Per- 
ron, du Chancelier Otivier,& 
de Monficur le Mtrefchal 

d'EfEat,;* -^"^^1 ibi^ 
- ■> • ji luotj yiàr.l ■ 

L'EîitttiiWFf^âcric Hl cut 
tvïienx afmf'ifrciTïblcr la fiè- 
vre, tjne dc:daofef > ■ 
Soc^ate^ Scipion^anfoifent vo- 
lontiers,'' -"y^ ''^'-q ihid. 

Bea'è tftbWé Demetrius,p.5 j. & 

Dcmctrrus déchira les Bacchan- 
tes d'Euripide . qu'il trouva 
entre fes mains d'vn Ignorant. 
SM refTu fcito i r i 1 ne fo u ffr ir oit 
pas à Moniîeur de Girac la le- 
dutc de Monfictic de Voit»- 

Dcmetfft.' 
Dcmocritc fc creva les yeux , 6c 
pourquoy, p.^py.&j^» 

Dcmonax fouhaitoit d'cftrc 
mangé éii ehi<*s après fa 
• mort, & pourqiK>y, p. 5« 

L'Empercirtt-hiftinitti fils d*vn 

Dcm6iV?'f p.ii8 
Ik Dem<À«' lMj*h!>icnt avec 

l'IoapçratVrfce Théodore, 
Dfmo^hcn». 
Deaiottlienc ridïculc quand it 

veut faire rire, P**'^ 
Dinarchas appelle vn 'Dema. 

fthtnc d'arfct p- 10 

DU' 



* 



D E S.( M i 

. On peur nommer IcDialfUfXiori' 
Xïbftant U remarque qu'a fai- 
te le Sire de loinvillc en la 
viede Saiac LouLS> pjgczji- 

Vn Efpagnol a pris autrefois vn 
Diable pour fa dcvifc i & vn 
Allemand pour les armes, 
pageiyxv 

Le Socrarc Chrcfticn de Mon- 
iicuc de BaUac Cç moc^ile 
Prcdic.Ttcur, qui nofe 
nommer le Diable, ,V/^i) 

On peut fe fcrvir des raclmcs 
mots dont les Diables fe font 
fcrvis^ansl'Efçritute, j^.iy 
Diane. 

Pourquoy porte des 

cornes, P^gCiSiî 

... ..,.^'^} , (liut)fmfU' „,,,.^ 

Poufquoy Didymna ÛK lUrnom- 
mcEruraillcsdcfcr» p. 37 

Il conta ;ous les /«^^^ qui font 
dans Horoere , p • 590 

Il compofa vn Livre de la patrie 
d'HÔmcrc, ^ , : P'^ 

L'Efcriturc fe m^qac ^cs Dieux 
des Pay€o# , quoique fdon 
lofepheU Idy des hxiîi ne. le 
pcrmiftpa5„j„vr^. , - P'*6i 

Lucien n'cit point èuimé Athée 
poucs cftic moq\jjiyçsD^siij 
des Payens, coinfliç,^«u 
Mon/icu^ de Balz^^^^. 

Digreilioaj^- ^..fi^^ochtfes de 

D/rjwr. 
Diogcne ne fe falcha^ui^^^vn 
outrage qu on luy ayoic,iaic. 



L T I E R E S. 

mais il doqii s'il ne s'ço dc- 
voit pas fafchcr, Pi^î4 

Comment on dpit entendre ce 
mot d'Alcxandre:Si je n'cftois 
Alexandre je voudtois cflre 
Diogcne , p. }8. aux finv. 
Diomede. 

La (latuë de Diomedc ccrafa cc- 
luy qui luy donnoit des coups 
debaftou, 

Dinar chus. 

Dinarchus appelle vn Dcmo- 
rtlicnc d'orge Sc vn Demo- 

. ^fthenc ruftiquc, p. 10 

■Dispute des Savons. - 

Le combat de Monfîeur de Gi-^ 
rac & de Monfieur Codar, 

.^^q'^^ .pas cot^K le Duel 
dos Scythes , comme la 
lutte rigoureufe de Crecc,^ 
pa§ei<^ • 
Dormir. 

Les GourtiGins de TEmperear 
Confiance n'ofoicnc dire 
qp'ils avoient dormi, p. ^5* 
Voyez Songes-. ' . ... 
Duels. 

Dans les Duels auHi bien que' 
dans les batailles les vaillans 
font comparez ^ ^^0^^^.^'' 

P^S«^7« .^-,,^>,;^;•• '.^ ..j 

Voyez en 4^» exemples , page 

Dani les Dueb^dcs Sc,yt,hes^on 
j .poupoit-U fl>aiA droi^çc ^if ■ 

^^^^e^^feff»? ï^«cl- 
DnUt. 

Monfieur de Gir^ic paroift com- 
me vn Drille tout déchité». 
Ixi 



TABLE' 

Four.quoi. * p.ii Vo]r$z<icquflii«A>r(c on le dc- 
DW!e(k venais, ^kk dtê iMbtfrberepris & ^^Mu^t 

Oracles à Do4o«IC«f«§f||4> tcs> b itvi:^ : p* 

& page }}} < \ M^tnvaife e|«llfcM akXaMÎicr 

• ^'E-,'' .-'MftVW 'j'.ial 4 î «lUtpagof^jf 

EX)oUARa U i Roy d*AngIc • 'i: £)uce, ilrid, ^gf/Um. 

terre inftitue POf dce ék la MoaÊcui éoGoÉÏtlîar'âgemenr 

laiticfCi & pouiquoi, p.aot ' évitée, f^9(>M 

El'gié . ^ EfiriêMU Mainte. 
Ceqoe c'eft qtObtoge enXatiO'- 4foMicWfiili9,Voitii^)i dd^Te^ 

& en FrattÇ6is,p.;9|ir4frp>||f i . c accuié -kvion fn^Mié 

Elo^uenct» . l'Elcritureip iiï><^ «Nr^/iriv. 

Pifference de l'Eloquence ^ On pept employer Us cetmes de 

MoDÛeur de Bmc*^ v l'Ërç{ûiacc<d«nskf entretien» 

Monfiein^Vaituie, p.tfi difiiUeri» . .••l' .-o. 'i p. 236 

^ménmL Voyez U dellki deux esemplés 

Le Favory d'Emmanuel Te ban- d«SailUflieniar4vfCa^.dtf» 

nitdclaCour, ptrcequ'il a- 2}7 

voitfaicvne meilleure Lettre Les Conciles, de Trente 6c de 



.4pie.ibnMaiftfe» p. 10; Milan ne- 'MM dd^endenc 

Eiiniy\Bnn$ytMX, ' point " 



Uy a des choies trop longues à des jeux ii>nocenSt p*A)7 

qui lie font pas ennayculîtSj Connuenc ilfaut ctitcndreque 

page I/o l'on peut prendre quelque- 

Voyez Gin», fois en Tstn la PMjIc de Diea* 

Efitlmtm p. &éUm lmmmm > 

Les Epithetctiniitileiciai^cnc Deux exemples du mauvais vià- 

plus le difcoBE» qu'cUes ne le ge de VîXàBÊlt ilma la con- 

Parcnc». P«JSi> vcrfAtion, . f-i-l^ 

Bues fooc Tffiblabies à vnc ac- Exemple cootcatte < sAîw» 

•oi^eoà chaque SoldifeA:lbii If'fiftriMvc ««iin»iqai; 

goujat» iHd' qqBekfMefois^ ... . pi 139 

Akidamaa accufé par Arillotc T^c^dptnnpué Se Thcodcâés 

de fc forvir d'epithcics com- punis pour avoir mis . quel- 

iDc.d&vi«ndeÀuâMp«sjcom-' Ques paUœes.de l'Erccicare 

. m de if Mtfc»-.r/'..o iip .-.Ailli^etti»£Mltb iU'-fl>' M' 

ScaligecrfcflijiB JHfmar» ^^vfer BidlKlrs cxiiihi.fcbnttaitcs, 

limfiQip.iK :u . f ilUd, Onpeuiin<i(^d»lpaâagcs des 



Digitized by Google 



DES. MAT 1ER ES. 



- ' Aotears piofants avec ceux 
de rEfcriturc (clon Saint 
Hici;orœe.9 p**4^ 

Om peut fe fervir acs mefmes 

■fervis dans rErcritut*, '^«151 
Q{^d Se coaxDciu otipeat cm- 
pioyer l^oi^O'lttu-naroet- 
page 257 'J-^'- * 
• Ef^k. ' 
Le • 'bel cTpciP^pccéofaiBlï 4' U 
fdane^ i-'j*t.v ^)u^9t. pi 17^ 
fotoriU l|i«mifi>tiiVk3i 
^■■«Bor^U l^eTpHcv : ^. lOi 
Ib ont efté ^mtkUupkificars 
^afids hommes , ti3iii(pii>to| 

fittlpilk. fintc cinq Tfa|^es 
pat viwincfiBc icntence>p4o^ 

K ".7 = ■ P • . .' t ..-.' 

LA FabaUa.4frM«rtial».p.7p 
PlaRB^hBonr^*^* .. .'-^996 

FéÊVorift. 
Le PhtlofoplK; Fa^vorin fooftc^ 
poic■ll}B^Mr••c pouvo^ pcou- 
îmi^H'ifcy: «hrif nSiriiiiKtt 
iBO»tkfélOlttwir<KiiMi le 
li^pmTer, ••^retf 

les AiUteurSk qat ne fuM ipoînc 

• 4loi»itt atfcwtMiiiwyifcipPM 

■ , - Firmini-.i.f., ' 

Monûeac de Voirurc a pà êùte 
tarer Mart p4r S. Fimià, 

• ' 60s Te mocqoer .te Saincff 

f4gi;i^^4cp.itf4, - 



' FUtterU. ' . , 

Flatterie punié par l'EmpcrcHjC 
Sigifmond j & puerjlcmcnc 
•«iaiéepferbRei0e Stratonicé 
êcptf quelqii«iiatM9,-p. 
Fleurs» 

Si les Fleurs Ce peuvent appellcr 
des Nymphes» p. xiS.ôcp.iif 

Si IVmpeor «hre qoe le Sol«t| «• 
< doreict Plèo» ; p. ito 

Sil^ll peut Jire oue l'éclac dct 
Flèors embellit le Ciclt p. xu 

Dans iet duels 4c ci jUic les tiacail - 
Icf les.iMiIkins iborcompares 
•ii la Fondre. Voyez en 
e:Èènples, p. 71. de p. 7» 
- V Frfderie, 

L'Empereafi' ^t e ^fc ie III. cuft 
• oiieiti aimé ctcmble^ 1» fiÂl 
tVteqBedenfer» p^iK 

Si c'ed ofFenfer vn RcUgicHX 
qui ncft pas encore ^reftre » 
i^dé l'apptUetew^ fm% 

FreUi. 

La defcription du Valentin n'cfl 
point fioideycpmme le veiu 
'MMtiMkïdf Ginc , pagt 

Ciceron accufc de froideur par 
l99Girites 4a eempide Qujn- 
. •tilieoyi'^»'^ :^i.t>ii:. p.i^p 
G- .^•((. 

Mo N s't i V R/ de Giraccft. 
bien généreux de confen- 
cir qu'on face vnc DcetTe de 
la Galanterie tcUe^Qi lay eft 
fi peu favorable , p. 271 
PcB a Anceors anciens oni éciic 



galamment, ^'^^pàm4mtt-mt^:dcti^i^mH 
Homcrc iVcftoit gucrc gahlif jC^j^i^ i> ■Jii'i^'iii;:^ ùïlo: 
p. 171. & p 17 J - J- 1' " »£»iWo i> 

micr homme <iu monde oaf))B 
- Je Aile galant (efaMi'Moniîcuc 

de Vaugclas , P- 
Definiciob do U ÇtkMSede j f . 

Xy^ . . /.-.n" •» ' 

'MonHeur de Gira&eft Galima- 

• tias> p. 85.£cp.t45.&p. 204 

JlpulTcdecn^fcâion'le fecret 
dugaljiiiniMell-y«!«ppKis par 
les règles» P-iS^ 

U accule fauflcmcnt MonficUc 
de Voiture de foire 4ies Gali- 
matias, •. •■ fL-M 

FavofîitteAiiifti» lie Ue* ' .il^nôti \^iHd^ 

poiivoit prmivet qu'il 7 eut lia fait vn livre cruellement cn- 

vn Soleil au monde,& Galien nuyeax , afin de ^augucr Ton 

. tue aie luy proover« p. 10^ . Advecraice qui cûoit obligé 

D'où vient Upm de Gefimai- La leâure & TexaBieà de ion li- 

de» • P Mî « vre , c'cft vn bbbur d'Hercu- 

Gafcotis loaez ) ihid* le rcnattam le fumier des Efta* 

PlolîeAftPeMt oÂ tfft-'^Mlet 'lil<,.«to€ktcilefiiMftBniiVp.i4 

Angês :iV«{«nt^gnt«Mea- *2Ke a49U plastécri]aèU.<wciié: 
geodfédessGéiiià,'p?ui{k&p, A4pfi^^gtfiMt jjiwig^ lay 

■ ' ,'u:jj céder, «? ^ p. 7 

L'Efcritmciny Saitir Thomas, S^tk Usat^^^^pitXt x^ma nafle 



lM>mme da moqdsiiowdlfdé* 

tlj cmmrctiftrriiatius'c^oxr 
j&'»eaJh«fNMwl>Mtfli<>ieift le 

Taifc , dans rAdoiÎAsiin' Ma- 
rin »<dAn»Homer6> : ihid, 
& Vlyflocuft eu cciocret , fon 
tv <liiei|aiejlWi'péritf!àooiui» 

par oid comme if*Dri&ê ^ root 
. déxhircl: Maisc'edpour faire 
.lidépic àlon Adveriairc»&f our 

«edonbJer la honfeidki ii dé» 



\ tài^bnfpefmenefoiitjicontrai- Scaliger 

re$à'cmeopiftUAv^4l7i& o^sp\f^l^^^'firmhUllT^\'^ >ti^ibid. 

p. u8 ^ ••ic V • Itcft fi maigre qu'il oft propre 

Voyez jinges, > '-'^ TcMercoiev Si^nnivroté de 

w fci i Uii t A^ivlà ennndrV ce *atc|MÎItfVjiiië MMiqaei 

.. îl«edic):'E^t^;jUK'Aoget, qu'itonHdi:iefté«j9eiiri 

pcics dci^Gcirti, " ' p.'"ii8 qi»eih;»btitafdc* - * 

faut point de inasliiiies Ç^TiM||l4iHHI#ta^ 



lii 
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Monfî^t JeGiraca rhc Morale 
toute particulière. Sa façon 
d'obliger les g«ns cft compa- 
rée au baiCcr «iu^Sanglier de 
Thcocrirc>poir t;t>o(i. p.17 

Le livredcMondeurdcCiracefl 
vnecachctic bien fcurc^p iS 

Il fait vne mauvailc comparai- 
fondc Xiaiincuc Coftar avec 

- MarC'Amoinév<^o (St'x p.25 

Mauvaife façon de parler de 
Monfîeurdc Ginic p. 24 

MonHeur de Girac comparé à vn 
fou de Cynique poviïant 
contre la foule « p« 40 

Vn homme comme luy cft fort 
fiijcc â (cfaiiebatrc à coups 
déplume, 

Il devroit craindre le Capitaine 
qui le menaça vnc fois s'il 
continuoit d'écrire contre 
Monficur de Voiture , p. 41 

Il aciû que Ion Livre fie farcpu- 
tation luy ferviioicnt de Sau- 
vegarde i 

Monfieur de Girac allègue mal 
la Venus de Praxitèle , & ce 
qu'il dit en fuite du Poète 
Alcée & du jeune Roictus, ôc 
des Héros d Homère, page 4}. 
ffr Mtx fkivMntts jufjutn la p4- 
ge 49. 

Pas vnc de fcs applications n'eft 
jufte, . .. ibid. 

Il dok'£i^B0ilÉ4,*iKt«s< H «'çft 
pas aflcz.ckJauép€|i!K;^c9: con- 
duite,' ut i. ' 'I*. i' 

Ignorance dé Monficur de Girac 
dins latraduûiondVn JJalTa- 
gcdcCiccron, c-r-J^îj 

M-onlleui de Gitac comparé i 
vn irjaladroit du temps de 



l'Empereur Gallien > {^.59 
Ignorancedc Monlîcur de Grrac 
dans la tcaduclftion d'vn pafTi- 
gcde Quinttlicn,:. (, p. 6Î 
Il tient à injure U louange qu'où 
tluy donne d'cftre Savant en 

Hébreu , , '^'^ 

Monfieur de Girac cft ne d'vn 

Lièvre & d'vne Becalfe, p. S; 
Il cftGahmacias, 
Il a vne Morale i part, p« ^7 
Fauftetéde Monficur de Girac, 

page 86 

Il n'entend pas vn paftàge de l'E- 
criture qu'il allègue p. l u 

II n'entend pas vne Epigrammc 
dclAnchologie, p.15} 

Monneur de Girac cft plus litté- 
ral qu'vn luif, P> 9' 

Il n'entend point raillerie. Il 
croit toujours qu'on parle 
tout de bon, ibid. 

Il nepcut fouffrir que Monficur 
de Voiture fe mette au nom- 
bre des Dcmy-dieux, ny qu'il 
fe vante de pouvoir donner 
l'immorralire auflî bien que 
MonfteurdclaSucie, p. 9} 
Monficur de Gunc conliiic en 
Notvegue parmi les loups 
garousdup3is»;i->)K^ P-94 

Il cft fort ignorant en l'Hiftoirc 
dcfonAmi, p.ioo.&ioi 

Mauvaife foy de Moniteur de 

Girac, P-'04 
MonCcurdc Girac comparé à la 
Foie de Pauline femme de 
Scncquc, page loç 

Il croat qu'il fait toujours nuic 
quand û i\e voit goutte, p.io5 
Il trouve Monficur lie Voiture 
plus petit qu'vne Fourmi, p.107 
lii iij 



'T Al 

MoTiCicin de Giracpenfancfrap- 
. pcr fon cnneiDi,^n,'a frappé 

qac.dc l'air ) P* 
Il reftonne qi^ç Moofien^.idfy* 
Voicure donne la qualujif , jr 
S9UH i vnc belle .pçuonae, 

• Ileft aunipcudu monde que 

• les Herroices', ôc mefcne lçs 
Hetmitft nex^ p. 117. & p. ii8 

Moficur de Girtc lauvage, p.uo 
11 c(l aulTi mauvais Thtolpgien 
que mauvais Galanc». ib$4^ 
OHxpa^esfiUvMnfes, .. 
Il a crûqo^ii luy(êroic liooiqKÈ 
de n'ayoir rien 14 <l»&Bii»l4E 
de Saiiu Thomas , parce qu.il 
avoicn6PaulThoœa«,p. ixo 
Moniteur de Girac foudicnr a> 
vec beaucoup d'jgnorans0& - 
defaudèté.^^ MonAcuc de 
de Voicace a patléc» Héréti- 
que, p. iij 
lls'eft imaginé quonle vouloic 
faire pa^ec poiK vn Pedan^ , 
& cecce imaginacion IVfiiic 
rire, , o.iiZ 
U fc plaine qu'on ait dit dcluy 
qu'il favoi; les langues. Oii^n- 

Monficur de Gkae,ç0mf|atéà' 
i'AfhedclaFable » p-i^o 
Monfieur de Girac malheureux 
Chicaneur» P**?^ 
Tous Tes t^inoinsdcpofeiKcon- 
treliiy,. , , .^fH» 
fauHè remarque d^^^oD^eur 
de Girac uic la pudeur de 
Martial, p-<94 
Son ridicule raifonnement fur ic 
ib/ec des pout Scde^ veves 
qui groflUunt Id .Qb|tia ^ pt- 
. .£eim.^p.i.^ 



ÎLE' 

Contftdi^ion de M', de ôkac^ 
fur l'cxpUcation de ce mot 
de (^ti pris âg,ui;émeniè|>< aoi 

S9n|0P»^|Ma«m-|iair4gbd^ 
i^aintilien qulittàmiii pis» 
page lot ! 

GalinuMas da.Maniîcuc de Gi- 
raCr' ' • ub 'jur. »i, >pw ao4- 

Girac eft tn TcoinptM4a^« 

gnc.' . , , j p.io^- 

Amas de CQfi;radi6Uoo8 & d'ab- 
furditez ^tiVfle objc^Aion 
âc||(9«|iSi}fdA^ifac, p*!^»^. 

tialleguenoal i prop<Mles exem- 
ples- d'Ç|za de des enfans de 
Bcihcl, p. 131. & éUxfmvAntes. 

lin'a pas-eofendu les Conciles 
<ie Tr^ MiiM -IMm tftt 
allègue, > «ri p^MT" 

Il traduit mal vn Canon d'vn an- 
cien Concile d'Afrique , p. 139 

Moniteur de Girac n^droïc* 
page 249 ^rx'~ favpsr- 

MonâeurdeGicac qui eft MaU 
lire en IfraelttonUM^ns 4e^ 
fautes d'Efcolier, P>2J4- 

II n'a entendu oy>U vec(îon Gre-^ 

3^e nyi-la If aiiiie -pailàge 
crfifàitorc». M.&D.t5f 

jet des acccns > P- 
Il diCfdeux faulTetez en deux 

Il ne^tçpuvcreit pasâ.iî9n qu'on 

.J'appeUaft./'«w(f^fe.î P-^JS 
Il ne peat foufiri» «te lUT 

proc 



DES^ ATIERES. 



Toe Dèeflc de 
lia Galanterie, eltequilny c(l 
peufavorâble, p 271 

Monfteur de Girac miilhcuccux 
Traducteur, «pT-'i p.»?} 

Il n'entend pas Quinr»lien«p.'i9o 

Ç'cfk vu iiidlheiKCtiï b^chem 11 
-né crouve que du plomb êc 
le prend pour de l'argent, 
pdgea7i> 

llcroftque tout ce quicft caché 
eft vtfrreiî^h W né'trouvcque 
aie vieilles fériit/es, p> 339 

Faux Se ridicaie raifonncment 
dcMonHeurde Girac, p. 1^9 

Il allègue mat Tacite, p. 190. & 
AUX frivantts. . 

Ilatropde vanité de s'crlgcr en 
Député du ParnalTc » p. 295 

]lc(^ aufli (auvagc que s'il avoïc 
cAé nouri dans les bois quM 
a fait abattre depuis peu, 
page 196 

Mauvais gouftdc Monficur de 
Girac qui blâme mald propos 
vnc application ingenicufe 
que fait MonHeurde Voiture 
dedcux versde Catulle corri- 
gez par Turnebc , p. 300. & 
auxfuivantes. 
Monfieurdc Girac malheureux 
d'avoir vnc hcurcufc racmoi- 

llfaii autant de chcutes que de 
pas, fur le fujec d*vn palTagc 
d'Horace qu'il fc mefle d'ex- 
pliquer , p. 509. & Muxfniv. 

Ccii'c<tpasà faire i Iny à mar- 
cher fans guide 3d à quittct 
le chcn.in baiu , p. jii 

Contradictions de Moftfitcur de 
Girac fut le fujct des Abeilles, 



II leur attribue FauUcment la 
vertu de prédire , p. 5JI 

Ridicule raifonncment de Mon- 
fieur de Girac , p- 

Longue enfîlcurc de mauvaifes 
confèquences de MonHeur de 
Girac, * p 33} 

FauHc allégation d'Hcrodote 
par Monncur de Girac, p. 334 

H feroir honteux de vouloir 
triompher de la défaite d'vti 
homme comme Monfieur de 
Girac, P«}38 

Mondeurde Girac Râhbit mais 
non pasRabbi Eliezcr, p 340 

Moniteur de Girac ridicule , pa- 
ge MI 

Monfieur de Girac plaifant 
quand il ne le vcur pas eftre, 
p. 541. & p. 341 
Il dit vray quand il n'y pcnfe pas, 

page 159 
Il allègue mal Quintilicn & ne 
l'entend pas, p. 34^ 

11 fc compare à vnc vendeufc 
d'herbes, P'54<» 
Ridicule raifonncment de Mon- 
fieur de Girac , p. 350 
Il polTcde en perfection le lecrcc 
du Galimatias. Il l'a appris 
par les règles , p*îyi 
Il a ce malheur de n'avoir point 
dejugcmcnr, & c'cft vn mal- 
heur qu'il porte par tour , pa- 
ge 354. & p. 35^ 
Il eft fortcnnuycux, PÎÎ5 
Monfieur de Girac donneur 
d'cpithetcs impertinentes, pa- ' 
ge3T8 

Monfieur de Girac parlant d'v- 
ne falc maladie , la rend enc9- 
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replusOiIe, p. 3^4 IlalkgaemalvBpafl^iedè'ilf 

|] fc dcvoit fcrvir-cn cela de ton, p. 408 

Ton Galimatias. & cacher ces II allègue mal Virgile Se Homc- 

?ilejiic5 dans Tcmbaïuis de re, 

fèfl paroles* "^^'i^l llatoRdcftplâindrequ'onriic 

MonfienriieGirac n*à pas corn- traité de Carî^irr, p*4as 

pris vn pailàge de Piacon qu'il II cil plus dclicar qu'Apollon , 

allègue, p.f6^ 
Monfieuc de Girac redoutable 

Un cnteiul patibtt Tm9tn^^ 

thld. 

il traduit tidicnlanent Ana- 

crcon, P«37^ 
Céft tniaflemenr qa*tl voit 

brouiller MonHeur Coftac 

avec lupiter fur le fuiet *dc 

la niauvaife mcmoiic de ce 

Dieu , p. 
.GoncrailiâioB< de ^Menfiôir de 

Girac, p. 979 

Ses railleries' plas froides que 
•glace, p.j8o 
U alleeuc Ciccign à faux» p. 3S 1 
Mofwettr de Girac comjMré â ce 



* que le perc de Poropcc,& que ^ 

le Roy Pvrrhus , ç. 4** 
Monfienc de Girac Cn^itfr ^ 

gd/}e^.t;,ft . p.4»î ■ 

Quelque habile Gramruairicn 
qu'il fe croit , il ne fait point 
ce que iîgni&ele vent Ztfhy- ' 

p.4« 

n eft ridicule de prendre pour 
des railleries les louanges que 
Monteur de Voiture donne 
à Madame la Marquife de 
RamboiuUet^ p.i|| 
Maafaiiè foy de lloofieu de 
Girac fim mauvais jUge< 
nient, PM^ 
Galimatias de ^foniîeur de Gi- 
rac, p.i4î 



sGrainmairicD qui conta com- MoniîcuT de Girac moins intel- 
bien il y avoir ^éUpha dans ligrblc que l'afiie d'Aptdce» 



p. 145 



lifcra bien toft vn voyage par 11 n'encendi pas le bon mot de 
route la France ponreftiidier Detnooas ibr Tepitaphe du 



rorthoerapheancieniie, dans 
les vieilles tapifTcrics, ibid. 
Monilcur de Girac ii^v\c^id. 

&p. 3?i \, 
Selon* Mofiueur de Gîrac^Ic 
Ta&rcau de Pafiphaé cftoit 

• lettre , p. 591 

Ignorance de Monfieuic de Gir^c 
P-401 

Fauxraironnemensdc Monfieor 
de Girac fur le fujerdes reperi- 
Mioiis,.. p.4.06 



Poëte AdmeCOSr ' p- 147 

Il n'entend pas non plus ce qu'il 
rapportcdc Ctcfias, P'i49 

U traduit tidicuLemcnt la Icttcs 
d*vii Soldat Perûm, p. 14^- 
& Muxfuiv, 

Il eft le plus heureux du monde 
à trouver des impertinence» 
&: des al>fuiditca fans y pcn- 
fer, P»«^J 

U accufc faoflemcnt Monfieuc 
de Voitara^de faire, des Galu 

matias. 
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]^on(ieur <le Girac accu(c de 

• w trop dchardiefTe par yn Gr£> 
y^msirien , pour avoir dit 4)ue 
uLucieo «t«i& qfté chtngé en 

AWîirdjVéz ridicàks dd tMon- 
âtauHciCitactat IcCn}^ de 
Locien 6c j^'Apuié^ changez 

Sdo^i le beau raifopnefntAÇ de 
V A4jnâttqc}de'Gkac ^PecicJcs 
devoir fioiahaiacxl»idttv«nir 
foigaOBv : ';;;r/ j; r P.181 
Scloolemcdne Docbeur, il n'y 
' aptiIiiMioe qaific doive fou- 
.hai^<i<l<fl:re ours » ou can- 

Les jGncftiques hIctcoieDC au 
m<(me xaoglcs images de Ic- 

• fus CKciA,d<.Pii(ion& d'A- 
riftotc , .) .p. i)o 

Voy^z MonHeur l'Euerque de 
GraFe Air. le mot de Gr^if. 

Monfieur de Gorolxuàd loiié, 

P»<J7a.tioti si '.'S .L-K. iti. ' 

Qi4çllc difTereiiqQ il y a entre ce 
qui e(b digne dc|/««r/y^ cequî 
eft<lign««d»/«*4«g*)» ^ p.no 

■ ^"^ ' ■^^yt'C^' il.;' 

Glyceç dt^«ce :^x«4<k 

Paulîas i qui ni«ÛpfA^t«ux 
lcs,couleur»r ...4 ^r l<, :j}^'79 

Lespoti croyoient qoe-les Let- 
tres cfFcminoicnc les coura- 
-'«jees t qu'vn enfant qui avoir 
; ^Qài2uUfo^éc>craindroicrer- 



pcc quand il feroit grand , £x- 
ge3f7 

Cfcurmémdife. 
Gourmandife & friandiic de 
louanges pardonnable aux 
grands hommes, p. 17 

Grafnmonr, 
M. le Marcfchal de Grammont 
loiic, p, lo^cr en U [nivanté. 
Les Religieux de l'Ordre de 
Grammont appellci^tf^'i hom- 
mes , P-3P4 
Qréjfe. 

M. l'Evefque de Graflè loiié 5c 
allégué; p 124. p. 148. 15^. ;.5i. 

Grec. 

Quplle difFcrcncc il y a çntre 
homme Grec de y^Mteur Grec, p, 
m-àc p. 490 

Quand Homcrc feroit Egyftien, 
on ne laifferoit pas de le pou- 
voir appeller y*«rf«r & Pt'éie 
Grtc,^ p.4o« 

Thebes & Alexaadcie, Colonies 
Grei^ucs, . ibid. 

Pourquoy le Pere Maffée difoit 
ion Bréviaire en Grcc^ p. 185) 
Çrillon. 

Le Grilla de M. d« Voltore 
o'eft point tcop.ioiolent de 
faire ctoi ooroparaifons avec 
l«*Moi9 «nfsns de la Fournai- 
fe, p.i58.&p.»59 
Vn GsillonfUns' V» four, loue 
. •.'I>icai^>ullî^i>ien que le relie 
(■:des chofes I 

Çros. 

Les gros hommes appeliez hsif- 
féwUs dans vne Epigrammc 
tle l'Anthologie , P'^-'P 
N'en déplaifc à cette Epigram- 
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me il y en fort, aimables 

tic ccctc taille- li .p .134- fit.ii5 
Comment il fauc paeùéte ce 
mot de Roboam» Mon petit 

mfriperg, 
Gros pouces du Polyphcrac de 
- TimanUïduColoflèdeRho- 

• mio* '^tthH^ 
H 

Heracliu ; 

LE U/iffç dr^i5M5»f^..^ft^ le 

Htrm9gtnt. 
Hcrmogcas4jlus cnjcl^quc p*- 
. ligulj, p.»i* 

Hérodote, , 
Les Ivries d'Hérodote appeliez 
danorodesMuCe^. 1^}^ 
Il ne s'enfuit Pî»« /dfiiU.qttil foit 

véritable Hiibti<l»> p- 
^9fif daot les Eofecs pontifes 
ineqrtfics,, i^'*^- 
>îoftrc mot de radoter vient 
d'Hcrodotc félon ÇaOtubon, 

Pourquoy M. Coftax.appclloit 
• M- ac BaJziC fon H<ros. ^^19 
Xenophon , Placon , & Sçalieer 
aupcllçK W*r#/, M T, liM, 
IlfenUe ciiie4es.Hen^mot 
dcolc de klpuipr c^x-^nfiffjms, 
p.. 158» & f'tivMtfitt^^ . . 
Hieron. • 
Beau mot de la femtne da.Ty* 
îanHieton, . <^nm^$$ 
Hippeporame. 
S'ileft pardonnable à vne,£,irpe 
de dite HiffUMH aii lieu 



^Uippêfotâmey 

JHipPpijftt, 
CoiBineDC il faat entendre le 
root d'Hippolyic dans Euri- - 
pidc:/'«y jlirédi Uluiime^ 
non p. u au cœur ^ P-i^l 

qi^e les Critiques ont c^^f &•* . 

y^^à des fpngcs &à des rcf- 
.^jYcri^s : jf)î;s à dc^ fp^igcs & â 
4î» SW^y^^"*^^ lupitct, p.Z7} 
H|inere n'elCguerc galâi, v. lyx 

Sci^iger ^^m^m^c^ 
dcpIuri<ny(S,5|^èSjiïP)l froides 

Voyez de qucljp^prtecflUeae- 
VJ5»Mi4j-j;e,r^fj^ 5c 

p -tbtW 
Si l'on peur appcllet Homcrc 

Si Hon\ei ccû|Okaveuglc. 

on|ic^^\^|Kçoitpasdc le pou- 
voir appaier>^«f<'»^ ^^'"'^ 
J5>9.ô^P-40« 

jjitf.d' éiMx/mvéïmtt, « 

Honneur, 
L'Hon/içuf^ .4^ot|é ne profite 

Horâct, • 
Horace n'eftglippincenla pro* 
f^SkiônpertiçuTieredc VennSf 
f.^$,iréuyfitivAntes, 

Humidité' 



. ptepce pour la rocmoirc , 
P-370 

I 

lâfJX. 

LE vent lapyx peu connu des 
Anciens, p-4<} 
Quand M. de Voiture n'cuft 
v rien feu de la naifTance de ce 
vent & de fesqualitez , il n'en 
cuH pas plus mal fait fa char- 
' ge d Introduûeur des Am- 
bafTadeurs chez fon Alteffe 
Royale , iffid- 
Ce vent peu connu des Anciens 
ne feftoit pas davantage d'vn 
grand & ncurcux Pilote de 
Dodre Siècle, P-4i-f 
Voyez comme il faut expliquer 
ce mot létpyx ào\M M. de Voi- 
ture fc fcrt dans la Lettre i8o, 

p. 4X4- &P- 415 

l^nitre. 

Edouard III. Roy d'Angleterre, 
inftituc l'Ordre de la lanière, 
& pourquoy , p. zo8 

leu. 

Le leu n'cd point vne cliofe 
vaine & frivole quand on 
s'en fert bien à propos, p. 237. 
&:p. 158 

lofephe. 

Loiiange de lolephe l'Hiftorien, 
p. i6i 

Ce qu'il dit n'cft pas vray, que la 
loy des luifs dcfcndoit de* 
fcmocquer des Dieux eftran- 
gcrs, ibU. 
iHgemtnt. 

Lcjupcmcnt de M. deGirac eft 
vn Trompeur mfignc, p- lop 

M. de Voiture a pu dire que la 
mcmoiie cdoit conrraiic au 
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jugement. 



p. 3^7 

Inifs. 

Qui font les Auteurs de cette 
opinion, que les luifs ado- 
roient la tede d'vn afne , p. i8i 

M. de Girac plus littéral qu'va 
luif, p. 91 

tuntn. 

Pourquoy lunon portoîc des 
cornes , p. 385 

/ upiter. 

Si Ton peut dire que lupitcr en 
faifant l'eflat de fa Maifon, a 
ingratement oublié le Co- 
cuage , p. ^•j<).(irMHxftivantes. 

Il n'cft pas vray que lupirer fc 
foit autrefois transforme en 
cocu , p. 380 

lupiter Hammon edoit cornu, 
& n'cftott pascornard, p. 38Z 

lupicer bécloit des Oracles ^ibid, 

Jupiter rendoit des Oracles en 
Elidc aufli bien qu'en Libye, 
ihid. 

lupitet Hammon avoit honte de 
les cornes, P-3^^ 

lupiter a la mémoire mauvai- 
fc , \^'17^'& fnlvantej . 
lurer, 

M. de Voiture a pu faire jurer 
Mars par S. Firmin , fans fc 
mocqucr dcsSainrs,p 163.1^4 

On peut jurer par M. de S. 
Thibal, fans offcnfcr S- Thi- 
baud.p. iCyfir 4HX fuivanrts. 

Comment il faut entendre le 
mot d'Hippolyre dans Euri- 
pide» 7*47 juré de Im langue er 
non pM du cœur , P- 
lufHnien. 

L'Empereur luftinicn fils d'vn 
DcmoD , p. iiS 

Kkkij 
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Ignorâtis > Tngeniènx. 
Les Ignorans paroilTcnt qucl- 

Ï^efois plus ingénieux que 
v$ Doftcs '» 9c poacquoy > 

h 

Voyez TéiiBes, 

, Inpartf. 

$cioaMciuui4cc le plos ptc£uC 
4kilioiMiKfl» c*cK cduj «pi 
fait miciig ffpprttt ks in- 
jure», p. 4 

|1 ^ a To arc de prendre les inju- 
res par lei «nfea le les pot- 
gnccs que U Nailue leur a 
données , ilfid: 

Çonftatuîo iav^pt en cet mc» 

Voyez en vn ftnblaUt eM»- 
pie d*vD Cardinal s pi 5 

L'ignorance de cet art couda la 
vie au PhUo(bphe Diodore > 

ArifMppc tres-habilc en cflCte 
rctence9 iHd» 

Ifti fav ans plus (êaijWcsaax in- 
jures» p.? 

ôn pentdire (knscraindre l'In- 

. auincion,que IcsvieoxMo^ 
. jfcs cJc CIcrvâux (bac iitàm» 
p.iô^ ôc p. i66 
Javtmions ,InvinteMrs. 
tes Iqveaceurt des cfaofirf ne 
ibnc pas toujours Ci louables 
que ceux qui leur donnent la 
pecfcdion, P*j9i 

L'itonie n*eft.poinc defeoda^B 
par les Saints Décrets . p. 140 
Elle fc fcrt d lionic , aufli bien 
' que i'Attccur de la 'Dttfcn^ 



p9 p^iffa 
M. Coftar s*eft corrige de l'Iro • 
ronic aue M. de Girac luy a 
reprochée» p. 215 

K • * 

M Ad AMI iCoales Maiftref* 
ic d'Antonio Peces» p 179 
L • 
Lâis. 

BEAT mocde iiCoBCtiTane 
LaAs> p. 5 5 

%ï ^tà VBC cfaâe eftimable dd 
• lavoir btaocoupdi Langues 9 
p. 1*7 

LAti/t. 

M. de Votturc eftoit quelque-' 
foisbrooïUéatrecleIi«j»» êe 
en nunivaile lipMK contre 

luy> p. 185 

14. de Balzac cnvoyoit quelque 
, fois quérir du Lstin aux le- 
ruitcid'Angoalcfitoe» p.iW . 
Vn Italien Ce plaignoit comme 
d'vne infupportablc fangue, 
d'avoir cftc oblige de parler 
quelque temps LAtiM, p. 287 
ncftfanzqucM. kPrefidtoc 
de Thon ne rcTp^ndift que 
par Truchement aux Haran- 
gues des AmbafTadeurs qui 
luy pailoicnt Lstin , p. a^o 
£efntp« 

•Lettres d'amour mvidUblei« i| 

Dans les Lettres on peut cftrc 
rapide & impétueux , & rcG- 
rcroblci; i Periciés foudroyât» 
p. 70 

La plofpatt des Lctirca (ont 

commodes Duels , p 7» 

P<)urquç3r,i'on ^ouve dans ics 
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^^Jirrcs n peu de bonnes Let- 
tres d'amour » p>i^4- & ^nx 
fuivantes. 

Si I on pcot dire : le n'ay rien 
trouvé dans vos Lettres de 
plus agt cable qu'elles mcf- 
tncs, p. & p. lOj 

S'il eft permis d allcgucr plu- 
Heurs vers dans des Lettres « 

Ccice quantité de paitages qui 
fe voit dans les Lettres de 
M. d« Voimre ne fcnt rien 
moins que les lieux communs j 

Les Lettres favantcs de M. de 
Voiture font encore plus bel- 
les qu'elles ne font riches, pa- 

Lettres en vn sutre fens. 
Voyez Science. 

Que fignific dans les bons Au- 
teurs y efire verfé Jans les Let- 
tres Grecques or Latines * page 

34?. & p. 344 
LesGots croyoientque les Let-. 

très cfFemmoient les coura- 
ges i qu'vn enfant qui avoir 
• craint le fou'ét craindroit les 
. efpces quand il feroic grand, 

P-H7 

Cependant Achille qui ettoit 
fans peur, avoit craint la ver- 
ge en fon bas âge li'fW. 

Voyez l'cTemple de plufietirs 
grands Capitaines fort in- 
llruits dans les Lettres, page 
347. & p. 548 

LiXjeux. 

Louange & defcnfe de M- l'E- 
vclquc de Ltzicux contre M. 
«le Ciuac , p . i68. AHxJitiv, 



Live. 

Sic'cft vne ordure que de dirt 
qu'vii livre c(l chaAré, p. 191 
Levées de deniers. 
Voyez Tailles. 

Mantouc perdue faute d'avoir 
fait fur le peuple quelque le- 
vée de deniers » p* 109 
Long. 

Il y a des chofes trop longuesqut 
ne font pasennuyeufcSi p. 150 
Louanges \Lokér. 
Punition des donneurs de fauf- 
fes loiianges au temps de 
Thcocritc, pi 6 

Gourmandife & friandife de 
loiianges n'cft point vn vice, 
p. 17 

L'amour exccffif des louanges 

Pardonnable aux grands 
ommes, ibidi 
Pourquoy M. de Balzac aimoit (î 
fort les loiianges, p. 28 

Il ne craignoit point d'en efirc 
corrompu , Und. 
Bonnes raifons pour Icfqucllc) 
M. de Balzac fe loiioit foy- 
mefme, p. 30. & auxfuivantes, 
Charles-Qumi & le Duc d'Alve 
autorifcnt par leur exemple 
qu'on fe peut loo«r fojb-mcf» 
me, p.ji 
Pourquoy les Poètes , pluftoft 
que lcsOraceurs,ontdroitde 
fe loiicr eux- mefmcs , p. 33 
Noui pouvons contredire fans 
blafme les loiianges qu'on 
nous donne > p 87 

Voyez en des exemples, ihid. 
M. de Balzac fc hi-é franche- 
ment & fans fzçon. Cela 
luy ficd bicn,& non pas aux 
Kkk iij 
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astres» p. 91 

M. de Voiture cft plas di/fimulé 
que M. de Balzac quand il 
parle de foy- mefme* ikid. 

qu'il 7 « ciitfe ce 
cft digne de gMm 9 ce 
qui eft digne dchiange , p. 110 
Les exhortations & les rcmcn- 
ftrances n'ont point de poids 
. fi eUit rie iont feiiet f» w 
. homme d'aatorité. U n co cft 
pas de mefme des Ummigttt 
p. m.dr mux/hIv Mîtes. 
Lc^ gnmds hommes prennent 
plurdepliifirdcrevoif toliër 
par les peuples qoe pet Jet' 
Poètes , 97 
Exemple d'Auguftc,»^iV.&p.i58 
Trois manières adroites de fe 
ioaërfey>me(nie» p. ^9 
Vn Amant dans le moment qu'il 
offre fon fervice àfa Maiftrcf- 
fc , ne peut clltc repris de fc 
donner àroy'mefmcdegrant 
é«$U»^9s» p.itfi 
. Quand les Poëretfoat psrler m 
^luftre j ils font en poncflion 
. de le faire parler magnifiqae- 
; meotdei'oy-mcfroeifoit qu'il 
^tnotcoviKMt p. 159 
VoycB en des' exemples» p. 159 

&p. 160 
Loiiange de feu M rEvefquedc 
Lizieux » p< i6S. & MMx fêùv, 

Lacien n*eft point eftirac Athée 
pour s'cftre mocqué desDieux 
des Payens»coiniiieraciûM. 

de Balzac, p-^^} 
M. de Gittcuccufé de trop de 
hardicfle, pour avoir die qse 
. Locica jkvom cfté change en 



p.f|« 

iMciîim. 

Les Ennemis & les Envieux du 
Pocte LHciltus , batus dans les 
teib de Rome par ict Fini* 
ùxAi p.41 

M 

M alherke. 

MA L H E R B E allégué , pA- 
ges 31.33.36.37.45. 71, 
55* 9<.ii).U4. iitf* 117. iAn4 

♦ 139.1401^9.1^0.170.171.118. 

407 

Malherbe repris» - p.ji^ 
Malherbe repris & deftda, p.jfo 
11 ne fuit pas toûjoocs la meta- 

V^ore, ^ p. 314 

Quelquefois il sjr aUuietit avec 
béaMooap deiaccéi, p. 325. 

&M$xfntV4rttei. 

A/éllevUIe. 
M.de MalleviUe allègue & loîic* 
p. ï6i 

Pourquoy le Pcrc Matféedilbk 

* (bu Bréviaire en Grec» p*a9p 

Méitekine. 
Marcelline encenfoit en mefme 

remps: notre Seigneur» 
. Paul , Homère & l7riiafoffe » 

p.»jo 

Afétrefchdl. 
M. le Matefchal de Schomberg 

loié» < p.i5j 

Il cft Achille de pere enfils^p.i5| 
M- le Marefchal de Grammont 

loiié, p. lop. & enla fmv. 
Quelques troupes de Cavalerie 
- aTaMircichud'Anmont* mi* 

lès CB deibtdte par des Abeil- 
.'.ies» . . p.)29*&pij50 
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Fau/Tc remarque M. de Girac 
fur la pudeur d« Martial, p. içj^ 

Mcgaclo Princel,rç I,eft)ienne Ht 
apprendre la Mufiquc aux 
Mufesqucl^avoit achetées, 

Ily a deux fortes de mélancolies; 
l'vne fans lueur comme celle 
du charbon, l'autre lumineu- 
fe, comtpc celle du geai s,p 375 

La mclancoirc cft le inin du Dia- 
ble , P*37<> 
^ M f pris. . 

De quelle forte le Çigc cft mi- 
prifant. 

Afemotre. . 
M. de Voiture a pu dire que h 
mémoire cftoit contraire au 



jugement; 



p. }(Î7 



irneVenfuit pf^dç^ra,a'î5il'*nîÇ 
foir incorruptible , p. ^69 
Quelle cfpecç d'haro id it^ eft pro- 
pre pourra me^n^e,, P')70 
C'cftinjuftcmcnt que M, de Gi- 
rac veut btoiullcr M. Coftar 
aveclupitcr,(urlerujetde )a 
mauvaifc,^. mémoire de ce 
^Dieu. ^ ^p.,77 
Mauvailc mémoire de lupiier, 

Belle mémoire <fç M. de Voirq^ 

ricrodote^uny dans Içç Enfeç^ 

pour fcsmenreries. 

Métaphore. 
Malherbe ne fuit pas loûjqurs la 

métaphore , P*3H 
Quelquefois il s'y alTuiettic , 

pagcjij 



M onfieur dt Mex^erny, . 
Wî^H«5"yriloui » p. 1 19 

Oqs^z faujo^L flatter , Madame 
- U ^ar^MÏfe de Montauûer, 

l-es p]u^gf;^ndcs loiiongcs fonc 
t,^p,^|(icç« pour elle , iHd, 
, , >- Altirdre. 

La bçflç manière de . mordre 
dopcPIftoofc^rvoit , p.z^ 

Beau mp5,4i% ÇhAiiceiier Mor-* 
ihpnJtiiir le fujec des levâtes qui 
Ç; fonc fuf le peuple , p. ipp 

Sipn peut reprendre les Morts 
■,^c,^tf.c contre eux , page , 
.j 45>. ©' aux/iiivMHUs. 
Demonax fouKaitoicd'cftre ma- 
ge dci chiens après fa motr,6ff 
pourquoi > u. <o 

Explicauoiidç£corocs 4e Moy- 
r«» ^ , p^8^ 

Platon appelle Moyfc Attjqu», 

P2gcz47 

. Afufis. 
Les livres d'Hérodote appel- 
iez du nom des Mufos, . |>. jjj 
Aurelius Opilius Grammairien, 
donna ic nom des Mufcs à Ces 

L»V;Ç«» , P- 
Le_Cvre d'Heraclite eut le nom 
des Mufes ihid. 
Les Miife^gfâdes mcntenfcs, 
Hllcç^çftoiciy Efçji^ves & furent 
achcic^s.pîit vnc PrincelTc de 
. .Lcfbos , p. «7 

N 

. ,Neron, 

NE^OM ivçpajr? point pour 
ridicule, comme dit M* 



* T A B 

Girac , pQUt avoir emprun- 
te vnc H Jtanguc de Scncquc, 

page 19} 
.Vçlpaficn penfa eftre a/Tommc 
*i au thcarrc, parccqu'on le Air- 
pric bâillant pendant que 
Ncron chantoit, P- H/ 

Le nom de NœHfgermain ^ s'eft 
écrit autrefois par vn a , com- 
me le tcmoignoit la Tapiflc- 
rie de Saint Lubin , brudéc du 
temps de la prifc de Corbic 
par les Efpagnols, p-j^p 

Il fc doit écrire de cette forte 
parvnar, ihid. 

lupiter en cft plus croyable que 
Ncvfgcrmain mcfmc , ibid. 

ta flatuë dcKicon ,écrafaceluy 
qui luy donnoic des coups de 
i Dofton, page/i.&p.5i 
Nuit. 

i.aNuit atalfon de voiiloir mal 
au Soleil qui l'envoyé en Tau- 
>^ treiQorïde, PJ^> 
' ' Nymfhes. 

Si les Fleurs (c peuvent appellcr 
««^ <^w NympheSfp.iiS. &p. 119 

Oignon. 

V ^£ L o N le beau raifonnemcnt 
' O deM> de Girac , Pcriclés 
i''^ 'devoir feuhaite^ de dtremr 
■ H ftigaon , ' > - t*g* 

M^n^yOger. 
.^.Ogerloiié & àlicgu^j^>y^ 

I» >JiiiT Oracles. • .1* 

' D'alis(^vtnil»hlf«ble des chof- 
nes qui rcadoient^es^r^cles 
ïj^Dodonc , p-554-&p. J35 



LE''"* ■ 

lumter rcndoit aVo^é^éjl. 
leurs qu'en Libye , '^"JPffli 

Oza challlc pour ivoir touche 
l'Arche ;& pourquôy Telon 
lesPercs, jp. 23x.jp. tjz ' 

Cet exemple allègue nia! si p^o- 
pospar M. àc Givac, tp. %xx 

LE s Panegyriqucs^fîhtfRnf 
ordinairemcnrpar dc#ptç- 
diftionsjSc poarqnoy, p. ïîs 
M. de Voifiit(î a pû dire «ju'il 
eftimoir moiht le Panégyri- 
que de Pline qu'vn bon pota- 
ge» V p ^ri 

, ^r* . . ' 

Le Page de Darius, ,f^f 

Pourquoi le Dieu Pan portoic 
des cornes, 

•Cen'eftpasvncritnc'dedire dti 
Pape qu'il fe panade quand il 
canonifc^n Saint, p. i6y 
Vn Pape fe peut mirer dans fcè 
plumes innocemment, iM. 
Parembe/is Àegimt*^ ■ • 
Pareathefes & xltgreffioni de 
guerre, p. jzr 

Comment il faur «ntcndte que 
f Oh ptfat fTen«lt|ii|uekquéroi« 
.>'».«n yatiilapatolc de Dà^O)» p. 

.Le peintre PauHas dirpute4v£C 
Glyccic, ilqui mcflera mieux 
lescouUîuns ai^ \>.i9 
Peintre. 

Va PeintiqpwiiÉ|«*«r avoirci; 

pofc 



DBS. MATIERES. 



-'poféforvn Port de mdrt Vn 
naufrage cxccllcmmenr re- 
prcfenté, p. 134 

VnPeintte de Philoftrate judi- 
cieux > p.8t 
Ptnfées, 

Les dernières penfées ne fonr pas 
ies plus figes. Voyez en des 
exemples» p. 54 

PerieUt . 

Periclés ronn«nt& foudroyant* 

f^9ge6i.tiraMX fkiv. 
on ]e beau raifonnoment de 
M. de Girac , Pcriclés devoir 
fouhaiter de devenir oignon , 
paee 181 

Qacftion frivole de Pcriclcs, 
page 199 

- M ùH/îiHr du Ptrvrt, 
M. le Cardinal du Perron fort 
embariinî htNnguanc la Rei- 
ne Mere, page 18^ 
Pêffkéuiif , PtrfuàfiéH. 
M. de Balzac n'en pas perfuanf, 

M. de Voiture eft perfnafif, p.75 

On ne nous perfuade poinr 
malgré nous, & le Syllogif- 
mc force l'tffprit , Se non pas 
la volonté, p. m 

PtÇtr ^ftfum. 

Comment il faut entendre cette 
propofîtion de Monficur de 

• Voiture, que l'on cftime com- 
munément davantage ceux 
qui pefencle plus , p'i^p 

Pallas, Mars , Hymen , Hercu- 
le , pefoient extrêmement» 
page u^.^p- 150 

Archeftratus ne pefoic quVne 

PnWlA^ftniEtien pefoic iipeu 



qu'il fut obligé d'vfcr de fe- 
melles de plomb& de fer,f^W> 
Pied. 

M. de Voiture ne fait point de 
tortàMonficur le Marcfchal 
dtSchombergjdcdire qu'il a 
le pied bien fair, P'''gciJ5 

Si M. de Girac irouvcroit bon 
qu'on l'appellaft pied pUr,ibid. 
Piems. 

Vn Prélat porte fur des pierres, 
qui en jetioit à tous les paf- 
fans, pageii 
Pigt9ns. 

Venus n'envoyoit point i Ho- 
race fes pigeons pour le diver- 
tir, comme ceux qui fcrvirenc 
deguidesiEnéej p-32i 

Le pigeon parlant d'Anacreon 
qui avoir voix humaine, ikid. 

Les pigeons d'Homere qui le 
vcnoicnt faire jouer pendant 
fou enfance, ibid. 

Les pigeons ne craignent point 
les ours ny les tigres, p.jij 

Vn pigeon fervoit de parafol à 
Anacreoa; & ceux d'vn R07 
de Chypre rcndoiét le mcfmc 
fervicc à leur Maiftrc , page 

3Î3&F-334 
Qu'cft-ce que ces pigeons parlas 

àDodone? P3g<354 
La pigeon de S. Grégoire & le 

pigeon de Mahomet , grands 

Sucheteurs , page };(> 

Pifidére. 
Alexandre au fort de la guerre 

refpeéte la Maifon de Pindâ- 

re, page 41 

D'où vient le mot de pindarilcc 

page i>4 

LU 



JpAi! • bc Grec qui aatoriff U$ rc- 

PjQurquoi les Poctcs pluftoft 




petuions 




^'dcicrairc parler inagnir 
MIC m\»rt on non > . .4 



qua La Vcou^,^ 

- -- - - - . •B%}f9 .,.auaiçper 



Potage. 



Ç^u^umc^nçtenr.e de Îa'iiç des 



Predi(4teHr. 



I>otagcàlaGççcquerclonM. de £?ii^^^»<îef , aux Picdicaj^ 



i-2êSMKft'i<\^^àcPJSÊMi;:i^^ M. de Voiture taulicmcnt^i 
^ Ptucts, cufc ci avoir pcçph»pF l'Efcti' 

Grpjyonccs ditPolwlw^ " — * 

.TimmcQ^ilu CquOe de Kho- 
dSh,9g,& rftnj^eceor Maxi- 

Voyez Ltttjfjisd' m^Hr. 

BKMrtciMiidâiiLu Xjob&^JMI' 

•^^^^^|bSrJ7tf« ^^^^ 

Punition âes donneurs fîc fauf- 



• j^Jgiiangcs au unips de 
•Traepcritc, ^ p. 16 

piayp/c\pn,pk:r-* ' ' 



ture , p. C(,fflfffiHv* 
Ptolcmcc Te prouecn» dcv|«^^V ' . 
Bible quand on laluy eu t rra- 

duicc. Je non pas quand on U 

r JpJ^ vnc'icrtre 
Lf^ Vffïcquc : Elle n*cfl piisde 
nnvcntion cîc Palamedç , Se 

cutoicdchWpyijyfÇfjjr 



Digitized by Googl( 



î^^^ S lUmeries. -i 
fés'.R'ailleticS dé M/A^fktU 

' plus froides igtiè glace , p ^80 
lies Railleries àc'MànfîcMf de 
*Balrac tw: ra'Dt^^s^^ittcï tiàï^es, 

\i deflu v ' page 
Quand & comtèeiu on peur 

mcflcr quelques rai/ieries 

àzns Us côrtfolâtiôns, p. iiô 
liSL Raillerie dins les /ûjets Tra- 

cibues cfl hors dé i'oh Iicu , 

Selon Tcrtullien , la RdiUerît ap- 
partient aa Sage, p. 140 
iUrf ,i Ridicules. 
L'Efcritùrc veut éiic l*oh rie 
*'qucIqncfois, ^ ^t) 

Ridicules raironnemcns. Voyez 
Girac. 

Monficur de Girac tidîcuîè ^a- 

gc 13;. &p 5;?o.& p. 5^ 
Séloti S.ÀuguÛia la charirc noul 
•:Jbblige de lire des Ridicules; 
page 141 

Dcrhofthcnc ridicule quand il 
venr faire rire, page 

Monficur de Cirac cft ridicule 
de jJrtndi c pour des raitltrits, 
les loiiangcs qiic M. de Voi- 

^ture donne àMadameiaAiar> 

"'W^'^t Rambouillet. Mi 

A^èim^ euft plus eftViïàa',«$„ 

•i)fti(c de Rîrrmorïiflirt;^tïé'^c 
diademfe des Vcïfcït Af la qua- 
t^liré tféxfon G^Iatlr otie ccllé'^ 



S'il euft eu cet 'hdnncur il n'cuft 
pas envié les grands rémôi- 
^ gnagcs qu'Homère a rendus 



dc.lu 



page 137 



^''Regret. 
Fiim de régner. Vn Prince dàns 
Arifloc* dit qu'il niciirt de 
' faim quand il ne règne pas, 
page 14 

Il eft pardonnable d vn homme 
decerte humeur d'eftre vfur- 
patcur , ibid. en U pâge fuiv. 
Religieux. 

Si c'cft ôflfenfer vn Relicieux qui 
n'cft pas encore Preftre, que 
derappcllcr vnbon Frère ^ p. 

Rtliefues , Refies. 
Le mot de Reliques , pour fign/-* 
fier des Refies , n'cft pas toi^i- 
jônrs impropre, comme le 
croit M. de Balzac , page 3 j. 
. & MHx fuivantes. 

RtmonffrATtciï' ^ " ' 
Les exhortations & les Remoii^^ 
- ffrances n'ont point de poid^, 
fi elles ne font faites,par vn 
homme d'autorirc. Il n'en cft 
pas de mcfme des loiiangc^, 
p âge 1 1 1 . c?- mix fnivantes? ^ 
Refetkiâfif. 
Enquclcjts fes Répétitions forte 
i*ef&nfcs,pagc ^o^.&aaxfjiiv. 
Celles de M. de Voiture fcmç 
' ibiiabfes auifi bien nue celfci 
«iffeU^Ifeal^oè d'Horticre-;'^ 

>hr phiftoft des ma 




_ j'mmon.pa- , 



cft pas mofrtrpcrmiV, 
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J^xnntbnQcmeht de MotiinÂfr moign.ige«DnKTsUiy: au con- 



^«fipidc fiiijr^viiiq TugfdUet 

Piatonrcpctc eii ttoisDialoguci 
( difTcrciu. vn proy<cbc iGfot 
> qui autocifc les rcp^cilitf^ > 

■.QucUe difiuet^il y ft^re vn 
( Chevalier faos reproche *» ôc 
vn Autear faos reproche, 

La Réputation & les Efcrits de 
M. de Balzac attaquez dVn 
. œtaiià nombre de jilMix & 

. peu^e -n'envie >fiw»t J|a 
.■• •^âiepce I naais il peut «nvier 
. U repucacioa j%lli.«B vifEor^ 

l&Hêmkt . 
• Va Rbcteur àsm. Elico > fiir» 
A(tep|Bé>U GittBB > 4acpainr- 

; qubiv page 
-JliPs RiiisArans. &heceors moins 



Ctermi dm dflavb^ofet 

marques t \!>'t. 

/r^ qu'M kifiCff roche d't^re 

•^^b^iMKjjiiu. aV 

\ 

9MM|de ^ob^«è')M06 fetic 
doigc plÔsgMiMltslc dos 

de monpc^:, ' ^ p.jjA 

?Tj'» '.fv rn'iUeu P^rûy p-, ijj 
Rodomont dans Paus j Timaec 

. j .4ie.MotfirieusUMiisifi:hâiJc 
Sehombcrg M Mél»M- 
lier> sli4 

' D ottjncnr le Aott ^ Rfé^mn^ 

,ioâé^ luÀr-)fi.|4 

* S :î : i^Sr 

■ ! Sngts» • ' 

r; £'S> iiiBples pcopûûuowiles 
^ / SagQtiflMilMinltfcar 
. tMOt t .vii^Wy^? ip. lit 



sqttHîtion, que les vieux Moi- Difftùùii^t^aptSîf^bàcS^vAc, 
pe$<ie(QbtV4i»iiBnt(idcz,pa- . s^i^eft parlé de SylU^page 

-L'0fdc«4eS,0ecwirfhiiî§{ipiiitosK>mi»H 3iiSinM«l 9fiit<» A 
»mrd«l]Bii«iilege:>d»\»9a|ùml4^ .V^oécraccappeUc'Sat]rtç»ift^or' 
;:)itt«li(jc»fReligfeut><îptgea^5 ijlioj; ^ ' ' - jpis 




\\i ils 



--de9 c«ratt 9 H p. - ^€'4^ p. MonfitUfdiSerizjiyir. . 

•rw-*»i ^ S*mû^iH4^^i.u]^\uin Monâeur de Scrizpy ioiié ^pagc 
M.^ Sfl^atin alkfoé <F4«âé, 407. & 40S 

5r/. «îoiirjii. ^ethappcUé«Dicu & pourquoi. 

Que Agnific le mot d« /W en pageuS 

François quand on le prend Silence, 

égurcmcnt, page xoo Lefilcncceft la rcpoofe des Sa- 

Vn difcotirs fans fcl ne (Ignifîc ges, page 414 

A.- pasvoûjours vndiilcoDis fade SimonUe. q 

i' & intipidc) do.^ ^. pageioi L'hiftoirc de Simonide fauve 

- Coniradiélton de*Monâeur de < d'YOC'CaineparCaAor^Psj- 

t Girac fur rexplicarion de ce > lux» dlfaDir«,p.5io*Js p.|ii 

. mor dc/>/ pris ftgurémont,!^. Sigifinond. 

IJy a peu We iirl daosCatullc> &: Flatterie puMe par TErDpereur 

beaucoup dans Marnai, page . Sigiftoopd, pag'cxtt 

xoy 6c p. 104 S»€râU. 

Voyez d'autres exemples, p.104 iScl^tr«spp<Ué Satyre, & pour- 

>Ccqueccftquo le Ici Atuquc, 1 quoi, page 25 

Socrace danfoic volôttcr p« 196 

Septante. Socraf c guiiidf^ «h l'ait d^ns vtie 

C'efl: vnc affcâiation pucrile i ; corbeille potir «vont rofpric 

Monficur de Girac , de dire plut poc & plui net, p. i8| 

les Soixante & dix Inierpre- Qpeftion frivoU de Sacrale , 

Wiâulicttdcs Septante» pa- . pageiç^ '«^ • y / 

gc»44 ^^^nU • ' 

Ceslncerprctc^eftoictau nom- F«votin fouftcnoic qnW ne 

brc de foixante & douze, ibid. pouvoit prouver qu'U y euft 

i^om^uoiron s'oft. contes té ^< vn SeleiLzvL monàt » & GaI- 

• • dir«le5^raotc»/fM&pJL|.5 lien fe tue à le inibfrrtffvcr» 

■^SePitUhrê.riioii page io^j|^*i«^''^A^~. .\ 

Si Ton psttt «ire det Vadcours Si l'on peut êkt que le Soleil a- 

^■i queccfiK>t<fe«if»fuk^cAf«i4jii- « dote les FleMs^ pageiz» 

Defcnfctkceta^façoirde. parler Le fomineitac ^xhote^inr» 

contre l&&ifcteur Hermogc- miipagedlfi&aidQ .^»Jl>oibiCJ i 
iiA'>|ie^43JLXH<& 9Uoqq& 3Urpfn<'. • MaEtnai prcf dressai i>«ii|fMnme 
^Ciliicns fepujchraiu dct<iqiMca-; , 901 riciicITcs âtfkvx digniiez » 
'DieiitvniHjl3'b ?.5!yii:fcadJiij^,2ij pjipagB^lfo.u'-i'. n ^.-ju^', * 
9.:)i rr. om£ za fikw i jâfl iisu^ -nl,'i Din do SoMtneil id»AI»xibfe 

.Wi)|Bi^.qitBi:faeae|^.>tribtIi«l<%our B^x s^ar M. de iMuiQnno* j ibkU 
én:fni^i^i^-iU esl ioiippa^}4 '^4iMMdiim?R4b»ccw.di(5oi^ 



'\nciH%ft quelquefois viokn- 

Sangts. • 
Lcsfongcs fc forment des pen- 
< fctsdu jour. Ce fontdesmar-' 
ques des fcniimcns. que nous 
avons pour les pcrfonncs qui 
••«n font d'ordinaire le fuj^ryl 

PlaficursontcAc punis pour de 
mauvais longes, *^i^r, 
Les Couriilans de Conftanco'' 



de pîuiîCtîTS epithcrtîi' froi- 
des & incpter, p. 
Voyez' c<m»me on défend flo- 

meie, P'f^'t 
ci au p 1 ri i Sçétmirfherf. '-V^''^.^"^ 

L'efpcede Scandeîlyeréi'i^u'iu- 

tr<- que (ny ne pouvoir "àa- 

'>fvircr, P^y^î 



■y. 



Monfieur Scutoa lotie tt illc- 

.C5 v^uui 11111113 u<ï vjuiiiiwiiw ScttfICC ; SilV>iflS.'' ' ^ 

-n'ofoicnc dire qu'ils avoicnt L«bèf clprit èft prcfcrabTe^ 
dormi, p-J^ fciencc, ' p-iT^'. 

L'art &: la fctericc fiftrferft quel* 
quefois i- rEloqurncc', «u licti' 
d'vrerrir, ^ v • p. 277 
Lc^pHj» Gitans' Rhcf POTS moins 
eioqucns , ibid. 
L.1 plénitude de fciencc cft Vnc 
maladie auflî dangcrciifc que 
la pieni rode de cerveau , ihuL 
Vn homme nop chargé de 
fcience, femblame i vn Sol- 
dat armé trop pcfammciit, 
ibid. &:p.i78 



"'M Sonntr. 
D< faveur & difgrace du Son- 
net d'Vraniei page j 4 
- . • , ' Stitfiers. 
H y fl telle rôle de foulicrs qui 
♦■ •Viur mieux que neuf cornct- 
î'^'tes Impériales , au jugement 
3- dcpluficurs Amans, p.»o8 
Vitcllius portoit fous fa robe le 

.'.fonlicr de MtfTalinc, comme 
vue grande faveur, iht'd. 

-9^ Sékrcilj. 



Si les fou rcils joints font dos Voyez plufîcurs comparaifont 

iinirquc$ de méchanceté > ou lide^Tus, p- ^78 

HJexiiftcrtè, on d'efnritjpage Ordhiaircmcnt qui veut toiJ^ , 

c ^jl.^auxftàvamts. favoir ignore tout : Sembla- ' 



Aoftutlc qui avoir ce fîgt»e cAoit 

Comment il faut entendre ce 
qu'Anacreoni AiNJu l^runeBa- 
< «i^^ius-i q Tus roar<!(l»^ do^-f 



blc à vn voyngcur pcrpctutt> 
«qui pour vouloir voirt'out ci 
iqoi eft éani le -monde , ' t ftr fri- 
jet à n'y viùt rien qui' foit i 
luy, lin^.&p. 179 



doocoicotroa froM^ ^.^6^ Qni mit t&cK fâv'orr dcVfbit 
MxmfieUr Ccftirfiui^mttit^é- apprcndrè ^i>atn'vant com*. , 
. -^nric ^>ar Monl«e«d<»ii€îtt«l, -RJlÔcntMl i^'fàut f?tvif 'dt:;^^* 

^Bîliic^ no 1 iiou... jo pwg[e |7/}3Mûbfî^ut dcVoitureaeu 
«raû^itocait t^««ere-<4i4âlK u-^â^âié^.^n a tcjecté Ici 



Goo 



)oqIc 



DES MAiTrlEILES. 

^ choifijcf ncc«/n»ires.llacflcil- d*tnf Paru p^5y 

^ ji Usrçfcs, & aUiflc ic« çpi- ScopetUmis^Sophifïe. 

y^^y p.iSo Dédain <lu Sopiijftd Scopclia- 

L'c peuple, ue «oit. point que la n<w^ ^ • lui , - ip.^ 

fciçpcç .diœiïiHq-ja, viyafiinâ ^n^, 5i«i»r. , i 

■ tîc rcrpcii. 11 a vnc, opinion Swu^j.d'Homccc t:oucrccr,ps^ 
to^cc contraire, ibid. Cèllo de Nicon,ou dcDiome- 

Craflrts affcûoic jic méptis i de ccrarc ccluy qui luy don- 

-, !^h"ÇjÇ"Vî. 'i*^ÔWa?Kc des 1er- . Bçitdçi çoqps de bafton , ^ 

■ Xî^f^ Grccqacs. Yoycz pour- , 5i,& p. 5 1 , - f 1 » • 

><tkin.^ S-jujV.Z p-i8a Confirantin apprcgant que fe$ 

J^nquoi JVÇoniJcm: 4^ Voicupc Scatucs avoicnc ctic icnvecr 

^ cftoit favant, p. 179. ^.p. iccs par des Séditieux, reçoit 

180.6c p,.*8j.& p. i8j. cette nouvelle en galant liom- 

Voycz rcxcmplc de pluûeurs me, \*' p. 4. 

|»rands Capitaiiv:s,,^Q;f , m- StV.e. ^ 

^ftruitsclaruKî'LfïXï€$,.pagc Ccqneccftqtt'vn ftilc aaûorc, 

P- 3-48 p. iii.&p. 

Exemples de Princes favans Différence du Ailc de Moadeur 

• /lui ont raal gouverne, p, 548 de Balzac,& dcM.de Vojtuie , 

Leur fcieiicc n'en clloïc pas eau- p. (>i 

^' ' „ . ; f : 348- & p. J49 Stihoil. . 4; V 

M.Coftaraccurcdcméprilcrlcs Beau mot de Srilpon » j;i|».54 

fcieuces. y <^c« Str^da. 

s'endcfcnd, ?.. ^^flp.347 Le Pcre Strada loiic , p.zSj 

Lcs 5avanspliis fenfiblesauxin- SirM^niot. t-A W 

P-7 Reine Scrfltonice. aiiuoic 

Plus opiniaftrç^p ^ihid. puctilcmcnt la .flatterie, p»;tS 

Laplpi'pj^tdçs Gouriiians me- SyHogifmc. ..^ 

prifcnt touc<: autic fciençc Le Sy llogitœe iWcc refprftî^& A 

, à"fif5^^4«pl^«!»iyn'i 'P'* non pas la volonté, |vui 

Le5,'in>bitieux Savans dédaigner / m, . Trci h în:»mmo3 

^^^f!fl9#»wMrY?l9.ftM«« f (jliipujuef vQ. fott .dc Ja 

- rn J 1 inc^^fepftTîîL-to jqqA -t^îllf (»:qta(ll icûendïe de cciiC ' 

M9d(v:u^,v]ç, jJiiuftfcl^aî Jkuli^W.bQWcsd'^nRoyaiD. 

Schombcrg Achift^ ds ip«f^ »»%^ilO;7^.&y(*ftMfHiv4tii$ù 
en fiU , njjûV jb inP'rWIAEnc-qujsiiç occafion l'on p<lut 

M4ç j^lacelclial ifcr^9ÎW<f6 augmenter ,o,rt. diminuer U 
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Mancouc perduiè fautâ d'avoir 
fait fur le peuple quelques Ic- 
vécsdcdcnicrs, p 'O? 

fidle comparaifon do CliAncc- 

< lier Morthon fur le iujcr de 
CCS levées » 

Dcaumotdc Cerealis à ce pro- 
pos , fW. p. 109 
TalltmâHt. 

XionGeur l'Abbé de Tallemanc 
loué» P>40^ 

Selon le i/0f?«Mon(ieur de Gi- 
rte, le Taureau de Pafipbaë, 
cftoiclectré, P'5Pi 
Thtbts. 

Thebes en Egypte eftoic vne 
Colonie Grecque tuilî bicfl 
qu'Alexandrie, p. 400 
5i l'on peut appeller Homère 
■ l'AveuelcTiiebaîn, p-397 

Theoaeliés & TheopompHt. 
Theopompus 6c Theodedés 
. punis pour avoir mi» quel- 

3ues paflà|es de l'Efcricure 
ansleunfifcriis > p- 24^ 
Plufîeurs exemptes contraires, 
. éàid, & p, 147 ' 
î - • Th«êd§ri. 
Les Démons couchoienc avec 
rimf eracrice Théodore > p. 
. . . • 

SésfitThiUl. 

On peut jurer par Monfïeur de 
SéUmt ThiifMi fans oiFenfer S. 
Thibaad , p. x6}. ic p. 2^4 

-Maladie de Timon grand ennc 
- mi da genre humain, p. 98 

lleftfaoxquc MonHeor U Pre- 
5dencde Thoti ne KfpoDdift 



que par Tf uchemcnt au« lia- 

rangucs des Amb^iïadcurt 

qui luy parloicnt Latin, p. 190 
Triomphe y Triompher. 
Il feroic honteux de vonloir 

triompher de la dcfiiite de M. 

deGtrae, P)38 
Voyez le mot de Tibère fur le 

lujecd'vn triomphe indigne, 

ihid, 

: V • 

LA de(cription du Valentin 
n'eft point froide, comme !• 
veut M. de GicaC » p. \f6. &, 

MHXfiUVMItet. 

Moo/îcur ^ie^alois loiié & al- 
légué, p*40i 
Vmg9im. 
SelofiMonfieurdeVaugelas M. 
de Voiture cft le premier 
homme du monde dansleftir 
le galant, P-»74 
ÂHtàurt, 

Les Vautours eftimez les plus 
juftes^ des animaux, p*49 

5i l'on peut dire des Vautotics 
que ce font des (epulchtes a* 
nimez, pageiii 

Defenfe de cette façon de parler 
contre k Rhéteur Hermoge- 



m. 



Les Poètes ne fonr point de dif-^ 
ficoltc de prendre vn veut 
pour vn autre. Voyet cb des 
exemples de Virgile, p« 4x1 
Venu:. 

La Venus de Praxirelc airtcc 
aufli épcrdûmeûi que la véri- 
table Venus, p. 4} 

La 
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DES MATIERES. 

La Venus qui cmhcllit fi fort Voycr là dertWsîIa (?omparairoit 
Aies bcanx -.Livres , ne veut (ksâUcs dç LyUadcr, éid. . 
Wpp^nt<.ttreÈ>cc<{e. . p. ^5 " i «iifa<r.^T ^li>f€ni 

pi^p^l^'MuxfMivdrtes. vnc grande faveur, "Kxibjl. 

Ycniu n'en voyoic point iHot»- ^^tThUx. fi ^ >^-toi'^oI 

jknMit iDCCcox q^iJctrtelt f«encc de Mon hçur d^'Tôiir 

Pourquoi ^IMMà^fAtKûic des zac» p.Vi 

l.i^^aOV jcif^HN fi"t "^^^^ paroift ntrarel dans les Èf- 

p^eii5 critsdèMoofieoidaVokttrr» 
Lts beaorms ncpeiivenc pas Gi 

^aaf|K vers d'ApoHon, p.joS »^«/. 

T^es^apen. CcjC ne fay quoi qui donne la 

dire alTonomé etacc aux Ëiccits« toujours 

, . u-^l^ •i'^^i fongcoit plus â gagner la bien- 

f^enf. vcillancc dts Lcfteurs ,qu*i 

La veu'ë Ce trompe fouvcnr. emportée de toccç i^ur ap-^ 

^^tf^oyez en de» eiccœplei j p* ^ mvb^fihth - 9- 67 

5<.&p.î7 ■ lUohficutaeVointrè«lï^^ 

nSimh, ■ fif. pr7j 

La Vîûoirc forcée pat les Arhe- Tout cft beau dans J«$ Lettres 

..jflLtésde dcmearcrchcz eux. ne deMQoiîeur de Voiture. (1- 

' fcare pas de s'échaper , p.65 le» aêlMpks d tfl W iÉ É l lifc 
'^^tt^Xieot volonMÉrcttoiK qM^nmbl^Mie ceUvencpir la coro^^ 




nillftÉ%llÉft"A'L(jpr'rr''^'^ r raifon(^csa4ite9f'é.7S.d'4K» 
rVSSSiSS^^. M, piivantts. : , 

^ ■ yrKl. HKLuc... -'3\'Jt&M il/fnii£«^nr dâ Voiture efl aiiHl 




onCe I|i TÎlaincs choici. li ^^««cwquTilaii'^pM^Bnic 

J^li^aifa\-ffc| Jrjhl litlM'^Ut K«>y"^* dclfus k comparaifon 

'-.WtS^^ . * ^ duP«iûircde Philo«^*j& 



Mmm 
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.l'exemple (î'Àntoinc^^^^^tic règle 5c bien mcfurc. lU tcjL 

' £*f^tlçf<>y'^^94f i-jjj^ rtcHoir quelquefois brouille a- 

CTeiC nul louer Monficur de Les répétitions, qu'il tjjc fonti 
*'Voitjurc, de jlirc ciu'ii.pftbit Jonakcs,aulîl bien qa€ celles 

l' par Mon^uir 4e ^Sl^^^Ê^ ^^^^^^^^^^^^^^^^ 

YàYCZ comme on le dcfeiuTcon- JJt^JlX^îf nafto . : ;, î 

-rire cectè accufai ion , ^ï^- ^lll^9»ffmmHt |>rcp4fy^< 

|[^è|fMjiiatoUcé de paiiages qni qucfois pour l'objet de \tk mé4^ 

fc\oit dans les Lettres de lontc -, &: d'autres fois pour 

Monficur de Voiture, ne fenc affcdlion & boOQCf g^ICCI» 

rien moins qUe Icsl'uitx coph- , fi^gcjyi 

. miHts, P*^i5^ MaoGeiifde Voiciire ap&dtrë 

Les *|yfi|tifr*^*** nn''' A'vnt^Tï^^yMtim}^^^- 

font plus paroiftcc/on'c^ric voie donner aucune place 
que fa mémoire , ' ilîJ. dâbslk volonté , ihij. & p. 37^ 

Les Lettres favaBces de Mon- Cette façoD de parler fe pctK| 
licnrde yoîcw« CoftE cncore 'àtBsti^ti^ f ' ik^i^ 
plus belles qtt^enes'dcrom,rî- . . . '. fC^ltitrtig, 

• Jiff onficur dcVoirure faufTemcnt • • ' ra^nc & 4Ntpt fif îere de Im 
accule d'avoir profane l'Efw' Pouillç,*'^ V'àMi 
erkure , p. xip. & "^xfi[.^ X .i' . 

. TAlçi€ti;e;JK«iûrwiM 
MenHcurdc Voiture a pû.-fiiif^ ^JL^wlsiàmo^J^ utntU p.w * 

juter Mars par Saint FiiWiJvV ' " JthtUr> 

ians fe mocqucr dc^aints . / Midàme de Xiniicr envoyoïc ' 



:^l|k(h(Dmliiedu monde dans -^Wb^tMIsy^^Y "'i^^MMil^ 
ïclWegaUm.fdooMonficWF''^ ^' ''^ y 
dcVau^«*n, _ p. WJ^A lettre r rcnvoyw ^ Pa- 




Oigitiz'ed 1.;^ Google 



des^mati^'res. 

piur des vents (î'Occidcnc, 
' mais pour des y^i^ts dotij^ êf 
trais de quelque Coill^ aû*ils 



^HOK dan^ ViÉgiîç touliaire 
les ÎZicphyrs luy doni.cnt.cn 
pouppc, &: ne s'aj:^pcr(jOicpaç 



A I.Cf trc Z r«i)^é i iPa , . 



Horoetc le orcnd pt^réitftm 
Et figar<?njcnl offjl^ oark dc$ 



- , — jL — »^p^y' 

re vcnoit dcThtaccî i^ui^ 



Dans Virgile le vcnc d^^Mjdy 

cft Qoiiimé |çjjhprrç, . 
Quelque hâblle ÇiaflilQajtj^en, 
que foie Monfieor de Gitstè, 

f . . .îîri. - *ï (ait point ce oue C- 



**• > qui ne pmrcnt fermer raillé 
X7»m ^nv Hhnon làfià;\ Mâfa <»■» cei !i uiiniH ipi fiw é*. 



ns. 



> irj jFlaolyî 
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Extrait duTtivilege du Koy. 

Ar LcttrcsPatentcsdu Roy, données k Pa- 
ris le douzième May mil fix cens cinquante- 
trois: Il eft permis au ficur Mart in, ficut 
^ ^ ^ jje Pinchefne , Controolleur de la Maifon de 
faMaicftc de faire imprimer , vendre & aebiter en tous 
les lieuk de fon obcifGince, vn Livre mtitulc,5«i/^ de U De- 
Mt des ombrages de Monfieur de Voéture ,far CMonfieur Ceftar, ^ 
& ce par tel Imprimeur ou Libraire que boi^luy fcmblcra, 
en telles marges & telîcaraûcies en vn ou pluficurs vola- 
mes, U aurait de fois qu'il vcnidra, durant neuf ans en- 
tiers , i comptcrdu iour que ledit Livre fera achevé d im^ • • 
primer pour la première fois ; avec defenfes a toutes pcr- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'elles loienc, de 
l'imprimer, vendre ny débiter, fous quelque prétexte que 
ccfoit,pcndantlcdittemps . fons le confcntement dudit 
ficur Martin, ou de ceux qui auront fon droit , à peine de • 
quinze cens liures d'amende, de confifcaiion des Exem- 
plaires contrefaits, ô£ de tous dcfpens, dommages &m-. 
tercfts: comme il eft porte plusau long par lefdites Let- 
tres Patentes , à l'Extrait & aux copies coUationnccs . 
defquelles fa Majeftc veut que foyfoitajouftcc comme 
l'Original. Scellé du grand Seau de eue jaune, fur ûm- • 
pie queue. ^ . ^ v 



^tUditSieurdePiHclM^fieACtMfêuéreitdMfrivUesecy'irf^ 
fus , 4 Attgupn CêtMMérchtndLfèrMmJmvdwt&cûMfimé- 
fttc»$ ÀUcard fâit tMtrt €»x. 

Achevé d'imprimer pour Upmniere fois, 1< vingt 



i^mc Novembre millix censcinquânte-cin^. 
UtBxtmflMTts cmeJNfutrmj. 
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